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CHAPTITRE ET jo; I 


Vie le cond des biens & des maux deſpend en 
bonne partie de Fopinion que nous en 
avons. 


| Es hommes (dit une Sentence Gree= 
ue ancienne) (1) ſont rourmentez par 


(1) Trede, ce ad dees, 114 wh. 
Ma mi 501 Thy Tpryjud ny Siyuarm Epicte, 
nchiridion , cap. 10. 


Tom, III. A 


2 Es8ars DE MoNTAICNE, 
les opinions qu ils ont des choſes, nan 
par les choſes meſmes. II y auroit yn 
grand point gaignt᷑ pour le ſoulagement de 
noſtre miſerable condition humaine, qui 
:pourroit eſtablir cette propoſition vraye 
tout par tout. Car ſi les maux n' ont entree 
en nous, que par noſtre jugement , il 
ſemble qu'il ſoit en noſtre pouvoir de les 
meſpriſer ou contourner à bien. Si les 
choſes ſe rendent à noſtre mercy, pour- 
quoy (2) men chevirons- nous, ou ne les 
accommoderons- nous a noſtre advantage: 
Si ce que nous appellons mal & tourment, 
n'eſt ny mal ny tourment de ſoy, ains ſeu- 
lement que notre fantaſie luy donne cette 
qualité, il eſt en nous de la changer g & 
en ayant le choix, ſi nul ne nous force, 
nous ſommes eſtrangement fols de nous 
bander pour le party qui nous eſt le plu 
ennuyeux; & de donner aux maladies , 1 
Findigence & au meſpris un aigre & mau 
vais gouſt, fi nous le leur pouvons dan 
ner bon: & ſi la fortune fourniſſant ſim 


(2) N'en jouirons-nous ? ------ Chevir eſt \ 
vieux mot qui ſigniſie jouir, diſpoſer , & venu 
chief, comme dit Menage , qui dans ſon Dictio 
naire Etymologigue fait venir chevir de chef, 
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plement de matiere , c *cſt à nous de - 
donner la forme. i 

Or que ce que nous appellons mal , ne 
le ſoit pas de foy ; ou au moins tel qu il 
ſoit, qu'il depende de nous de luy don- 
ner autre ſayeur , & autre viſage ( car 
tout revient à un); voyons sil ſe peut 
maintenir. Si Teſtre originel de ces cho- 
es que nous craignons, avoit credit de 
Sc loger en nous de ſon authorite , il lo- 
eroit pareil & ſemblable en tous: car 

es hommes ſont tous d'une eſpece: & 
auf le plus & le moins, ſe trouvent gar- 
is de pareils outils & inſtruments pour 
onceyoir & juger, Mais la diverſité des 
opinions, que nous avons de ces choſes- 
2, montre clairement qu'elles n' entrent 
n nous que par compolition : Tel a Pad- 
enture les loge chez ſoy en leur vray 
ſtre , mais mille aurres leur donnent un 
ſtre nouveau & contraire chez eux. 
Nous tenons la mort, la pauyrers & 
a douleur pour nos principales (3) par- 
ies. Or cette Mort que les uns appel- 


ft 1 


en 1 


. (3) Ou ennemies, comme on a mis dans les 
7˙ ernietes Editions. 
43 


cap. 40. 


4 EssAls Dp MONTAIGNE , 
lent des choſes horribles la plus horri- 
ble, qui ne ſgait que d'autres la nom- 

ment Tunique port des tourmens de cette 
vie, le ſouverain bien de nature, ſeul ap- 
puy de noſtre liberté, & commune & 
prompte rec epte à tous maux? Et comme 

les uns Vattendent tremblants & effrayez , 
d autres la ſupportent plus ayſement que 
la vie. Celuy-la ſe plaint de fa facilire : i 


(a) Mors utinam pavidos vitd ſubducere nol- 


Sed virtus te ſola daret ! 


Or laiſſ>ns ces glorieux courages : Theo- 
dorus reſpondit a Lyſimachus menagant 
de le tuer: (4) Tis feras un grand coup, 
d'arriver à la force d'une cantharide! La 
pluſpart des Philoſophes ſe treuyent ayoir 
ou prevenu par deſſein, ou haſte & ſe- 
couru leur mort. Combien voit-on de 
perſonnes populaires , conduictes a la 
mort, & non a une mort ſimple , mais 


(a) O mort, plit a Dieu que tu dédaignaſſes 
Cemporter les laches , & que la valeur ſeule te 
pit donner! Lucan. L. IV. / 580, 581, 

4) Magnum vero , inquit , 2 » fe cantha- 
ridis vim conſecutus es] Cic, Tuſe, Queſt, L. V. 


iſſes 


e te 


tha- 


V. 
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meſlte de honte, & quelquefois de griefs 
tourmens, y apporter une telle affeuran- 
ce, qui par opiniaſtrer , qui par ſim- 
pleſſe naturelle, qu'on n'y appergoit rien 
de change de leur eſtat ordinaire: eſta- 
bliſſans leurs affaires domeſtiques, ſe re- 
commar.dans 4 leurs amis , chantans . 
preſchans & entrerenans le peuple : yoire 
y meſlans quelquefois des mots pour rice, 
& beuvans à leurs cognoiſſans , auſſi bien 
que Socrates ? | | 

Un qu'on menoit au gibet, diſoit que 
ce ne fuſt pas par telle rut, car il y avoit 
danger qu'un Marchand. luy fiſt mettre la 
main ſur le collet, a cauſe * d'un vieux 
debte. Un autre diſoit au bourteau qu'il 
ne le touchaſt pas à la gorge, de peur de 


le faire treſſaillir de rire, tant il eſtoit 


chatouilleux : Tautre reſpondit a ſon 
Confeſſeur, qui lui promettoit qu'il ſoup- 
peroit ce jour-Ja avec noſtre Seigneur, 
Allex-vous en vous, car de ma part je 
ſeune. Un auire ayant demande à boire, 


* Dyune vieille dette. Le mot dette reſt © 
plus maſculin aujourd'hui, comme il I'ttoit du 
temps de Montagne. Nicot le fait maſculin , „ 


mais plus ſouvent feminin. 


A 1j 
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& le bourreau ayant beu le premier, dit 
ne vouloir boire apres luy, de peur de 
prendre la verole. Chaſcun a ouy faire 
le conte du Picard, auquel eſtant à Veſ- 
chelle on preſente une garſe, & que 
(comme noſtre Juſtice. permet quelque- 
fois) s'il la vouloit eſpouſer, on luy ſau- 


| veroit la vie: luy ay ant un peu contem- 


ple , & apperceu qu'elle boittoit: Atta- 
che, attache , dit- il, elle cloche, Et on 
dit de meſmes qu'en Dannemarc un hom» 


me condamné 3 avoir la teſte tranchée, 


eſtant ſur Veſchaffaut , comme on luy pre- 
ſenta une pareille condition, la refuſa , 
parce que la fille qu'on luy offrit, avoit 
les jouès avallées, & le nez trop pointu. 
Un valet à Toulouſe accuſe d'hereſie, 
pour toute raifon de ſa creance , ſe rap- 
portoit à celle de ſon maiſtre , jeune 
eſcholier priſonnier ayec luy ; & ayma 
mieux mourir, que fe laifler perſuader que 
ſon maiſtre peuſt errer. Nous lifons 
de ceux de la Ville d'Arras , lors que le 
Roy Louys onzieſme la prit , qu'il s'en 
tro uva bon nombre parmy le peuple qui 
ſe laifſerent pendre , pluſtoſt * ic * 
Vive le Roy. 5 2 


- „ . 


or 7 OX A... Ah + 
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Et de ces viles ames de bouffons , il sen 
trouve qui n' ont voulu abandonner 
leur gaudiſſerie en la mort meſme. Celui a 
qui le bourreau donnoit le branſle, s eſ- 
eria „Vogue la gallee , qui eſtoit ſon refrain 
ordinaire. Er autre qu'on avoit couche , 
fur le point de rendre fa vie, le long du 
foyer ſur une paillaſſe , a'qui le Medecin 
demandant ou le mal le tenoit; Entre is 
Ware & le feu, reſpondit-il. Er le Preſtre, 
our luy donner extreme onction, cher- 
hant ſes pieds, qu'il avoir reflerrez & 
contraints par la maladie: Vous les trou- 
verex, dit- il, as bout de mes jambes. A 
homme qui Vexkorroit de ſe recomman- 
der à Dieu, Q#iy va? demarida-il': & Lau- 
tre reſpondant, ce ſera tantoſt vous · meſ 
me sil luy plaiſt : I fuſſe- je bien demain an 
dir, repliqua- il: Recommandez- vous 
ſeulement 4 luy, ſuivit Vautre ,-vous y- 
ſerez bien-toſt : I vaut done mieux, ad- 
jouſta-il, que je luy porte mes W 
dations moy-meſme. 
Au Royaume de Narſingue encores au- 
jourd' huy , les femmes de leurs Preſtres 
ſont vives enſevelies avec le corps de leurs. 
_ 7 
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maris. Toutes autres, femmes (5) ſont 
bruflces aux , tunzrailles, des leurs: non 
conſtamment ſeulement, mais gayement. 
A la mort du Roy, ſes femmes & concu- 
bines , ſes mignons & tous ſes officiers & 
feryiteurs , qui font un-peuple , ſe preſen- 
tent ſi allegrement au feu ou ſon corps eſt 
bruſlé, qu'ils montrent prendre à grand 
honneur dy accompaigner leur .maiſtre, 

Pendant nos dernieres guerres de Mi- 
lan, & tant de priſes & recouſſes, le peu- 
ple impatient de ſi divers changemens de 
fortune, prit telle reſolution à la mort, 
que j'ay ouy dire a mon pere, qu'il y vit 
tenir compte de bien vingt & cinq maiſ- 
tres de maiſon, qui s eſtoient deilairs eux- 
meſmes en une ſemaine: Accident appro- 


(s) Dans Tes Indes, dir Ciceron, comme les 
hommes épouſent chacun plufieurs femmes, le 
mart mort, elles diſputent qui a été la plus ché- 
rie; & celle qui remporte la victoire, ravie de 
jore eſt brülée, fur un mème bücher avec fon ma- 
ri. Tuſe; Queſt, L. V. c. 27. La meme choſe a 
EtE pratiquee chez un Peuple de Thrace , com- 
me le témoigne Herodote, L. V. p. 331. & eſt 
encore en uſage dans I'Indouftan, comme nous 
Paflure Bernier. pour Pavoir vii de ſes propres 
yeux. Voyez ſes Memoires ſur Empire du Grand 
Mogel. ou il traite des tils de VIndouſtan , 
Vol. II. P. 13 1. & ſuĩiv. x 


e 


* 
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Whant à celuy des Xanthiens , (6 ) leſquels 
| ſegez par Brutus, ſe precipterent peſle 
Wnelle hommes, femmes, & enfans à un fi 
. Furieux appetit de mourir , qu 'on ne fait 
ien pour fuyr la mort , que ceux-cy ne 
ſſent pour fuyr la vie: en maniere qu'a 
deine peut Brutus en ſauver (7) un _ 
detit nombre, 8 
Toute opinion eſt aflez forte, pour 
e faire eſpouſer au prix de la vie. Le pre- 
ier article de ce courageux ſerment, que 
= Grece jura, & maintint en la guerre Me- 
oiſe, ce fut, que chaſcun changeroir . 
dluſtot la mort a la vie, que les Loir 
derſiennes aux leurs, Combien yoid-om 
le monde en la guerre des Tarcs & des 
3recs , accepter plutoſt la mort tres af- 
dre, que de fe deſcirconcire pour ſe bap- 
ler; Exemple dequoy nulle ſorte de . 
gion eſt incapable. 

Les Roys de Caſtille ayants banni de 
eur terre les Juifs, le Roy Jean de Portu- 
al leur vendit a huit eſcus pour Wb 5 


(6) Plurarque „ dans la Vie de Marcus, Brus 
us, ch. VIII 


0 Cingquante eulement , gui rent . 
algre eux , dit hang : RED 1 
* 


juſques a ce qu ils euſſent conſume leurs 


ne les mit a bord , qu' ils ne fuſſent du 


g ger de religion. Emmanuel , ſucceſſeur de 
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la retraicte aux fiennes pour un cextaĩn 
tems: à condition, que iceluy venu, ils 
auroient a les vuider: & leur promettoit 
fournir des vaiſſeaux a les trajecter en Afri · 
que, Le jour arrive, lequel paſſé il eſtoit 
dit, que ceux qui n'auroient obey, de- 
meureroient eſclaves: les vaiſſeaux leur fu- 
rent fournis (8) eſcharcement: & ceux 
qui $s'y embarquerent , rudement & vilai- 
nement traitez par les paſſagers: qui outre 
pluſieurs autres indignitez les amuſerent 


ſur mer, tantoſt avant, tantoſt arriere, 


victuailles , & contraints d'en achetet 
deux fi cherement & ſi longuement, qu'on 


tout en chemiſe. La nouvelle de cette 
inhumanitt, rapportte a ceux qui eſtoient 
en terre, la pluſpart ſe reſolurent à la ſer- 
vitude: aucuns firent contenance de chans 


Jehan, venu 2 la Couronne, les mit pre- 
mierement en liberté, & changeant d ad- 
vis depuis, leur ordonna de ſortir de ſes 


Pays , aſſignant trois Ports a leur paſſage. 
(cn ec crop d'tpargne , chichement, 


"Lives I CHI. XI. ie 
eſperoit dir I'Eveſque Oſorius , non mef- 
rifable Hiſtorien Latin, de nos ſiecles; 
mae la faveur de la liberté, qu'il leur avoir 
adut , ayant failli de les convertir au 
hriſtianiſme, la difficultè de ſe commet - 
Te; à la volerie des mariniers, aban- 
donner un Pays, ou ils eſtoient habituez, 
wee grandes richeſſes, pour s aller jetter 
region incognue & eſtrangere, les y 
ameineroit, Mais ſe voyant decheu de ſon, 
perance , & eux tous deliberez- au paſſa- 
ze: il retrancha deux des Ports, qu'il leur 
voit promis: affin que la longueur & in- 
ommodite du traject en reduiſit aucuns : 
du qu'il euſt moyen de les amoncelet tous 
zun lieu pour une plus grande commo- 
lite de execution qu'il ayoir, deſt nee. 
e fuſt, () qu'il ordonna quon arra- 
(9) Mariana, celtbre Jeſuite , nous dit dans 
on Hiſtoire d'Eſpagne , qu'en vertu d'un nou- 
el Edit de ce Prince, on batifa ces Enfans par 
orce. Judeis paulo poſt, novo Edifto filii fune. . 
etracti quatuordecim annis minores: atque ſa- 
utaribus aquis per vim adhjbiti : „Edit cruel , . 


ajoiite ce bon Jeſuite, tout-a-fait contraire .. 
aux loix & aux maximes, Chrctiennes v I. 
ens Decretum , à legibus & inſtitutis Chriſtianis }.. 
rbllorrens maxime. „ Þ $22 „ ii engores em 
ployer la violence pour obfiger les hommes 
4 eabtadler la Religion Chretienne : K fag” 


Ay 


tumelid vexatis : ac nominatim diſtedendi fa- 
cultate per fraudem ſublatãd, cujus neceſſit as 
erat imp ſita. Joannis Mariane HisTORIEA, de 
rehis Hifpaniæ, Moguntia, Tom. II. L. XX VI. 
6. 13 1 k | 378 F 135151 54 lat, mo 
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chaſt d'entre les mains des -peres. & des 
meres , tous les enfans au- deſſous de qua- 
rorze ans, pour les tranſporter, hots de 
leur veue & converſation „5 en lieu ou ils 
fuſſent inſtruits à noſtre religien. 
Il dit que cet effect produiſit un hor- 


„ baffaire la plus importante du monde, ravir 
» la liberté, preſent ccleſte, a ceux que Dieu 
„ a vouln,rendre/ maitres deux mèmes! C'eſt 
„ un crlibe horrible que d'en venir la, auſſi- 
„bien que d'arracher dans cette vie les enfans 
» d'entte les bras de leuts peres. La nation 
» Portugaiſe pécha pourtanut dans ces, deux. 
„points, ayant entraine les enfans au bapteme 
„par force, & fans le conſentement de leuts 
„ peres: & ayant engage les | perſonnes. plus 
„ avancees. en age à faire profeſſion du Chriſ- 
4 tianiſme , en les aceablant dinjures - & de 
„ mauvais traitemens, & ſur tout en les pri- 
» vant frauduleuſement du mores de ſe retirer 
» ailleurs, qu'on $'etoit expreſſiment oblige de 
» leur _accorder : Malo cogas homines Chriſg 
tiana ſacra ſaſeipere? Libertate calo datd, in 
re omnium 8 ſpolies. quos Deus ſui are 
bitrii eſſe voluit? Grave id piaculum fit: anne 
lios quidem 4 parentibus eo ſtudio abſirahere 
iceat? In utroque tamen Gens Luſitana pecca- 
vie, pueris enimvero fine voluntate pareneum ad 
baptiſma: violenter raptis ; atque majoribus na- 
tu 'ut Chrifto darent nomina , cenvitiis & con- 


_ + 
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ble ſpectacle: la naturelle affection 
entre les peres & enfans, & de plus, 

zele à leur ancienne creance, combat- 
ant à lencontre de cette violente ordon- 
ancę, il faſt veu communement des pe- 
s & mexes fe deffaiſants eux-meſmes ; 
& d'un plus rude exemple encore , preci- 
pitants par amour & compatlion , leurs 
>unes enfans dans des puits , pour fair, 
la loy. Au demeurant „ le terme qu il 
ur avoit prefix expire „par faute de. 
noyens „ ils ſe, remirent en. ſervitude. 
uelques-uns le firent Chreſtiens : de la 
oy deſquels oa de leut race „ encore au- 
ourd huy, cent ans aptes, peu de Portu- 
ais Salleyrent „ quoyque la couſtume 
la longueur * temps ſoient bien plus, 
ortes conſeilleres à telles mutations, que 
oute autre contrainte. | 
En la Ville de Caſtelnau-Datry. 2 
uante Albigeois heretiques, ſouffrirent 
la fois, dun courage determine, d eſtre 
ruſlez vike enun feu avant de deſadrouer. 
urs opinions. b] ties non * duc 


(b) Et combien * foĩs non ſeulement nos 
ene taux, mais des c d'arme ont-ils couru 


des myrts certaines, Teſe. Q. L. I. C. 37. 
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tores noſtri, dit Cicero, ſed uni verſi etinmi 
axercitus, ad non n mortem concurs 
rerunt? * 
Fay vea quelqus un de mes intimes _ 
courre la mort à force, d'une vraye affees 
tion, & enracinte en ſon cœur par 
. viſages de diſcours, que je ne luy 
ſceu rabbatre: & à la premiere qui soffrit 
coiffèe d un luſtre d honneur, s'y precipi- 
ter hors de toute apparence, d'une fin 
aſpre & ardente. Nous avons pluſieurs 
exemples en noſtre temps de ceux, juſ- 
ques aux enfans, qui de crainte de quel- 
que legere incommodite, fe font donnez 
a la mort. Er à ce propos , que ne crain- 
Urons-nous , dit un ancien, fi nous crai- 
gnons ce que la couardiſe acide; a choiſt 
pour ſa retraite 2 Denfiler icy un grand 
tolle de ceux de tous ſexes & conditions, 
& de toutes ſectes és fiécles plus heureux, 
qui ont ou attendu la mort conſtamment 
ou recherche yolontairement : & recher- 
chee nonſeulement pour fuir les maux de 
cette vie, mais aucuns pour fuir ſimplement 
la fatiere de vivre: & d'autres pour feſ- 
perance d'une. meilleure condition ail- 


leurs, je nauro] janais, faid, Et en eſt le 
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>mbre {i infini , qu à la veritè j auroy 
eilleur marché de mettre en compte 
eux qui ont crainte. Cecy ſeulement: 
pyrrho le Philoſophe ſe trourant un jour 

grande tourmente dans un bateau, 
ro) montroit a ceux qu'il voyoit les plus | 
ffrayez autour de luy , & les encoura- 
peoit par Texemple d'un pourceau , qut# 
y eftoit , nullement ſoucieux de cet orage. 
Oſerons- nous donc dire que cet advanta- 
ge de la Raiſon, dequoy nous faiſons 
tant de feſte, & pour le reſpect duquel 
nous nous tenons maiſtres & Empereurs 
du reſte des creatures, ait eſtE mis en 
nous, pour noſtre tourment; A quoy faire 
la cognoiſſance des choſes, ft nous en de- 
nons plus laſches > fi nous en perdons 
le repos & la tranquillite,*ou nous ſerions 
fans cela? & fi elle nous rend de pire con- 
dition que le pourceau de Pyrrho ? Lin- 
telligence qui nous a eftE donnee pour 
noftre plus grand bien, Vemployerons- 
nous a noſtre ruine; combattans le deſſein 
de nature, & Tuniverſel ordre des cho- 


Diog. Leirce de Pyrihos; 
18 4a ce, dans la Vie de Pyriions 


16 Es341s DE MONTAIGNE ; 
ſes, qui porte que chaſcun uſe de ſeg 
outils & ,moyens pour ſa commodite 2 
Bien, me dira l'on, voſtre reigle ſer- 
ve à la mort: mais que direz- vous de Vin 
digence ? que direz- vous encore de la 
douleur , qu' Ariſtippus, Hieronymus & 
Ia pluſpart des Sages ont eſtime (11) le 
dernier mal: & ceux qui le nioient de 
parole, le confeſſoient par effect 2 Polli- 
donius eſtant extremement towrments 
d une maladie aigue & douloureuſe, Poms 
peius le fut voir; & s'excuſa d avoir pris 
heure ft importune pour Vouyr deviſer de 
la philoſophic: Ja 4 Dieu ne plaiſe , luy dit 
Poſlidonius,; (12) que la douleur gaigne 
tant ſur moy, qu;e!ie m'empeſche d en diſcou- 
rir.: & ſe jetta ſur ce meſme propos du 
meſpris de la douleur. Mais cependant ęlle 
joüoit ſon rolle, & le preſſoit inceſſam- 
ment: A quoy s'eſcrioit: (13) Ty as bean 


11) Ou, le ſourerain mal, comme dans I'E- 
dition ingto d'Ahel 'Angelier en 1588. 

* (12). Nec committam , ut dolor corporis eſſi- 
ciat , ut fruſtra tantus vir ad me venerit. Cic. 
Tuſch. Queſt. L. II. c. 25. 

_ (13) Nihil agis, dolor, quamvis fis moleſtas , 
munquan te elle confitebor malum. Id. ibid. 


Lryxz I. Cmay.:XTL.' 17 
ire, douleur, fine diray qe pas que tu ſcil 
al. Ce conte qu'ils font tant valoir, que 


er- orte il pour le meſpris de la douleur? il 
in > debat que du mot. Et cependant ſi ces 
la pinturez ne feſmeuvent pourquoy en 


& ompt-il ſon propos? pourquoy penſe- il 
le Iiire beaucoup de ne Fappeller pas mal? 
de y tout ne conſiſte pas en Vimagination. 
li - ous opinons du reſte : c'eſt icy la cer» 
te zine ſcience qui joũe ſon rolle, nos ſens 
m- eme en ſont joges': : 

* (e) Qui niſi ſunt vert, ratio gquoque falſa fit 
liz omnis, 

ne WEcrons-nous accroire 3--noftre peau , que 


s coups cheſttiv iere la chatouillent 2 & & 
oſtre gouſt que aloe ſoit du vin de 
Graves? Le pourceau de Pyrrho eſt icy 
e notre eſcor. Il eſt bien ſans effroy & 

mort: mais ſi on le bat, il crie & ſe 
durmente. Forcerons- nous la generale 
y de nature, qui fe voir en tout ce qui 

ſt vivant ſous le Ciel, de trembler ſous 


(c) Et ſi les ſens ne ſont vrais , toute raiſon 
favſe , Lucret. L. IV. / 487. Ce ny In 
Terroir aupres de Bourdeaus , d 82 


excellent vin. * Foe: ThE 
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{a douleur? Les arbres meſmes ſemblent 
gemir aux offenſes. La mort ne ſe ſent 
que par les diſcours, d'aatant que c'eſt 
le mouvement d'un inſtant. | 


(d) Aut fuit, aut veniet, nihil eft preſentis 
in illd: | 
Morſque minus pana, qudm mora morth 
habet, | 


Mille beſtes, mille hommes ſont pluſtoft 
morts, que menaſſes. Auſſi ce que nous 
diſons craindre principalement en la mort, 
Ceft là douleur ſon avant - coureuſe couſtu- 
miere. Toutesfois , s'il en faut croire un 
ſäaint Pierre, [e] malam mortem non fac 

niſi quod ſequitur mortem. Et je diroy en- 

core plus vrayſemblament, que ny ce qui 
va devant, ny ce qui vient apres, n'eſt 


95 Ou elle a ere, ou elle ſera : il n'y a rien de 
preſent en elle. La mort fait moins de mal que lt 
retardement de la more, De ces deux vers Latins 
le premier ef: pris d'une eſpece de Satyre qu E 
tienne de la Boetie , ami de Montagne, lui avoit 
adreſſẽe, & dont J'ai cité le commencement d- 
deſſus, p. 156. du Tome II. Ch. XXVII. Nor. 
15. L'autre vers et d' Ovide, Epitre d' Ariadne 
a Theſ6e , v/. 84. 

(e) La mort n'eſt mauvaiſe 2 par ce qui 
vient après elle. Auguſtin, de Civit, Dei, L. I. 
C. Il Te | [4 "<A 
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s appartenances de la mort. Nous nous 
cuſons fauſſement. Et je trouve par ex- 
rience , que c'eſt pluſtot Vimparience de 

agination de la mort, qui nous rend 
dpariens de la douleur: & que nous la 
tons doublement grieve , de ce qu'elle 
dus menaſſe (14) de mourir. Mais la 
iſon accuſant noſtre laſchetè, de craindre 
ole ſi ſoudaine, fi inèvitable, ſi inſen- 
dle, nous prenons cet autre prete xte plus 
cuſable. Tous les maux qui n ont autre 
nger que du mal, nous les diſons fans 
nger. Celuy des dents , ou de la gout» 
pour grief qu'il ſoit, d'autant qu'il 
ſt pas homicide, qui le met en conte 
maladie? 
Or bien preſuppoſons- le, qu en la mort 
dus regardons principalement la dou- 
r. Comme auſſi la pauvreté n'a rien 4 
aindre, que cela „ qu'elle nous jette en- 


lent 
ſent 
c'eſt 


entis 


ortu 


22 ſes bras par la ſoif, la faim, le froĩd, 
; 5 chaud , les veilles , qu'elle nous fait 
oh uffrir. Aink n'ayoas + thite qu'a la dou- 
ot, 


r. Je leur donne que ce ſoit te pire 


(14) Ou de mort , comme nous pazlerions au- 
urd hui. „ Ty 
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accident de noſtre eſtre: & volontiers, 
car je ſuis homme du monde qui lui veur 
autant de mal, & qui la fuis autant, pour 
juſques a preſent n'avoir pas eu, Dieu 
mercy, grand commerce avec elle, Mais 
il eſt en nous, ſinon de Vaneantir, au 
moins de l'amoindrir par patience : & 
quand bien le corps $'en eſmouveroit, 
de maintenir ce neantmoins Vame & h 
raiſon en bonne trampe. Et $'il ne Veſtoir 
qui auroit mis en credit, la vertu, la 
vaillance, la force, la magnanimire «MM 
la reſolution > on joũeroient- elles leur 
rolle, sil n'y a plus de douleur a deffier if 
[f Avida eft periculi virtus. S'il ne faui 
coucher ſur la dure, ſouſtenir arme de 
toutes pieces la chaleur du midy , ſe paiſ- 
tre d'un cheval , & d'un aſne , ſe voi 
detailler en pieces, & arracher une ball 
d' entre les os, ſe ſouffrir recoudre, caure- 
rizer & ſonder, par où Sacquerra Vad- 
vantage que nous voulons avoir ſur le 
Vulgaire 2 C'eſt bien loing de fuir le mal 
& la e ce que diſent les * y 


(t) La vertu eft avide de peril , Sence, 
bonis viris mala fiant , cap. 4. 


Lrvae I. CHAT. XL, at 
ue des actions, egalement bonnes » 
elle· la eſt plus ſouhaitable à faire, ou il 


do plus de peine. [g.] Non enim hilaritate 
Dien c laſcivia, nec riſu aut joco comite le- 
Aas ti,: ſed ſape etiam triſtes firmitate & 


pnſtantia ſunt beati. Eta cette cauſe il a 


te impoſſible de per ſuader a nos Peres, 
Ir ae les conqueſtes faites par vive force, 
c n hazard de la guerre, ne fuſſent plus 


dvantageuſes, que celles qu'on fait en 
ute ſeurete par pratiques & mences. 


(h) Lætius eff, quoties magno ſibi conflat ho- 


ne ſt æm. 


avantage cela nous doit conſoler, que 
turellement, „ ſi la doulcur eſt vio- 
lente, elle eſt courte: ſi elle eſt longue, 
elle eſt legere „: (15) fi gravis, brevis: 
longus, levis. Tu ne la ſentiras guere 
dng-temps, ſi tu la ſens trop: elle met- 


g) Les gens graves & auſteres ne ſont point 
pureux par la gaiete , la laſciveté, les rig & les 
ux, 9 de la debauche: mais ils le ſont 
duvent par la conſtance & la fermeté. Cic. de 
uh L. II. ch. 20. - 

(h) Une action vertueuſe eſt d'autant plus ra- 
ffante qu'elle coũte davantage. Lucan, L. IX. 


404. 
(15) Cic, de Finibus Bon. & Mal. L. II. c. 29. 
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tra fin à ſoy, ou a toy: un & autre re- 
vient à un. Si tu ne la portes, elle tem. 
portera. [i] Memineris maximos morte 
finiri ; parvos multa habere inter valla ve 
quietts : mediocrium nos eſſe dominos : 1 
ſi tolerabiles ſint, feramus ; ſin minus, 
vita, quum ea non placeat, tanquàm 
theatro exeamus. Ce qui nous fait ſouk: 
Frir avec tant d'impatience la douleur, 
c'eſt de n'eſtre pas accouſtumez de pren- 
dre noſtre principal contentement en Ia. 
me, de ne nous attendre point aſſez 4 
elle, qui eſt ſeule & ſouveraine maiſtreſſe 
de noſtre condition, Le corps n'a, ſau 
le plus & le moins, qu'un train & qu'us 
pli. Elle eſt variable en toute ſorte de for 
mes, & range a ſoy, & à ſon eſtat, quei 
qu'il ſoit, les ſentimens du corps, & tous 
autres accidents. Pourtant (16) la faut 


(i) Souviens-toi que les 2 douleurs i 
terminent par la mort, que les petites ont plu 
ſieursintervalles de repos, & que nous ſommes 
maitres des mèdiocres: afin que fi elles ſont ſup 
portables, nous les endurions; & que, fi elle 
ne le ſont pas, nous ſortions de la vie comm 
d'un Theatre , puiſqu'elle nous deplait. Id. De 
Finib. L. I. ch. 15. 

(16) c't pourquoi Acun doit etudier 


LIVIũI I. CHAY. XI. 23 
eſtudier, &  enquerir 3 & eſveiller en 
les ſes reſſorts tout- puiſſants. II n'y a 
aiſon, ny preſcription, ny force qui 
aille contre ſon inelination & fon chois. 
De tant de milliers de biais, qu'elle a en 
a diſpoſition, donnons luy en un, pro- 
dre à noſtre repos & conſeryation : nous 
oyla (17) non couverts ſeulement de 
oute offenſe , mais gratifiez meſmes & 
lattez, ſi bon luy ſemble, des offenſes & 
les maux. Elle faict ſon profit indifferem- 
ent de tout. L' erreur, les ſonges, lay 
ervent utilement, comme une loyale ma- 
iere, (18) a nous mettre a garant, & 
n contentement. Il eſt aiſe a voir, que 
e qui aiguiſe en nous la douleur & la 
oluptè, c'eſt la pointe de noſte eſprit. 
tou es beſtes , qui le tiennent ſous boucle, 
iſſent aux corps leurs ſentimens libres 
naifs: & par conſequent uns, a pen 


me, ſonder ſes forces, & mettre ſes plus puiſſans 
eſſorts en mouvement. 
(17) Ceſt-3-dire , non ſeulement & Vabri de 
oute offenſe, mais, &c. LI 
* (18) A nous proteger & ſatisfaire. A GARANT, 
e prend ici dans le mèmè ſens que dans cette ex- 
refſion cite par Nicot , Je recours vers vous & 
arant, Ad te ut me tueare confugio. 


24 FEsSsATs Dr Monrardxz, 
pres, en chaſque eſpece, ainſi qu'elle 
montrent par la ſemblable application d 
leuts mouvements. Si nous ne troublion 
en nos membres, la juriſdiction qui lei 
'appartient en cela , il eſt a croire, qu 
nous en ſerions mieux, & que narut 
leur a donne un juſte & modere tempen 
ment, enyers la voluptè & envers la dou 
leur. Et ne peut ſaillit d'eſtte juſte, eſtan 
egal & commun. Mais puiſque nous nou 
ſommes -emancipez de ſes reigles; pou 
nous abandonner a la vagabonde libeni 
de nos fantaſies? au moins aydons-no 
A les plier du coſts le plus agreable. Ph 
ton craint (19) noſtre engagement aſpn 
à la douleur & a la voluptè, d' autant qui 
oblige & attache par trop lame au corps 
moy pluſtoſt au rebours , d autant qu 
Fen deſprent & deſcloue. Tout ainſi qu 
Tennemy ſe rend plus aſpre 2 noſtre fu 
te, auſſi s enorgueillit la douleur, a non 
voir trembler "ſous elle Elle ſe rene 
de bien meilleure compoſition, A q 
| luy fera reſte : il ſe faut oppoſer & bai 


* 


1% Dans le Phedon , p. 63. du Tom. I. 
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tiere, nous appellons 3 nous & attirons 
la ruyne , qui nous menaſſe, Comme le 
corps eſt plus ferme à la charge (20) en le 


aux exemples, qui ſont: proprement du 
pibier des gens foibles de reins, comme 
oy o nous trouverons. qu'il. va de la 
douleur, comme des; piertes qui prennent 
ouleur, ou plus haute, ou plus morne 
clon la feuille où-Ton les couche , 
qu'elle ne tient qu autant de place 
en nous, que nous luy en faiſons : [K] 
Lantum dolwerunt, quantum doloribus ſe in- 
ruerunt. Nous ſentons plus un coup de 
aſoir du Chirurgien , que dix coups d'eſ- 
e en la chaleur du combat. ,. + 

Les douleurs de Fenfantement , pat les 
ledecins , par Dieu meſme eſtimdes 
randes, & que nous paſſons avec tant 


7 
k) Autant gu'ils ſe ſont Livres d la douleur, 
tant a- t- elle eu de priſe ſur eux,. Les paroles La- 
es ſont de S. Auguſtin de Civitate Dei, L. I. e. 
d. on elles ont un ſens différent de celui que 
ur donne Montagne, comme chacun peut sen 
nvaincre en conſultant Poriginal.. Je tiens 
ut cect de M. Barbeyrese.  - fs ; 26948 


Jome TIT, B 


der contre. En nous acculant & tirant ar- 


roidiſſant: ainſi eſt Lame. Mais venous 


: — 2 
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de cerèmonies, il ya des Nations entieres; 
qui wen font nul compte. Je laiſſe a part 
les femmes Lacedemoniennes * mais aut 
Souiſles parmy nos gens de pied, quel 
changement y trouverez- vous? ſinon que 
trottans apres leurs maris , vous leut 
yoyez aujourd' huy porter au col I enfant, 
qu'elles ayoient hier au vente: & ces 
Egyptiennes contre · faictes ramaſſe es den 
tre nous, vont elles meſmes layer - les 


leurs, qui viennent de naiſtre , & pren 4 
nent leur baing en la plus ann 1i· 


viere. 
Outre tant de garces qui deſrobent tous 


7 


4 


les jours leurs enfans en la generation J 


comme en la conception, cette belle & 7 


noble femme de ' Sabinus Patricien Ro 
main, pout intereſt d'anrruy , (21) pe 


ſeule & ſans ſecours & ſans voix & 'gemil 


ſement Fenfantement de deux jumeau 
Un ſimple garęonnet de Lacedemone 
ayant deſrobe un renard (car ils crai 
gnoient encore plus la honte de leur. for 
tiſe au larrecin , que nous Be craignon 


(21) Lhiftoire eſt très- eurieuſe: vous la tre 
verez an long dans un traits de Plutarque „i 
titule , de 2 ch. 34. 2 


1 
3 


* 
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| de ine de noſtre malice) & Tayant mis 
lf us a cappe, ( 2 endura pluſtoſt qu i 
| | y. euſt rongẽ le venttre, que de ſe deſcou- 
4 
3 


ir. Et un autre, donnant de Fencens à 
facnifice , 0 13 3) ſe ang brafler jugs 


<4 pour ne 1 le . | 
Wen cit veu un grand nombre pour le ſeul 
lay de vertu, ſuivant leur inſtitution, 
ji ont ſouffert en Laage de ſept ans, 
ſtre fouẽttezʒ juſques à la mart , ſans 
erer leur viſage. Et Cicero (24) les a 
us ſe battre à troupes , de poings, de 
ds, & de dents, juſques à s'evanowir 
ant que d'advoũer eſtte vaincus. 110 


22) Plutarque , i e la Vie de Lycurges 


23) Valere Maxime donne tout Phonneur de 
te action & un enfant Mactdonien. Vous 
1 ſes propres termes , Liv. II. Ch. 32. 


24) Adoleſcentium greges Lacedæmone vidi- 
$ ipſi incredibili contentione certantes pug- 
, Calcibus, pugnibus , morſu denique + ut ex- 
323 priuſquam fe 3 faterentur. Cic. 
uæſt. L.. 9 . | 1 
10 cofitume ne Pauroit * ort 
la nature, qui eſt todjours Gncdl mai 
re jugement ayant été empoiſonne\ 
ces, la molleſſe, l'oiſivete „la pareſſe & 1 
ets , nous avons amolli par des — 


B ij 
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Nunquam naturam mos vinceret, eſt enim 
ea ſemper invicta: ſed nos umbris", delitiis, 
 of50 , Ianguore, deſidis, animum infecimiti: 
opinionibus II more detinitum moll 
vimus. — 


Chacun ſeair 1 hiſtoire de Scevola 
qui S' eſtant coul dans le camp ennemy 


pour en tuet le chef, & ayant failly dat 
taincte, pour reptendre ſon effect d'ui 
plus eſtrange invention, & deſchacger 
patrie, confeſſa 4 Por ſenna, qui eſtoit 
Roy qu'il vouloit tuer, non ſeulem 
ſon deſſeing, mais adjouſta qu'il y avoi 
en ſon camp un grand nombre de Re 
mains complices de ſon entrepriſe tels e 
luy. Et pour montrer quel il eſtoit, se 
tant fait apporter un btaſier, veit 
ſouffrit griller & roſtir ſon bras, juſqu: 
à ce que l'ennemy meſme en ayant hol 
reur, commanda oſter le braſier. Quo 
; bad Wi qui ne daigna (25) interrompre 
lectute de 5 Livre pendant qu on 1h 


extravagantes, & de mauvaiſes habitudes. 
- Tuſc. Cuæſt. L. V. c. 27. 
(25) Ule qui dum varices exſecandas praben 
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it? Et ( 26 ) celuy qui $'obſtina a ſe moc- 
er & à rire a Tenvy des maux, qu'on luy 
iſoit: de fagon que la cruaute irritee 
s bourreaux qui le tenoyent , & toutes 
s inventions des tourmens redoubles les 
ns ſur les autres luy donnerent gaigne 2 
ais c'eſtoit un Philoſophe. Qaoy ? un 
ladiateur de Ceſar j endura tousjours 
ant qu'on luy ſondaſt & deraillaſt ſes 
layes , m] Qutis mediocris gladiator inge- 
pit 2 quis vultam muta vit unquanm ? Quis 
n mod ſtetit, verum etiam decubuit tur- 
ter > Quits cum decubuiſſet, ferrum reci- 
re juſſus , colum contraxit? Meſlons-y les 
mmes, Qui n'a ouy parler a Paris de 
lle, qui ſe fit eſcorcher pour ſeulement 


» - 
+ +, $6 8 wed VF "OMA IES bee * 2 


os © 


(26) Ille qui non deſüt ridere , cum ob hoe 
ſum tortores omnia inſtrumenta crudelitatis. 
perirentur? /d, ibid. Si je ne me trompe, il sa- 

e ict d Anaxarque, que Nicocreon, Tyran de 
pre, fit mettre en pieces, ſans pouvoir vaincre {a - 
tance. J gye dans Diogene Laerce la Vie 

inaxarque , L. IX. Segm. 58, 59. 

(m) Quel Gladiateur un courage mediocre 

amais gemi, ou change de couleur? Qui d'en- 
eux non ſeulement debout, mais meme cou- 
e par terre, à fait paroitre la moindre !achet6 ? 
1 apres avoir été abbatu, a tetiré le cou, | | 
(qu'il alloit tre Egorge ! Cic. Tuſc. Quæſt. L 

* cap. 17. o © . | 
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en acquerir le teint plus frais d'une now 
velle peau? Il y en a qui ſe font fait arra- 
cher des dents vives & ſaines, pour es 
former la voi plus molle, & plus graſſe, 
ou pour les ranger en meilleur ordte. 
Combien d' exemples du meſpris de la dou- 
leut avons- nous en ce genre? Que ne 
peuvent elles? Que craignent: elles, pour 
peu qu'il y air dagencement à eſperet 
en leur beaure} 


tn) Vellere queis cura eft albos & flirpe 6. 
pillos , . 
Et faciem demptd pellere referre novam. 


Fen ay veu engloutir du fable , de I 

cendre , & ſe travailler a point nomme de A 
ruiner leur eſtomac , pour acquerir les 
paſles couleurs. Pour faire un corps hien 
eſpagnolé, quelle gehennne ne ſouffrent- 
elles, guindées & ſanglees avec de grol: 
ſes (27) coches ſur les coſtez , juſques 4 


(a) Ir sen trouve qui ne font 2 difficult! 
e 9 


&arracher leurs cheveux gris , & Ecorchet 
tout le viſage pour ſe faire une nouvelle fpeau, 
Tibull. L. I. Eleg. IX. / 45, 46. N 
(27) C'eſt- a- pire, des eclifſes, qui preſſẽs for 
tement ſur les cotes par des ceintures, y ra- 
doient la chair inſenſible & auſh dure que 
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chair vive? ouy quelques fois à en 
ourir. Il eſt ordinaire à beaucoup; de 
ations. de noſtre temps, de ſe bleſſer à 
ſcient pout donner foy à leur parole: & 
noſtre Roy en recite de notables exem- 
les, de ce qu'il en a veu en Poloigne, 
(28) en Tendroit de luy-meſme. Mais 
utre ce que je ſęay en avoir eſté imite 
France par aucuns, quand je veins de 
fameux Eſtats de Blois, j; avois veu 


| 
| 


$ 
B 
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2 
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3 


rne ou le cal qui vient aux mains de certains 
wvriers. Des Dames qui ſe ſont expoltes à eet- 


torture lorſqu'elle Etoit. autoriſee)par; la =o 


, ſe ſont moquees d'elles-mtmes dans 


> g te, quoiqu'apparemment elles fuſſent totes 
tes à fe ſacriſter de nouveau a cette meme 
dde , ſi elle edt &tE remiſe en credit. 


Henri III. 

28) De Thou dit expreſſẽment, que, lorſque 

Prince ſe retira ſecretement de Pologne, * 
nd Chambellan du Royaume , „qui le ſuivit & 
teignit A Frand' peine ſur 12 .frohtieres 
utriche, n'ayant pu lui perſuader de retour- 
en Pologne; le quitta enfin, apres lui avoir 
dmis ane fidelité inviolable, en fe donnant un 
p de poignard dans le bras, Pet il ſuga le 
g, au grand étonnement du Roi, 4 qui 

uloit témoigner par-la ſon dévodment: cam 
o pugione brackia 75 exſucto ſan 1 fid em 
gno ipſiu: Regis ore , invio 1 ipft 
Fixifſet. Thaan. 4 Lib. LV ad. ann. 


74. 
ey by 60 
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peu auparavant une fille en Pieardie 
pour teſmoigner Fardeur de ſes 

fes, & auſſi {a conſtance!; ſe donner d 
poingon qu elle 'portoiren ſon pdil ques ; 
tre ou cinq bons coups dans le bras, qui 
luy faiſvient craqueter la peau, & la fats 
gnoient bien en bon eſcient. Les Tures þ | 
font de grandes eſcarres pour leurs dames i 
& aſin que la marque y demeure, ib 
portent ſoudain du feu fur la Playe , & L 
T'y tiennnent un tems incroyable , pour | 
arreſter le ſang, & former la cicatrice, 4 
Gens qui ont veu , font eſcrit & me. 
Tour jure. Mais pour dir aſpres, il. fh 1 
trouve tous les jours entre eux qui," e 
donnera une bien profonde taillade dan 
le bras, ou dans les cuiſſes. Je ſuis bien b 
ayſe que les teſmoins nous ſont. plus ) al 
main, od nous en avons plus affaire, 
Car 5 Chreſtient nous en fournit 
ſuffiſance. Et apres exemple de noſt 
ſainct Guide, il y en a eu force, qui pa 
deyorion ont voulu porter la er6ix; Ne 
apprenons par reſmoing tres digne de 
voy (29 ) que le Roy S. Louis porta k 


pr 29) Le Sire de Toinville aa“ tet Memoire 
Tom. I. 10 A. 4 3. 


LI VIE I. Chap. XL," 33 

aire juſques a ce que ſur fa vieilleſſe, 
en Confeſſeur Ven diſpenſa; & que 
Vous les Vendredis il ſe faiſoit battre les 
ſpaules par ſon Preſtre; de cinq chainet- 
s de fer, que pour cet effet on portoit 
mmy ſes beſoignes de nuict. Guillaume 
oſtre dernier Dac de Guyenne, pete de 
ette Alienor , qui tranſmit ce Duche aux 
aiſons de France & d'Angleterre , porta 
es dis ou douze derniers ans de ſa vie, 
ontinuellement un corps de cuiraſſe, 

us un habit de Religieux , par dend 
Hence. Foulques Comte d Anjou „ alla 
Wuſques en Jeruſalem, pour A ſe faire 
ouetter a deux de fes valets, la corde 
zu col, devant le ſepulchre de noſtre 
zeigneur. Mais ne voit-on encore tous 
es jouts au Vendredy S. en divers lieux 
n grand nombre d hommes & femmes 
2 battre juſques a ſe déchirer la chair & 
ercer juſques aux os ? cela ay- je veu 
ouvent & ſans enchantement. Et diſoit- 
dn (car ils vont maſquez ) qu'il y en 
woit „ qui pour de Vargent entrepre- 
3 en cela de garentir la religion 
Tautruy; par un meſpris de la douleur , 
autant ꝑlus grand, que plus peuvent les 
B y 


34 Ess fs Dr Mowraremz, 

Eguillons de la dévotion, que Vavarice. & 
Maximus enterra fon: fils Conſulaire: M. 
Cato le ſien Preteur delign& : & L. Pau- 
lus: les ſiens deux. en peu de jours, (30 
d'un viſage raſſis, & ne portant nul tefs 
moignage de deuil. Je diſois en mes 
jours, de quelqu'un, en gauſſant ; qu il 
avoit (31) choue la divine juſtice, Car 
la mort violente de trois grands en- 
fants luy ayant eſt envoyte en un jour Wi 
pour un aſpre coup de verge, comme il 
eſt à eroire ; peu sen fallut qu'il ne la 
print à faveur & gratification. ſinguliere 
du Ciel, Je n'en ſuis. pas ces humeurt 
monſtrueuſes: mais jen ay perdu en nous 


riſſe, deux ou trois, ſinon ſans regret, Wl 


au moins fans faſcherie: Si n'eſt-il gueres 
accident, qui touche plus au vif les home 7 
mes. Je voy: aſſez d autres communes ac. 

caſions d' affliction, qu'à peine ſent 
roy- je, ſi elles me venoyent. Et en ay 
meſpriſe quand elles me ſont venues: de 
celles auſquelles le monde donne une f 


(30) Cic. Tuſc. Queſt. L. III. ch. 28. 
(31) Ceſt-a- dire, r — 
Cen- 


loit autrefois, ou dude, comme on parle p 
tement. Voyez Corgrave dans ſon Dictionnaite 


an mot choue, 


ILL Cann, XII 36 


2 troce figure, , que je n oſerois men va 
4A. e ay peuple ſans rougir. Co] Ex quo in. 
u- uligitur , non in natura, fed in opinions 
1 ſe egritudinem. L opinion eſt, une pail- 


ute partie , hardie., & ſans meſure, Qu 
echercha jamais de telle faim la ihe? 
le repos,  qu'Alezandre & Cefar ont 
aict linquietude & les diffieslrez2 <a n 
pere de (32). Sitalcez , ſouloit dire, 
33), 4 gun i! ne faiſoit point Is gue-, 
„i luy eſtait ad vis qu'il n'y avoit point 
Herence entre (34) lu & ſon pallefrenier. 
aton Conſul, pour $'afſeurer d' aucunes 
illes en Eſpaigne, ayant ſeulement ine 
dit aux hahitans d'icelles de parter les 
mes, grand nombre. ſe rueteat,; b 


8 


pl 
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(o) Doi pon 21 voir que le chagrin welk 

int un effet de la nature, mais de opinion. 

c. Tuſc. Quæſt. L. III. e. 8. 

62) Roi de Thrace, dont il eſt patle dans 
iodore de Sicile, L. XII. c. 13. 

(33) Plutarque,, dans les Dits notables. as 

ciens Rois, Princes & Capitaine. 

(34) Et peur-tere , dit un de mes amis, à quit 

montrai ce aflage » Qui auroit bien examine. es 

u Roi de Trace, auroit v qu'en effet il a 4. 

ptr pas lame d'un Rol, malo 40 un pailefrenier,. 

0% bou:her, SE 

p) Peuple feroce, qui ne croyoit point qu's 

* 25 dir de la vie ke la e f. 

IV. c. 1. 2 a 2 Fr 


B vj 


. 


38 *(Essars Dt Morrow, 

Ferox gens, nullam vitam rats — 

Combien en ſgavons-nous qui ont fuy "a 

douceur dune rie tranquille en leurs 

maiſons parmy leuts cogaoiſfans pout 

ſuivre l horreur des deſerts inhabitables; 

& qui ſe font jerrez a Tabeckion ville 

& meſpris du monde, & s ſont pleus 

2. 1 Wraffect ation! 7 114 Its 
Le Caldinal Boyromee , qui mourut der- 


nierement a Milan, au milieu de la deſ. 


bauche, à quoy le convioyt & ſa nobleſſe; 


& ſes grandes richeſſes, & Fair de Italie; 


& fa jeuneſſe, ſe maintint en une forthe 
de vie fi auſtere, que ia meſmè robbe-qui 
luy ſet Voit en eſtè, luy ſervoit en hyver: 
n'avoit pour ſon cbucher que la paille: 
& les heures. qui luy reſtoient des occu- 
pations de ſa charge, il. les paſſoit eſtu- 
d ant continuellement, plante ſur ſes ge. 
noux, ayant un peu d'eau.& de pain i 
coſtè de ſon livre- : qui eſtoit toute 1a 
proviſion, de ſes, repas, , & tout le. temps 
qu'il y. employoit. £1) 4 398 eee eee 

Jen ſay quia leur eſcient ont rice x 
proffir & advancement du cocuage”, de 
quoy le ſeul nom effraye tant de Sens. f 
Avene n'eſt le plus. ncceſſaite de: m 


he's 
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[6; 4 il eſt ay moins le. plus plaiſant ; 
1¹ is les plus plaiſans & utiles de nos 
Irs bres ſemblent eſtre ceux qui ſervent 
at nous engenidrer : toutesfois aſſer de 
85 ns les ofir pris en hayne mortelle, 


ur cela ſeulement, qu'ils eſtoĩent top 
mables ; & les ont rejettE à cauſe de 
r prix. Autant en opina des yeux, ce- 

qui ſe les ereva. La plus commune 


a 
eas ſaine part des hommes, tient 
e and heur Vabondance des enfans : moy 


quelques autres, à pateil: heur le dd- 
ut. Et quand on demande à Tales pour- 


qui oy il ne ſe marie point „il reſpond, 
++ 7) qu'il ame point à laiſſer lignie de 
e: Que noſtre opinion donne prix aug 
u- oſes, il ſe void par celles en grand noms 
Hb e, auſquelles nous ne regardons pas 


- ot. "8 2. OS TY 4 
a + nd = : 4 PF, at P * * = 3 , * * - 
1 n n r ——_— 


ulement, pour les eſtimer; ains à nous. 
t ne conſiderons ny leurs qualitea, ny 
urs utilitez, mais ſeule ment noſtte couſt: 

les recouvrer ,. comme fi. c'eſtoit quel 
ue piece de leur fubſtance © & appelions 


* 65 Dlog. Tatree, dans la Vie de Thales,, 
d „I. Segm. 26. La rEponſe de Thalès a deux. ſens: 
$i drt differens, ſuivant deux. differentes: Iegons: 


e ce paſſage. Il ne s'agit point ici de determina 
er f Montagne a bien ou mai! choifi,. 


38 Ps$ars DE MoNrArens , 
valeur en elles non ce qu elles agen 
tent, mais ce que nous y apportaas. full 
quoy je madviſe ; que nous lemme} 
grands me ſnagers de noſtte miſe. . get 
lon qu'elle poiſe , eile ſerr de 6608 
meſme qu'eile poiſe. Noſtre opinion ne loi 
Riſk; jannis couric, (36). à faux fret, 
Lachat donne tiltre au diamant, &. 
dimculrt 4 la vertu , & la do uſeux à ba 
devotion, , & Vaſprers à la mgdecine.. Tel 
your arriver à la pauvreté jetta de ſos 

eſcus en cette meſine mer que tant d au 
tres fauillent de toutes parts pour. y peh 
cher des richeſſes. | 


Epicurus, dit, (37) que /eſtr2 iche wh 
Nu ſoulage ment, maus change ment d af uires, 
De vray ce neſt pas la diſette, c'eſt plub 
tot Tabondance qui produict, Fararice, Je 
veut dire mon experience autour de ce 
ee Tay veſcu en trois ſortes. E 


4059 Comme une fimple non ballet „ & —_ 

eee, FRET, ſigniſie proprement le pait 

— un vaiſſeau eſt loi pour tran{porter des 

marchandiſes ou des palligers, ol un. port. à un 
autre. 

'(37) Dans Seneque , Epiſt. 17. Malis araſt 

en non inis miſeriarum fuit, a Made 
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„  Ervas Crap, XET 35 
ions, depuis eſtre ſorty de Venfance, 
premier temps, qui à dure pres de 
197 annces, je le paſſay natant autres 
dens, que fortuites, & deſpendant de 
drdonnance & fecours dauttuy , fans 
at certain & ſans preſcription. Ma de- 
nſe ſe faifoit - d'autant plus allegre- 
ent & avec moins de foing. , quelle 
toit toute en la temerite de lamforrune. 
ne fus jamais mieux. Il ne meſt one 
es advenu de trouver la bourfe de mes 
is cloſe: meſtant enjoint au delà de 
te autre nece ſſic&, la neceſſité de ge 
llir au terme que j avoy ptins à Maę- 
itter , lequel ils mont mile fais ab 
ge , voyant effort que je me faiſoy 
ur leur ſatisfaire : en manierę { 38 ] que 
| nb 


(38) C'eſt-à-dire, de ſorte qu'il me revenoit: 
cette cond uite une efpece de probit? menagerdls. 
qui impoſoit en quelque maniere d. mes. rd. 
rs. Ceſt-la, je croi, ca que Mantagne ia 
dulu dire. La hardieſſe & la ſubtilizs de cette 


os di nſce-la rend un. peu obſcure. Le Traduſteur 
* glois en a ſenti toute la delicateſſe , & a 
* neue porfuitement bien en ces termes. So tar 


Practis'd at once a thriſty, and wielall, g 
h of alluring Honeſty." C'eſt. une copie qui me 
roit ſuperieure à Poriginal, -+<— Au reite on 
rot tort de simaginet qu'en gneral la Tra- 
Gion Angloiſe des Eſſais de Montague ſoit 


40 Ess ATIs DE MONTAICNE „ 0 
jen rendroy une loyaute meſnagere ,& 9 
aucunement pipereſſe. Je ſens naturelle: 1 
ment quelque yolupte a payer ; comme 

e deſchargeois mes epaules d'un enn 

yeux poids, & de cette image de ſevitud 
Auſſi qu'il y a quelque contentement qu 
me chatouille 2 faire une action juſte, & 
contenter autruy. Jexcepte les pays 
ments dù il faut venir a marchander & 
compter : car {i je ne trouve a qui ei 

commettre la charge, je les eſloigne hon 
teuſement & injurieuſement tant que 1 2 
puis, de peur de cette altercation a la 3 | 


— ˙ ,- - 


quelle & mon humeur & ma forme dt A 
parler eſt du tout incompatible. It nei 
rien que je haiſſe comme a marchander 
eſt un pur commerce de (39) trichoteti 
& d'impudence. Apres une heure de de 
$4434 45 | 2 #0" % tad 
fapeErieure' à Poriginal , comme le Marque 
Halifax Pa avance dans une Lettre au 
ducteur Mr. Coton, qui pour ſe faire honne 
de ce. compliment Pa fait imprimer au dev 
de ſa Traduction. Ayant jetté les yeux ſur ceti 
Praduſtion, chemin faiſant & ſans. ſonger à 0 
faife*la critique „je Vai trouve defectueuſe e 
plufieurs en roits. | «1 + » It eq 
(639) Auliew de trichoterit, vieux mot qu 
Fgnifie la meme choſe que celui de ericherie 
tagne avoit mis mencerie dans Edition i 
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LRT I. CA. XL. 4* 

& de barguignage, un & HAutre aban⸗ 

ne {a parolle & ſes lermens pour ging 

i d'amendement. Et ſi empruntois ayes 

ſadvantage. Car nayant point le cu 

requerit en preſence , Jen renvoyois 

hazard ſur le papier, qui ne fair guere 
fort; & qui preſte grande ment la main 
tefuſet. Je me temettois de la conduite 
mon beſoin plus gayement aur aftres , 
plus librement que je gay f:i& depuis 
na providence & à mon ſens, La plus 
des meſnagers eſtiment horrible. de. 
re ainſi en incertitude & nes advi ſent 
, premierement, que la plus part du, 
onde vit ainſi, Combien d hongeſtes 
mmes ont rejett6 tout leur certain 4 Ha-, 
adan , & le font tous les jours, pour 
ercher le vent de la faveur des Roys 
de la fortune ! Ceſar s endebta d'un 
Hion d'or outre ſon. vaillant, paur de- 
ir Ceſar. Et combien de marchans 

mmencent leut rraſique par la vente de 
metairie, qu ils enroyent aur Indes, 4 


(q) 08 oy dec wer bad I gh 


(q) Sor tant de mers oragenſs Catull, Epige. 
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4 BSSsATS DE MON YAICGNY , 
En une ſi grande | fiecits- de devo tion 
nous avons mille & mille Colleges 
qui la paſſent commodement, attendaa ill 
tous les jours de la liberalite du Ciel , «i 
qu'il faut (40] 4 eux diſner. Second 
ment, ils ne s'aviſent pas, que cette cer 
titude, fur laquelle ils ſe fondent, ef 
guere moins incertaine & | hazardeuſo 
que le hazard meſme. Je voy d'auſk pr 
E miſere au deli de deux mille eſcuſ 
de tente, que ſi elle eſtoit tout contre 1 
moy. Car outre ce que le ſort a dequoy 
ouyrir cent breches a la pauvretè au tra · 
vers de nos richeſſes, n'y ayant ſou vent 
nul moyen entre la ſapreme & infirine for. 
tune: 1 F If F > X rr Sh 4 
(r) Fortuna vitrea eft : cum, quam ſplendet, fi 
 frangitur. | | 


Et * envoyer cul ſur pointe toutes nos 


4 
JH 
4 


{ 


| (40) Ou, comme il y a dans les dernieres 
Editions, pour leur diner. n 

(r) Vers de Publius Syrus fur la ' Fortunes 
qu'on a traduit ainſi, 

Et comme elle a l'clat du verre, 
Elle en a la fragilite. 

Ex Mimis Pubili. | 

'E Renverſer , bouleverſer toutes nos defenſes 
F ler bes. On treuve dans le Diftionnaite de 


Ltvxe I. Cnar, XL. 43 
Fences & levées : je trouve que pat 
erſes cauſes , Vindigence ſe yoit autang 
dinzirement logee chez ceux qui ont 
biens, que chez ceux qui men ant 
int: & qu'a adventure eſt- elle aueu- 


* } ment moins incommode , quand elle 
"OS ule, qu d elle ſe 

; „ que quand elle ſe rencontte en 
uſe Wm pagnic des richeſſes. Elles viennent 
res f is de Fordre que de la recepte: [s] 
cu % ſs quiſque fortuna. Et me ſemble 


2 "A. n n 


tre miſerable un riche malayſe , neceſ- 
10 4 ux, affaireux , que ce'uy qui eſt ſim- 
ra- 1 ment pauvre : [It] In di vitii⸗ inopes, 


pd genus egeſtatis gra viſſimum eſt, Les plus 
ads Princes & plus riches: , ſont pas 
vretè & diſette pouſſeꝝæ ordinairemens 
extreme neceſſitè. Car en eſt-it de plus 
reme, que d'en devenir tyrans, & in- 


by 


tgrave, Cul fur pointe , cul ſur tte: deux 
preſſions ſynonymes , rendues par cette ex- 
fon Angloiſe ropſy-turvy , laquelle rẽpond 
atement a notre ſens-deſſus-deſſoun. 
) Chacun eſt Vartiſan de ſa fortune. Salluſt. 

prima Orat. ad Cæſarem, De ordinanda Rep. 


I. | 
t) Pauvres dans les ficheſles : eſpece d' indi- 
ce tres-incemmode. Senec. Epiſt. 74. an com- 
ncement, od vous verrex que Montagne a tranſs 
fk paroles de Seneque pour: les appliquer & 
Niet ee 


ler, 


0s 


44 Ess Ats Dr MONTATGNE , 
juſtes uſurpareurs des biens de leut Sub. 
jeas? Ma ſeconde forme, ga eſte davon 
de argent. A quoy m' eſtant prins, Jen 
fis bientoſt des reſerves notables . {& 
lon ma condition : n'eſtimant pas que ce 
fuſt avoir, ſinon autant qu'on poſſede ow 
tte {a deſpence ordinaire: ny qu'on ſe 
puiſſe oy du bien, qui eſt encore en el+ 
perance de recepte, pour claire .qu'elle 
ſoit, Car quoy., diſoy- je, ſi jeſtois ſurptis 
d'un tel, ou d'un tel accident ? Et a l 
ſuite de ces vaines & vicicuſes imagina- 
tions, jallois faiſant lingenieux a prou 
voir par cette ſupetflue reſerve a tous in- 
convenĩens: Et ſgavois encore repondre a 
celuy qui m'alleguoit que le nombre des 
inconveniens eſtoit trop infiny ; que ſi ce 
n'eſtoit à tous, c'eſtoit a aucuns & plu- r 
ſieurs. Cela ne ſe paſſoit pas ſans penible r 
ſollicitude. Jen faiſoy un ſecret: & moy , ſ 
qui oſe tant dire de moy, ne parloy de 
mon argent qu en menſonge* : comme 
font les auttes, qui s'appauyriſſent fl. 
ches * entichiſſent pauvres; & diſpenſens 
leur conſclence de teſmoigner jamais fis. 
cerement de ce qu ils ont: Ridicule & 


kotiteuſe + -pradence, Allois-je en voyage? 


vas I. CHAT. XI. 4 
ne me ſembloir eſtre qamais ſuffifam- 
ent pourveu: & plus je:m'eſtois charge 
je monnoye, plus aufſije m'eſto is cha- 
ge de crainte, tantoſt de la ſeurett des 
hemins ; tantoſt de la fidelité de ceux 
ui conduiſoyent mon bagage: duquel, 
omme d'autres que je cognois, je ne 
aſſeurois jamais aſſez, fi je ne lavois 
devant mes yeux. Laiſſois-je ma boite 
hez moy ? combien de ſoupgons & pen- 
ſemens eſpineux , & qui pis eſt, incom- 
municables ? J'avois tousjours Feſprir de 
ce coſte, Tout compre , il y a plus de 
peine a garder de argent qua, l'acquerir. 
Si je nen faiſois du tout tant que,,j'en 
dis, au moins il me couſtoit a mempeſ- 
cher de le faire, De commodire ,, j en ti- 
rois peu ou rien: Pour avoir plus de 
moyen de deſpenſe , elle ne m'en poi- 
ſoit pas moins; (41) Car (comme diſoit 
Bion) autant fe fache le chevuelu comme le 
chaude, qu'on luy arrache le poil: Et de- 
puis que vous eſtes accouſtumt, & avez 


(41) Seneque, dans ſon Traité, 4% Is Thos 
need de 4 765 ch. 8. Bion eleganter ait, 
on minus moleſtum eſſe comatis quam calvis is, 

pilo velli, ae * oof 180 
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as EssATSs DE'MoNTAIGNY , 

plante votre fantaſie ſur certain moth 
ceau, il n'eſt-plus 4 voſtre ſervice : vom 
n oſerieꝝʒ leſcorner. C'eſt un baſtiment 
qui, comme il vous ſemble , croullen 
tout, fi vous y touchez : il faut que lu 
neceſſitè vous prenne a la gorge pour Fen- 


''tamer : Et auparavent j'engageois mes 


chardes, & vendois un cheyal , avec bien 
moins de contrainte & (42) moins en- 


vis, que lors je ne faiſois breſche à cette 


rn 1 
NS 
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bourſe favorie , que je tenois 4 part. Mais 


le danger eſtoit , que mal ayſement peut- 
on eſtablir bornes certaines a ce deſit 
elles font difficiles a trouver, ès choſes 
qu'on' croit bonnes ) & arreſter un point 


| | Veſpatgne : on va tousjours groſſiſſant 


"cet amas , & Vaugmentant d'un nombre 
4 Tautre, juſqu'à ſe privet vilainement de 
la joũyſſance de ſes propres biens: & eſ 
tablir toute en la garde, & n'en uſe 
point. Selon cette eſpece d uſage, ce ſont 
(4) Ceſt-à-dire, & moins. d contre - caur, 


Froiflart parlant d'un fameux Tournoi qu'E- 
douard III fit faire a Londres, pour y attirer 


la Comteſſe de Salesbury , dit, qu'elle.y vinty 


moult envis : car elle penſoit bien pourquoi 
Holt; & fi ne Voſoit decouvrir d ſor mary, 
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rens. c XI. op 
ri plus ciches gens du monde, ceur qui 
5 Sr charge de la garde des portes & mur 
ine bonne ville. Tout homme pecu- 
neus ct avaricieut à mon gré. Platon 
ly ö nge (43) ainſi les biens corporels ou 
n-. mains: la ſanté, la beauté, la force, 
09 i richeſſe : Et la richeſſe, dit- il, n'eſt 
cn SS aveugle', mais tres clair-voyante, 
n. and che eſt illuminte par la prudence, 
re Tony ſius ( 44 ) le fils eut bonne grace. 
i Vadyertit que Fun de ſes Syracuſains 


it caché dans terre un thteſor; il luy 
Wanda de le luy apporter; ce qu il fit , 
n reſervant à la deſrobbèe quelque par- 
„ avec laquelle il $'en alla en une au- 
ville, od ayant perdu cet appetit de 
eſaurizer, il ſe mit à vivre plus liberale 
ent. Ce qu'enteadant Dionyſius, luy 
rendre le demeurant de ſon threſor; 
ſant que puiſqu il avoit appris a en ſęa- 
dir ufer , il le luy rendoit volontiers. 
Je fus quelques annces en ce point: Je 
> ſcay quel bon demon m'en jetta hors 


= 7 
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(43) De Legibus, L. I. p. 631. e. Tom. I. 
(44) Ou, Denys le Pere, ſelon Plutarque dans 
$ Dits notables des anciens Rays, Prinss®» g 
pitaines, 4D A . ate 42 


S »-4 . 


x) 
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* 


tres- utilement . comme le Syracuſain; 2 
m'envoya. toute cette conſerve a HabJAοπ 


F 


; 


_& 
7 


don: le plaiſir de ce ttain voyage de gra! 
de deſpence, ayant mis au pied cette {otte 
imagination: Par où je ſuis /retombe 

une tierce ſorte de vie, (je dis ce que je 3 
ſens) certes plus plaiſante beaucoup, 
plus reiglee: C eſt que je fais courir n A 

deſpencè quant & quant ma recepte ;: ran 
toſt Tune deyance ; tantoſt autre ; mai 
Ceſt de peu qu'elles s abandonnent. Je v 1 Ik 
da jour a la journée, & me contente dia 


2 
2 
1 


— 


voir dequoy lufbe aux beſoins preſe 
& rordinaires: aux extraordinaires | toute vg 
les proviſions du monde n'y ſgauroy eu 


ſuffire. Et eſt folie de s attendre que foi 
tune elle meſme nous arme jamais ſu 1 | 
filamment contre ſoy. C'eſt de nos arm 
qu'il la faut combartre, Les fortune 
nous trahiront au bon du faict. Si 
maſſe, ce n'eſt, que pour Veſperance,;d 
quelque vo iſine emploite; & non po 
acheter des terres, dequoy: je n'ay qu 
faire , mais pour acheter du plaiſir. | u 
(u) C'eft ètre riche que de n'@tre pas avide 
fichefies: cet un revenu que de n'avoir 
paſſion d' acheter. Cic. Paradox. VI. 3. 
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eſſe cupidum , pecunia eſt : non eſſe 
wcem , vectigal eſi. Je n'ay ny guere peur 
bien me faille , ny nul defir qu'il 
WW ugmente..{ x ] Divitiarum fructus eſt in 
. copiam declarat ſatietas. Et me gta- 
e ſingulierement que cette correction 
ſoir arrive en un aage naturellement 
lin a Tavarice, & que je me vois des- 

de cette folie ſi commune aux 
Wax , & la plus ridicule de routes les 
Wins folies. 
dz 4 raulex, qui avoit paſſe par les deux 
ſer 4 unes , & trouye que Paccroift de che- 


„ = 0 * 
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ute e weſtoit pas accroiſt d' appetit, au 
yer e, manger , dormir, & embraſſer fa 
fot e: & qui dautre part, ſentoit poiſer 
ſu es eſpaules l'importunité de fœco- 
me ie, ainſi quelle faict 4 moy, (45) 


bera de. contenter un jeune homme 
re, ſon fidele amy, abboyant apres 
icheſſes; & luy feit preſent de toutes 

eanes, grandes & exceſſives, & de 


qu encot qu il eſtoit en train d accumu- 
Du roof E | 
No ) Le fruit des richeſſes eſt dans Pabondance 2 


ſatiẽté declare Vabondance. Id. ibid. c. 2. 
) Voyez la Cyropedie de Xenophon, Liy, 
ch. 3. §. 16, 20. | | 
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FE EssATs Dr MoONTAIGNE , 
ler tous les jours par la liberalité de cyl 
fon bon maiſtre , & par la guerre: moyen · 
nant qu'il prinſt la charge de Ventretenin 
& nourrir honneſtement , «comme fon 
hoſte & ſon amy. Ils veſcurent ainſi de. 
puis tres- heureuſement , & cſgalemeniſ 
contents * changement de leur condi 
tion. 
Voyla w un tour que j'imiterois de p 
courage. Et loue grandement la fortun 
d'un vieil Prelat , que je voy s eſtre ſi pu 'Y 
rement demis de fa bourſe , & de fa 16 
cepte , & de ſa miſe, tantoſt a un ſervi ; a 
teur choĩſi, tantoſt 4 un autre, qu'il 
coule un long eſpace d' années, auta $ 
ignorant cette 1 rte Ceffairea ds ſon me 
nage, comme un eſtranger. La fans 1 
de la bonté d'autruy eſt un non leg 
teſmoignage de la bonte propre : 5 
la favoriſe Dieu volontiers. Et pour .. 
regard, je ne voy point d' ordre de mi 
ſon, ay plus dignement ny plus conf 
ment conduit que le ſien. Heureux, 
ait reigle a fi juſte meſure ſon beſois 
que ſes ticheſſes y. puiſſent ſuthre (ans1 
ſoing & empeſchement: & ſans que k 
* ou 9 „ intaxros 


= 


LV 1; Crap, XL. * 
ue occupations, qu'il ſuit „ plus 
- dnvcnables J plus e * & ſelon 
aun cur. 
* | L'aiſance donc & I engt lefpene 
Wc opinion d'un chaſcun; & non plus 
ei cichetle , Tie la gloire , que la fame, 
ont qu autant de beaure & de plaiſir, 
ue leur en preſte celuy qui les poſſede. 
baſcun eſt bien ou mal, ſelon qu'il Sen 
eee. Non de qui on le .croid, , mais 
i le croid de-ſoy , eſt content: & en 
la ſeul la creance ſe donne eſſence & 
Wrice. La fortune ne nous fait ny bien 
y mal : elle nous en offre ſeulement la 
tau Patiere & la ſemence : laquelle noſtre 
re, plus puiſſante qu'elle, tourne & 
pplique comme il luy plaiſt: ſeule cauſe 
maiſtreſſe dg. ſa, condition hęureuſe og 
voi alheureuſe. Les acceſſions externes prens 
eat ſareur & couleur de Vinterne conf 
itution: comme les accouſt temens nous 
ſchauffent non de leur chaleur, mais de 
> noſtre, laquelle ils ſont proptos à. c- 
er & nourrit: qui en abrietoit un corps 
oi, il ae titeroit meſme ſexvice payer 
+ Keideur ainſi ſe conſerye la neige & 
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la glace. Certes tout en la maniere ( 46) 
qu'a un faineant Veſtude ſert de tour- 
ment, à un yyrogne abſtinence du vin; 
la frugalité eſt ſupplice au luxurieux , & 
Texercice gehenne a un homme delicat & 
oiſif: ainſi en eſt- il du rege. Les choſes il 
ne ſont pas fi douloureuſes, ny difficile 
d'elles-meſmes : mais noſtre foibleſſe & 4 
laſcheté les fait telles. Pour juger des 3 
choſes grandes & haultes , il faut un ame 
de meſme ; autrement nous leur attri- 
buons le vice , qui eſt le noſtre : Un avi 
ron droit ſemble courbe en l'eau. II n'im- . 
porte pas ſeulement qu'on yoye la _choſe 


K 


mais comment on la voye. 


(46) Un beau paſſage de Seneque fera vor. 
que c'eſt de cet Auteur que Montagne a pri 
tout ce qui ſuit juſqu'a la fin du paragraphe. 
— frugalitas pena eft : pigro ſupplicii 
loco labor eft : *delicatus miſeretur induftris: | 
defidioſo fludere torqueri eft : eodem modo hat 
ad que omnes imbecilli ſumus , dura atque into 
leranda credimus, ----- Non ifta difficilia ſunt 
naturd , Jed nos fluidi & enerves, Magno an- 
mo de rebus magnis judicandum eft. Alioqui vi- 
debitur illarum vitium eſſe quod noftrum eſt. Sit 
guædam rectiſſima, cùm in aguam dimiſſa ſunt, 
Jpeciem eurvi, præfractigque viſentibus reddunt, 


Non tantùm quid videas, ſed quemadmodun 
refert. Senec. Epiſt. $1, 
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ſus , pourquoy de tant de diſcours , 


ur- 
in; i perſuadent diverſement les hommes 
& meſpriſer la mort, & de porter la 


duleur, n'en trouvons- nous quelcun qui 
ſe pour nous ? Et de tant d'eſpeces d't- 
aginations qui l'ont perſuade a autruy, 
e chaſcun n'en applique-il a ſoy une le 
us ſelon ſon humeur 2 S'il ne peut di- 
rer la drogue forte & abſterſive, pour | 
raciner le mal, au mgins qu'il la pren- 
lenitive pour le ſoulager. [ y ] Opinio 
quedam eſfeminata ac levis, nec in do- 
e magis, quam eadem in woluptate : 
4, quum liqueſcimus fluinzuſque mollitia , 
i aculeum ſine clamore ferre non poſſumns, 
Totum in eo eſt , ut tibi imperes, 


voir 
pris} i demeurant on n'eſchappe pas a la Phi- 
oy ophie , pour faire valoir outre meſure 


ſpretè des douleurs , & humaine foi- 


(y) Il y a une opinion effemin&e & frivole; 


1 i n'a pas moins lieu dans le plaifir que dans la 
| Sis uleur: par laquelle affoiblis K fondus de mol- . 
nts e, nous ne ſaurions ſouffrir ſans crier, la pi- 


eure d'une abeille, ------ Tout le ſecret git en 
i, que tu ſaches te commander toi-meme, 


« Tuſc, Queſt, L. II. c. 22, 
C u 


64 Ess Ats DR Movr are, | 
à ces invincivles repliques : 8 eff mau 3 
wuais de vivre mn neceſſite , au moins de vi- 
ve en neceſſtts , il neſt autune naceſirs 4 
* mal long tems qu'a ſa fauts. Qui 
na le cœur de ſouffrir ny la mort ny 4 
rie, qui ne veut ny reſiſtet ny fuyr , qu 
hay —_— 2 


n "SY 
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CHAPITRE XII. 
De ne communiquer ſa gloire, 


E toutes les reſveric® du monde, 
plus receue & plus uniyerſelle, eſt le 
in de la reputation & de la gloire , que 
us eſpouſons juſques 4 quitter les ri- 
ſſes, le repos , la vie & la ſante, qui 
t biens effectuels & ſubſtantiaux, pour 
Ivre cette vaine image, & cette ſimple 
ix, qui n'a ny corps ny priſe: 


(a) La fama ch'invaghiſce a un dolce ſuons 

Gli ſuperbi mottali, e par ſi bella, 

E un echo, un ſogno, anzi d'un ſogno un? 
ombra 

Ch'ad ogni vento fi dilegua e ſgombra. 


t des humeurs des- raiſonpables des hom- 
es, il ſemble que les Philoſophes meſ- 


(a) La renomm&e qui par la douceur de a 
oix enehante les ſuperbes mortels, & patoit ft - 
riſſente, n'eſt qu'un écho, un ſonge , ou plu- 
t l'ombre d'un ſonge, qui fe diſſipe & $'&va- 
lit en un moment. 70% nella Gieruſalemmi 
erata: Canto XIV. Stanz 63. | 


C ij 


$6 EssATLSs px MonTarent, | I 
mes ſe deffaſſent (1) plus tard & plus (2) 
envis de cette- cy que de nulle autre: c'eſt 
la plus reveſche & opiniaſtre : (b) Quia 
etiam bend preficientes animos tentare non 
ceſſat. Il n'en eſt guere de laquelle la 
raiſon accuſe ſi clairement la vanite : mais 
elle a ſes racines ſi vifves en nous; que 
je ne ſgay fi jamais aucun sen eſt peu 
nettement defcharger. Apres que vous aver 
tout dict & tout creu pour la deſadyouer , 
elle produict contre voſtre diſcours une 4 
inclination fi inteſtine , que (3) vous 


1) Etiam fapientibus cupido gloria noviſſina 
: = „ dit fire , Hit. I. iv. ab initio. Je 
doute que Montagne ait viſé a ce paſſage : car it 
eſt fi beau, que sil Peſit eu dans Veſprit , je cr0h 
qu'il n'auroit — s' empècher de le citer. 
(2) Diffecilement, à contre- cur. 

(b) Parce qu'elle ne ceſſe de tenter ceux-l4 
meme qui ont fait des progres conhderables dans 
la vertu, D. Auguſt. de Civitate Dei, Liv. V. 
ch. 14. M. Barbeyrac, de qui je tiens cette cita- 
tion, m'a communique en meEme-temps le paſ- 
ſage tout entier, que voici, Que ( cupiditas 
gloriæ) in hae vita etfi non funditus eradicatut 
ex corde, quia etiam bene proficientes animos 
tentare non ceſſat , ſaltem ſuperetur ----- dilectio- 
ne juſtitia. — u Le mot proficientes , remarque 
M. Barbeyrac, eſt un terme de la Philoſophie | 
Stoicienne , ce qui pourroir faire croire que S. 

guſtin imite ici quelque Auteur de cette ſeRte. 


Lu 
a rü, que Yous ne pauver guere lui 
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ez peu que tenir a Tencontre : Cay 
mme dit Cicero, ceux meſmes qui la 
mbattent, encores veulent- ils, (4) que 
livres qu'ils en eſcrivent, portent au 
dnt leur nom, & ſe veulent rendre glo- 
ux de ce qu' ils ont meſpriſe la gloire. 
dutes autres choſes tombent en com- 
rce: Nous preſtons nos biens & nos 
sau beſoin de nos amis: mais de com- 
niquer ſon honneur, & d eſtrener au- 
de ſa gloire, il ne ſe voit gueres. 


"OY * 
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1 lus Luctatius en la guerre contre les 
- nbres , ayant fait tous efforts -pour 
** ſter ſes ſoldats qui fuioient devant les 
Je emis, (5) ſe mit luy-meſme entre les 


ars, & contrefit le coiard , affin quiils 

nblaſſent pluſtoſt ſuivre leur Capitaine, 
e fuyr Fennemy : Ceſtoit abandonner 
reputation, pour couvrir la honte 
„ WP utruy. Quand Charles cinquieſme = 
if 
as 
ur 
05 
[0 
ue 
ue | 
S. 
te. 
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(4) Ipfi illi Philoſophi „etiam illis libellis 

os de contemnenda gloria fcribunt , nomen 

um inſeribunt: in eo ipſo in quo 2 pap 

nobilitatemque nt , Nee de ſe 

(nominari volunt. Ora. pro Archia Poeta, c. 
Edit. Gronov, 

© Plutarque , dans la Vie de Caius Marius, 
* | SP .7 ,AVSL KG i 
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7 Ess Aus DE: Moxrxrem, 
en Provence, Van mil cinq cens trente 
ſept, on tient que Antoine de Lexe 
voyant I Empereur refolu de ce voyage, YN 
& Veſtimanz luy eſtre merveilleuſement 
glorieux, opinoit toutes fois (6) le con- 
traire, & le deſconſeilloit, (7) A cette : 1 


fin que toute la gloire & honneur de cel 


i 
_ 


== (3! Logual:, Juſques d ſe vauloir faire mettre 
5.725 hors de ja chaire , le requeroit: & /uppion 4 
e ſe laifſer per ſuader a ſes bons, loyaux, "* 
giens ſer viteurs, qui tachoient de |e-detournel ö 
de cette entrepriſe. C'eſt ce que dit expreſſe 
ment Guillaume du Bellay, dans ſes Memoite 
fol. 290. | ES 
(7) Mais, ajoùte du Bellay immediatemen 
apres, quelques-uns croyoient que cette oppohan 
tion d' Antoine de Leve toit fimulfe,, & que 
tant en effet dans la meme prevention que I 
pereur, du ſceu dudit Seigneur, il moneroit d 
vane le monde & publiguemeat le romraire , ai 
ue vena t Empeteur au deſſus de ſon entreprieifi 
Gan i gu en avoit bonne eſperance, voir «li 
tenoit pour aur] toute la ploire & honnevr all 
alt attribute audit Seigneur Empereur. - Dl 
reſte, qu' Antoine de Leve crut cette entrepriſ 
immanquable, c'eſt ce que Brantome aſſure for 


ttement. Antoine de Leve, dit-il, 1 
Flic & bi au ce voyage ok 77 1 q 
gereur, & fy opiniaſtra ft fort, ue PEmpereu 
crut contre Pavis dauchns ''e ſes grand, Can 
talnegs, w e-Alſant tougſouts wilt efyerott le n 
ner d Paris, ne demandant * deſtre enterrihi 
Saint Denys pour toute recumpenſe. VIES ü 
ne mmes illuſtres étrangers, a Ferticle dA 
TOINE DE LEVE, p. 138. Tom. I. : 

8 
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aſeil, en fuſt arrribue à ſon maiſtte; 
qu'il fuſt dict, fon bon advis & ſa prè- 
yance avoir eſte telle, que contre Fo- 
ion de tous, il euſt mis a fin une ſi 
lle entreprinſe : qui eſtoit Ihonorer & 
deſpens. „ 
Les Ambaſſadeurs Thraciens, conſo lans 
chileonide mere de Braſidas, de la mort 
fon fils, & le haut-louans , juſques à 
e, qu'il o'avoit point laifle ſon pareil: 
nel refuſa cette loüange privée & parti- 
Were, pour la rendre au public: (8) 

„„ dites pas cola, fit - elle, je fray que la 
den 4e Sparte a pluſicurs Citoyens plus grandi 

Ws vaillans qu'il woſtoit. | 

En la baraille (4) de Crecy, le Prince 
ales, encores fort jeune, avoit Favant 
prij 4 rde a conduire: le principal effort du 

contre fuſt en cet endroir : les Sei- 
- De urs qui Vaccompagnoient fe trouvant 
dur party d'armes , manderent aw Roy 
dbuard de s approcher, pour les ſecourir 2 
$enquit de Veſtar de ſon fils, & lui 
ant eſté répondu, qu'il eftoit vivant & 


err f 8) Plutarque, dans les Dits notables des La- 
demoniens, a Particle de BRASIDAS. 
(9) Doance en 1346. ö 


co EssArs DE MoONTATGNE ; 4 
2 cheyal : Je lui ferois, (10) dit. il, tott Wl 
de luy aller maintenant deſrober I'honneur Wi 
de la victoire de ce combat, qu'il a 6 WM 
long temps ſeuſtenu : quelque hazard 
qu'il y ait, elle ſeta toute ſtenne: & n'y Wl 
voulut aller ny envoyer; ſgachant, s'il yl 
fuſt alle, qu on euſt dit que tout eſtoit Wl 
perdu fans, ſon ſecours, & qu'on lui eu 
attribue Vadyantage de cet exploit (c) * 
Semper enim quod poſtremum ad jectum eſt , iv 
rem totam videbitur traxiſſe. Pluſie urs eſti- 1 
moient a Rome, & ſe diſoient commu- 
nementque les (11) principaux beaux faits 
de Scipion eſtoient en partie deus a Lalius, 
(ic) Froiffare, Vol. I. ch. CXXX; Ee Roi di 
Or retourne devers luy, & devers. ceux qui / 1 
vous ont envoy e: & leur dites de par moy qui 
ne m*enyoyent meshuy querir,ne reguerre, pour ad 
venture qui leur advienne., tant que mon Fils ſoil 

n vie : & leur dites que je leur mande , qu ili 
aiſſent gaigner a Penfant ſts eſperons , mai 
Je veuil 54 Dieu Va ordenne) que. la journii 
ſoit ſienne, & que Phonneur luy en demeure, ( 

& ceux d qui je Vai baille en garde. , 

(e) Car les troupes qui: ſurviennent les det 
nieres, au combat, ſemblent toujours avoir e 
tierement decide Paffaire, Tit. Live, L. XXVI 
ch. 45. num. 6. 

- (11) Tire de Plutarque : Inſtruction 7 
ceux qui mani ent affaires d Eſtat , ch. VII. 
duction d' Amyot. 9 
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ui toutesfois alla tousjours promouvant 


i  {ccondant la grandeur & gloire de Sci- 
ion, fans aucun ſoin de la ſienne. Et 
d . Roy de Sparte a celuy qui lu? 


iſoit que la Choſe Publiqug demeuroit 
r ſes pieds , pour autant qu'il ſęavoit 
ien commander: Ceſt pluſtot, (13) dit-il, 
arce que le Peuple ſcait bien obeyr. 

comme les femmes qui ſuccedoient 
[ 7 x Pairies , avoient nonobſtant leur fexe , 
- Wor d'aſliſter & opiner aux cauſes. , qui 
— partiennent à la juriſdiction des Pairs: 
en les pairs Eccleſiaſtiques, nonobſtant 
ur profeſſion, eſtoient tenus di aſſiſter 
os Roys en leurs guerres „ non ſeu- 
ement de leurs amis & ſerviteurs, mais 
e leur perſonne. Auffi I Eveſque de Beau- 
ais ſe trouvant avec Philippe Auguſte 
p 1 n (13) la bataille de Bouv ines, parti- 
MF ipoir bien fort courageuſement a effect: 
pms il luy ſembloit ne devoir touches 
Wau fruit & gloire de cet exercice ſanglant 
& violent. Il mena de {a main pluſieurs 
des ennemis a raiſon, ce jour-la , & les 


(12) Plutarque , dans les Dits notables des 
Lacedemoniens , a "Particle THEOPOMPUS. 


(13) Donné en 1214, entre Liſte & Tournay. 
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donnoit au premier Gentilhomme qu'il 
trouvoit à eſgoliller, ou prendre pri- 
ſonniers, luy en reſignant toute Fexe- 
cution. Et le feit ainſi de Guillaume 


Comte de Salsberi a Meſſire Jean de 
Neſle. D'une pareille ſubtilite de conſ- 
cience (14) à cette autre, il vouloit bien 


014) Ceſt-L-dtre, Par une ſubtilite de conſ- 
cience pareille à cette autre dont je viens de par- 
der, cet Eveque vouloit bien aſſommer, &e. En 
effet , cette autre ſubtilite que Montagne venoit Wl 
d'attribuer à 'Ev&que de Beauvais, n'étoit pay 
lus frivole que celle- ci, par laquelle ce meme 
veque ne Faifoit pas ſcrupule d aſſommer a 
coups de maſſue ceux qu'il n'auroit pas voulu 
bleſſer ou tuer a coups d'epee. Car dans ce 
dernier cas il s'agit de P'Eyeque, de Beauvais, 
auſſi bien que dans le premier. A la bbataille de 
Bouvines, dit expref{ement Mezeray, PHILIPPE, 
Frere du Roy, & Eveque de Beauvais, ne frapps 
point de Pepee , mais d'une maſſue de bois, 
croyant of, race n*etoit pas repandre le ſang. 
Le dernier Traducteur Anglois de Montagne a 
tout brouwlle ici, pour n'avoir pas compris, que 
cette derniere ſubtillitè appartenoit a VEvy@que 
de Beauvais tout de meme que la premiere, Au 
Iieu de livrer Guillaume Comte de Salisbury à 
Meſſire Jean de Neſle, il nous dit que Guillaum 
Comte de Salisbury employa d Vegard de Meſſirs 
Jean de Neſle une ſubtilite de conſcience pareille 
a Vautre que nous avons nommè cy-deſſus, (\"EvitE 
de dire nomme afin de conſerver I'6quivoque 
qui eſt dans I Anglois). Il vouloit bien le truer y 
continue le Traducteur, mais non pas le bleſſer y 


&. pour cette raiſon il ne combattit jamais av 


Lryxr I. CMA. XI. ES: 
bramer ,, mais non pas de bleſſer: & 
urtant ne combattoit que de maſſe. 
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hh. De la maniere dont ce TradnQeur 
os parle ici du Comte de Salisbury, on diroit 
Hl ne s' toit engags dans ce combat que pour” 
der Jean de Nefle. Voici ſes propres paroles: 
s alſo did William Zarl of Salisbury to Meſſire 
n de Neſle,with a like ſubtlety of conſcience to 
e other we named before, he would kill, but no 
pund him , and for that reaſon never ſought wit 
mace. La confuſion ou je ſurprens ici cet has 
le Traducteur, me fait un peu craindre pour 
di-meme. Mais quoique dans toutes les Edi- 
ns de Montagne que j'ai viies, il y ait, Dung 
eille ſubtilite de conſcience a cet autre, je eroij 
uvoir aſſurer, que Montagne avoit écrit 4 
tre autre, Ou a cett*autre, Celt-a-dire , a cette: 
tre ſubtilitè de PEv&que de Beauvais; & qu 
eut nous apprendre ici que par une ſubtilitE pa- 
eille a celle dont il venoit de parler, le meme: 
veque de Beauvais avoit bien voulu afſommer ,. 
ais non pas bleſſer, n'ayant combattu pour: 
et effet qu'avec une maſſye. ----- A Pegard de: 
uillaume Comte de Salisbury, il n'y a pas appa=- 
ence, qu'a la bataille de Bouvines il ait eu le- 


0 eme ſcrupule que VEv@que de Beauvais; il eſt: 
e ertain du moins, que cet Evèque prit le Comte 
a 


de Salisbury, & qu'il le livra a Meſſire Jean de- 
Neſle. Ceſt ce que Montagne dit fort nettement ,, 
avant que de parler de cette autre ſubtilité de- 
conſcience qui engagea I'Eveque de Beauvais & 
ne combattre quavec une Maſſue. Et tout ce que? 
Montagne avance ici, I'hiſtoire Paſſure très-po- 
ſitivement. Guillaume le Breton, dit Jean dw 
Tillet, en ſon hifloire du Roy Philippes Auguſte,, 
fait mention de PEveque de Bravo „Prince 


lang, frere du Conte de Dreux , Pair de. Frances 
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Quelcun en mes jours, eſtant reprochs 


n 
\ 
4 
ww * 4 
8 


par le Roy d'avoir mis les mains ſur un 
Preſtre, le nioit fort & ferme: c'eſtoir 


qu'il Tavoit battu & foule aux pieds. 


= avec ledic Philippe Auguſte en la Bataille du b 
ontide Bouvines , qui d'un coup de 7 jetta a i 


terre le Comte Guillaume ſurnomme 


ongue eſ. 


pee , frere baſtard du Roy d' Angleterre, & com- 3 
manda d Meſſire Jean Neſle Chevalier de le pren- 


Are fon Priſonnier le ſemblable fit-il de pluſieurs i ; 
autres qu'il verſa rudement à terre. Pource qu'il 
eftoit d"Egliſe, le los de ſes faits d'armes eff fi 


1578. 


comme donne d autruy: auſſi ne voulut- il com- 7 
battre que de maſſe pour abattre ſans tuer. 
Memoires de J. du Tillet , p. 220. 4 Troyes, i 


1 
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CHAPITEE:; 234. 


De Pinegalite qui eſt entre nous. 


LUTARQUE dit (1) en quelque 
u, qu'il ne trouve point fi grande 
ance de beſte à beſte, comme il trouve 
„me + homme. II parle de la ſuffi- 
ede lame & qualitez internes. A la 
„i je trouve ſi' loing d'Epaminondas 
me je l'imag ine, juſques a tel que je 

znois, je dy capable de ſens commun, 

2 jen cherirois volontiers ſur Plutarque: 

dirois qu'il ya plus de diſtance de tel 
rel homme, qu'il n'y a de tel homme 
Reelle beſte; 


—_— 


(a) Hem vir vira quid præſtat ! 


1 qu'il y a autant de degrez d'eſprits, 
il y a dicy au Ciel de braſſes, & au- 


(1) Sur fa fin de ſon traits intitulé, Que les 
tes brutes uſent de la * 

(a) Ah! de combien un homme l'emporte ſur 
autre homme } Terent, AR, U. ic, 


{als | 


. 
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tant innumerables, Mais a propos de lei 
ſtimation des hommes, c'eſt merveilk 
que ſauf nous, aucune choſe ne set 
me que par ſes propres qualitez. Nou 
loüons un cheval de ce qu'il eſt vigou 
reux & adroit , 


| (b) Voluerem 
. Sic laudamus equurr, facili cui plurima palm 
Fervet , & exultat rauco victoria Circo: ; 


_—— 


nettes. Pourquoi de meſmes n'eſtimon 
nous un homme par ce qui eſt fien 2 1 
a un grand train , un beau palais 
tant de credit, tant de rente: tout cel 
eſt autour de luy, non en luy, Vous n 
Chetez pas un chat en poche: fi vo 
marchandez un cheval, (2) vous lu 

oſtez ſes bardes: vous le yvoyez nud . 


= 


(b) Ainfi Pon fait eas d'un cheval agile $ 
plein de feu, qui dans le Cirque a remporte plu 
feurs fois le prix de ſa courſe. Juvenal. 8 
VIII. / 57, Ce. | 9 

(2) Equam empturns, ſolvi jubes ſtratum: dt 
trahis veſtimenta venalibus, ne qua vitia corpotrit 
Fateant , Senec. Epiſt. 86. wax Bales 


Q 


* 


7 Litvks I. Cray. XLII. 6 
8 leſcourert: Ou Sil eft couvetrt, 
nme on les prefentoit anciennement 
princes 4 vendre, c'eſt par les parties 
ins neceſſaires, affin que vous ne vous 
fiez pas à la beauté de ſon poil, 
largeur de ſa croupe, & que vous 
is atreſtieꝝ principalement a confiderer 
jambes, les yeux, & le pied, qui ſane 
membres les plus utiles: 


1 ) Regibus hic mos eſt, ubi equos mercantur, 
opertos 
—_— /pici:nt ; ne ſi facies, ut ſæpe, decora 
e alta pede oft , emptorem inducat AF 
1 + o tem, 
24 Dr 
6 cervixs 


urquoi eſtimant un homme , ( 3) Feſti- 
- vous tout enveloppè & empacquer&+ 
ne nous faict montre que des parties, 


(c) Lorſ us es Princes veulent acheter des 
eaux, ils les examinent couverts; de peur 
ef le cheval a les pieds mauvais, & la tete 
0 lle, comme il arrive ſouvent, [achoteur ne 
laiſſe ſeduire, en lui voyant une belle croupe, 
f e petite tète, & une encolure fine & relevte. 
ce. L. I. Sat. 2. v/. 88, &c. 
(3) Equum — ſolvi jubes ſtratum, Ges 
hominem ins olutum nnn * 
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62 EssATs DE MONTAIGNE , 7 
qui ne ſont aucunement ſiennes: & not 42 
cache celles, par leſquelles ſeules on peu 3x 
vrayment juger de fon eſtimation, C'eſt ll 


prix de Feſpte que vous cherchez , non def 


1 


la guaine : Vous n'en donnerez a ladven 
ture pas un quatrain, fi vous avez den 
pouillée. II le faut juger par lui-meſme WM 


> 


non par ſes atours. Et comme dit tres-plai 2 
ſamment un Ancien: Scavez-vous pou-Wi 
quoy vous feſtimez grand? (4) vous ji 1 
comptez la hauteur de ſes patins : Lal 


Cx 


baſe n'eſt pas de la ſtatue, Meſurez-le ſan 


ſes eſchaſſes: (5) Qu'il mette a part ſe 


richeſſes & honneurs , qu'il ſe preſente en | 


chemiſe. A- il le corps. propre a ſes func 


tions, ſain & allegre ? Quelle ame a- ili 
Eſt- elle belle, capable, & heureuſement 
pouryue de toutes ſes pieces? Eſt- elle ri 


(4) Quare 2 videtur? cum baſi illum f 
metiris. Id. Epiſt. 76. 
(5) lei Seneque eſt encore traduit, ou par- 
er par Montagne : Atqui cum voles veran 

ominis æſtimationem iniri, & ſcire qualis fit, 1. 
dum inſpice. Ponat patrimonia, ponat honores, & 
alia fortune mendacia ; corpus ipſum exuat : ani- 
mum intuere, qualis quantuſque fit , alieno an juo 
magnus. Si erectis oculis gladios micantes videt, 
& fi ſcit — nihil intereſſe utrum anima per os, an 
exeat , beatum yoca. 


Lrvaz I. CHAT. XLII.“ 6 
du ſien, ou de Vautruy ? La fortune 
a elle que voir ? Si les yeux ouverts, 

> attend * les eſpees traites; sil ne 


dl chaut par ou luy forte la vie, par la 
n-Wuche , ou par le goſier; ſi elle eſt 
eie, equable & contente : c'eſt ce 


il faut voir, & juger par-la les extre- 
differences qui ſont entre nous. Eft-i 


(d) ſapiens, ſibique imperioſus z 
cm neque pauperies , neque mors, neque vin- 
1 cula terrent ; | 

Ve /ponſare cupidinibus, contemnere , hongres 
FF ors, & in ſe ipſo totus teres atque rotunduss 
rn; ne quid valeat per lave morari, 

n quem manca ruit ſemper fortuna? 


tel homme eſt cinq cens braſſes au 
flus des Royaumes & des Duchez: il 
lui-meſmes a ſoy ſon empire: 


| 
4 
* Les épées nues , tirées du fourreau. 
ep6e traicte, enſis diſtrictus, Nicot. 
(d) Eſt-il ſage, & maitre de lui-mème, de 
rte que l'indigence, les chaines & la mort ne 
ffrayent point? A-t-il le courage de vaincre 
paſſions, & de mepriſer les honneurs , ne 
pendant que de lui-mème, incapable d'&tre 
tourne du chemin de la vertu par des accidens 
ternes , & toujours ſuperieur aux inſultes de 


fortune? Horat, L. II. Sat, vij. /. 83» & 
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7 B$$A7rS DR MonTAIGNE » 
(e) Sapiens pol ipfe fingie fortanam bl, 
Que lui reſte-il a delicer ? 


(f) Nonne videmus 
Nil aliud fibi naturam latrare, niſi ut quol | 
Corpore ſejuntus dolor abſit, mente fruatur: 
Jucundo ſenſu cura ſemota metugue? 


Comparez luy la tourbe de nos homme 
ſtupide, baſſe, ſervile, inſtable & cont 6 
nuellement flotante en 1'orage des paſſioa . 
diverſes, qui la pouſfent & — 
(6) pendant route Caurruy : il ya 2 
d'cloignement que du ciel a la terre: 
toute fois l'aveuglement de noſtre uf 
eſt tel, que nous en faiſons peu ou poi 4 
d'eſftat: La on, fi nous confiderons wn 
rayſan & un Roy, un noble & un villau # 
un Magiſtrat & un homme prive, 1 
riche & un pauvre, il ſe preſente ſouda 


ie {age eſt Part'ſan de fon propre boy 
Pico. in Trinummo, Act. II. Sc. 2. . 84. 
(f) Ne voit-on pas que la nature ne d 
zutre choſe ſinon que le corps exempt de do 
eur, on goute une douce tranquillitè d'eſpri 
8 crainte & fans inquiẽtude. Lucret. Liv. 
4 16, Ke. . 
(6) Ou dependant toute d autrui, comme 01 
mie dans les. dernieres Editions. 


 Lrvax I. Char, XIII. . 
dos yeux un'extreme diſparite, : (7) 
i ne ſont differents par magiere de dire 
en leurs chauſſes. | 

ea Thrace, le Roy eſtoit diſtingus. de 
b p peuple d'une plaiſante maniere, & 
n rencherie, Il ayoit une religion 

t: un Dieu touta luy, qu'il wapparte- 
it a ſes Subjects d'adorer : C' eſtoit 
ercure: Et luy , (8) dedaignoit les 
rs „Mars, Bacchus, Diane. Ce ne ſont 
frant que peinture, qui ne font aucune 
"RW: mblance eſſentielle. Car comme les 
pl Wi urs de comedie, vous les voyez ſur 
WE (chafaur faire une mine de Duc & 
Empereur , mais tantoſt apres les yoyla 
venus valets & crochereurs miſerables , 
ui eſt leur naifre & originelle condition: 
uſſi lEmpereur, duquel la pompe vous 
ſplouit en public: [2] 


SO” 


2 
wc * 


0 


(7) Quoiqu'ils ne ſoient difftrens, par maniere 
F 3.25 leurs Ane Me * a un 
deu neglige la conſtruction , auſſi-bien qu'en 
dluſieurs autres endroits. $65 
(8) Herodote dit bien (L. V. p. 331.).que les 
Rois de Thrace adoroient Mercure ſur tout au- 
re Dieu, qu'ils ne juroient que par lui ſeul, 
& ſe diſoient deſcendus de lui : mais il ne dit 
point qu'ils meEpriſaffert Mars, Bacchus, & Dis- 
ae, les ſeuls Dieux de leurs ſujets. 22 
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(g) Seilicet & grandes viridi cum luce 
*. ragdi 3 
Auro includuntur , teriturque Thalaſſina veal 
Aſſidue , & Veneris ſudorem exercita potat: 


* 


yoyez-le derriere le rideau, ce n'eſt rie Y 
qu'un homme commun, & a Tadventu 
plus vil que le moindre de ſes Subjeal 
(h) Ile beatus introrſum eſt : iſtius bracteai 


+4 


felicitas eſt. La coüardiſe, Virreſolution WM 
Fambition , le deſpit & Venvie Pagiteul 
comme un autre : 4 


(i) Non enim gaze , neque conſularis 
Summovet lictor miſeros tumultus 
Mentis, & curas laqueata circum 


Tecta volantes : 
& 


(g) Parce qu'il a les doigts charges'de grofſe 
& Rue: 1 Sor. Aa 2 de or; ll 
2 eſt toujours pare de riches habits qu'il ui 
dans les exercices les plus laſcifs. Lucret. L. Vl 
. 1119, Cc. | 3 
| elui-la jouit d'une felicite reelle & . 
lide; & le bonheur de celui-ci ne conſiſte qui 
dans une vaine apparence. Senec. Epiſt, 115. 
li) Les thréſors, & les dignités les plus em 
nentes ne diſſipent 3 les cruelles agitations 
de Veſprit , ni les ſoucis qui voltigent auts 
2 lambris dares, Herat, I. I. Q v 16. * II , 
Co 


Lrvaz I. Car. XLII. 73 
ſoing & la crainte le tiennent 2 la 
ge au milieu de ſes armées. 


) Reveraque metus hominum , curaque ſe- 
quaces , 

ec metuunt ſonitus armorum , nec fera tela z 

ladacterque inter Reges , rerumque potentes 

erſantur ; neque fulgorem reverentur ab auro. 


fiebvre, la migraine & la goutte PFef- 
znent - elles, non-plus que nous? Quand 
ieilleſſe lui ſera ſur les eſpaules, les 
ers de ſa Garde l'en deſchargeront- 
Quand la frayeur de la mort le tran- 
, ſe raſſeurera- il par Taſſiſtance des 
atils-hommes de fa chambre? Quand il 
en jalouſie & caprice , nos bonnerades 
remettront elles? Ce ciel de li& tout 
Ic d'or & de perles, n'a aucune vertu 


rappaiſer les tranchées d'une vertu 
Aue. 


l) Nec calide citids decedunt corpore febres , 


k) Car les craintes & les ſoucis, inſẽparables 
homme, ne redoutent ni le bruit des armes, 
les traits les plus cruels. Ils ſe mèlent hardi- 
nt parmi les Rois & les Grands du monde, 
Igre Veclat de Vor dont ils ſont couverts, 
ret. L. II. /. 47 , &c. N 
1) La fièvre ne vous quitte pas plutot, fi 
Tome 111, D 
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Textilibus fe in piduris ofiroque rubentt' 
Jacteris, quam fi plebeid in veſte cubandum * 


Les flateurs du grand Alexandre wil 
faiſoyent acroire qu'il eſtoir fils de Ju 
pe Nun jour eſtaut bleſſè, regardan 3 

ſcouler le ſang de fa playe, Et bien (3 
bon en dites- vous? fit· il: eſt· ce pas icy u ; 4 
ſang vermeil „& purement humain ? 1 
n'eſt pas de lat trampe de celuy que Howl 
mere fait eſcouler de la playe des Dicuy 6 
Hermodorus le Potte avoir fait des ver 
en honneur d'Antigonus, on il Cappello 
fils du Soleil : & = au contralre : (10 
Celuy , dit-il, qui uuide ma chaixe percet 
ſcait bien qu il nen eſt rien, C'eſt un hom 
pour tous potages : Et fi de ſoy-melme 
c'eſt un homme mal-ne, Vemp're del 
nivers ne le ſcauroit rabiller. 


(m) puelle 
Hunc rapiant, guicguid calcaverit hic, roſa fi 


4 
a 5 1 
4 WW, 
2 * 
4 ” 
P 
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, 
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vous vous roulez ſur un lit de poupre, & U . 
riche tiſſu de figures en hroderie, que ft vo 
etes couche ſur un lit ordinaire. Lucree, L. 
. 34 » &c. 

(9) Plutarque dans es Dits notables des 
eiens Rois, Ke. a Particle ALEXANDRE. 

(to) 1d. ibid, a Particle ANTIGONUS. 
(m] Que les jeunes jilles ſe l'enlevent, & quis 


Lrvxs I. CHAr. XLII. 77 
Quoy pour cela, fi c'eſt une ame groſ- 
e & ſtupide? La voluptè meſme & le 
heur ne $appergoivent point ſans vi- 
ur & ſans eſprit. „ 


— 


Wes 9 2 i AY 
n) — Hec perinde ſunt, ut illius dnimus 
qui- ea poſſidet : | 
Dui uti ſcit, ei bona ; illi qui non utitur refe, 
mala, ; | 


es biens de la fortune tous tels qu'ils 
; encores faut-il avoir le ſentiment 
re a les ſavourer. C'eſt le jouyr, non 
WW o{cdcr , qui nous rend heureux. 


.: 


YN 


o) Non domus & fundus , non @ris acervus 
& auri , 


7 naiſſent toujours ſous ſes pas. Perle , Sat. 
J. 38, 39. 
n) Ces choſes ſont comme eſt l'eſprit de leur 
Hefleur , ce ſont des biens pour qui en fait 
r , & des maux pour qui n'en fait pas un bon 
ge. Terent. Heautont. AQ. I. Sc. ij. /. 
> 22: 

o) Les fonds de terre, les maiſons , les tas 
r & Cargent ne gueriflent point de la fievre, 
ne peuvent rien contre les chagrins de ame. 
poſſeſſeur de ces biens doit tre ſain de corps 
d'eſprit, pour pouvoir en faire un bon uſa- 
Les richeſſes ſont a l'ẽgard de celui qui eſt 
urmente par Payarice, ou par la crainte de 
dre ce qu'il a, ce que ſont les fomentations 
ir un gouteux, & les tableaux pour un hom- 


D jj 
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LEgroto domini diduxit copore febres 5 1 
Non animo curas. Valeat poſſeſſor oportet ; 
Qui comportatis rebus bene cogitat uti, £ 
Qui cupit, aut metuit , juvat illum fic domu Wl 

aut res, 1 
Ut lipum pita tabulæ, fomenta podagran, * 
Il eſt un ſot, ſon gouſt eſt mouſle wil 1 

hebeté; il n'en jouit non plus qu u 5 

morfondu de la douceur du vin Grec , on 

qu'un cheval de la richeſſe du harnois 
duquel on l'a pare. Tout ainſi com 

Platon dit, ( x1 ) que la fante, la beaui 

la force, les richefſes, & tout ce ql 

S'appelle bien, eſt eſgalement mal a li 

juſte, comme bien au juſte, & le ni 

au rebours. Et puis, ou le corps & Tau 
font en mauyais eſtat, a quoy faire «ff 
commoditez externes? que la moin 
picqueure d' eſpingle, & paſſion de Vame 

eſt ſuffiſante a nous oſter le plaiſir de 

Monarchie du monde, A la premiere (11 


me qui a mal aux yeux. Horat. L. I. Epiſt. ij 
47, &c. ; | 

(11) De Legibus , L. II. p.579. où ce ſujet 
1 traité au long, & d'une maniere divine. 
. 12) Ceft-a-dire , tereinte. Seretie v 


de LItalien Atretta, qui ſignifie la meme ch 


J 
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1 tte que lay donne la goutte, il a 
—_— cre Sire & Majeſté, 


p) Totus & argento conflatus, totus & auro : 


d il pas le ſouvenir de ſes palais & de 
grandeurs 2 Sil eſt en colere, fa 
ncipaute le garde-elle de rougir , de 
lir, de grincer les dents comme un fol? 
ſi c'eſt un habile homme & bien-ne, 

oyauté adjouſte peu a ſon bon-heur : 


is - | iq) Si ventri bene , ſi lateri pedibuſque tuis, nil 
SD i» tie poterunt regales addere majus: 


yoit que ce n'eſt que (13) biffe & pi- 
je. Ouy a adventure il ſera. de Padyis 
Roy Selewens , Que qui ſgauroit le 
ids d'un ſceptre , (14) ne daigneroit 
aſſer quand il le trouveroir à terre: 


Tout couvert d'or & d'argent. Tibul?, L. 
% N. f | 
(q) Vous portez-vous bien? N'avez-vous ni 
lique , ni goute, ni maux de reins 2 Les richeſ- 
s d'un Roi ne pourront rien ajoilter à votre 
bnheur. Horat. L. I. Epiſt. 12. / 5, 6. 
(13) Hie, fauſſe apparence. mot figaifie 
oprement une pierre fauſſe, ſelon Nicot. 
(14) Plutarque, EI 2p; &- Tye meer, 
Phomme d'dge doit ſe meler des affaires publi- 
65, ch. 1a. Expeprivg)s'x dy jaicter did nas 
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il le diſoit pour les grandes & penibles Wl 
charges, qui touchent un bon Roy. Cet. 


tes ce n'eſt pas peu de choſe que d avoir 


a reigler autruy, puis qu'a reigler nous- Wl 
meſmes , il ſe preſente tant de dificultez, | 
Quant au commander, qui ſemble eſtre (i 
doux, conſiderant Vimbecillite du juge-Wil 


ment humain , & la di fficultè du chois 6 
choſes nouvelles & douteuſes , je ſuis fon 


de cet advis, qu'il eſt bien plus aiſe & 
plus plaiſant de ſuiyre , que de guider : & 
que c'eſt un grand (15) ſejour d'eſprit ce 2 
nayoir a tenir qu'une yoye trace, al 


2 reſpondre que de foy : 


(r) Ut ſatius multo jam ſit, parere quietum y 
Quam regere imperio res velle, 


Joint que Cyrus diſfoit., qu'il n'apparte- 
noit de commander a Thomme , qui ne 
vaille mieux que ceux 4 quiail commande. 

Mais le Roy Hieron (16) en Xeno- 


0 5) Ceſt-a-dire, repos d'eſprit. 

r) De ſorte qu'il vaut mieux ob&ir tranquil 

lement, que de vouloir ſe charger du gouvet 

nement de I Etat. Lucret. L. V. /. 1126, 6c. 
(16) Dans le Traité de Xenophon , intitul: 

Hieron , ou de la condition des Rois, Ligani 

To * 


k 
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on dict dayantage , qu'a la jouyſſance 
4 voluptez meſmes , ils ſont de pire con- 
tion que les privez : d'autant que Hay- 
ce & la facilite, leur oſte Vaigre-douce 
dinte que nous y trouvons. 


4 


(s) Pinguis amor nimiumque potens, in tadia 
nobis 
Vertitur, & ftomacho dulcis ut eſca necet. 


t a 6 
—_0n5-nous que les enfans de chœut 


1 onent grand plaifir à la muſique ? la 
iecé la leur rend pluſtoſt ennuyeule. Les 
ſtins, les danſes, les maſquarades, les 
urnois rejouyſſent ceux qui ne les 
dyent pas ſouvent, & qui ont defire de 

s voir; mais a qui en faict ordinaire, 

goult en devient fade & mal plaiſant: 
les Dames ne chatouillent celuy qui 
n jouyt a cœur ſaoul. Qui ne ſe donne 
diſit d'avoir ſoif, ne ſcauroit prendre 
laiſir à boire. Les farces des bateleurs 
ous resjouyſſent, mais aux joueürs elles 
Ervent de coryce, Et qu'il ſoir ainſi, ce 


| 
5 
5 
4 
4 


(5) L'*amour bien traits & trop abſolu eſt bien- 
ot a charge: & comme un mets trop doux , il 
ous degoute & nous fouleve le coeur. Ovid, 
amor, L. II, Eleg. 19. / 25, 26. 
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font delices aux Princes, c'eſt leur feſte, 
de ſe pouvoir quelque - fois trayeſtit , & 
demettre a la fagon de vivre baſſe & po- 
pulaire: 


t) Plerumgue grate principibus vices , 

. Mundegque parvo ſub lare pauperutt 
Cænæ, fine aulæis & ofiro , 
Sollicitam explicuere frontem. 


Il n'eſt rien ft empeſchant , fi deſgouté i 
que Labondance. Quel appetit ne ſe rebu- 
teroit , a voir trois cents femmes a a Ml 
merci, comme les a le Grand Seigneut * 
en ſon Serrail? Et quel appetit & viſage 

de chaſle , s eſtoit reſerve celuy de fe 
anceſtres, qui nalloit jamais aux champs, 

à moins de ſept mille fauconniers. 

Et outre cela, je eroy que ce luſtre 

de grandeur , apporte non legeres income 
moditez à la jouyſſance des plaiſirs plus 
doux : ils ſont trop eſclairez & trop en 
butte. Et je ne ſęay comment on requiert 
plus d'eux de cacher & couvrir leur faute: 
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(t) Le changement plait aux Grands. Un pe- 
tit * * proprement apprèté dans la maiſon 
d'un fimple particulier, ſans tapiſſeries, ni lits 
couvers de pourpre, leur a ſouvent deride ly 


front, Horat. L. III. Od. 29, „. 13 2 KC. 
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Lrvaz I. Cray; XLII. gx 
af ce qui eſt 4 nous indiſcretion , a eux 
Peuple juge que ce ſoit tyrannie , meſ- 
is, & deſdain des Loix ? Et outre in- 
ination au vice, il femble qu'ils adjouſ- 
at encore le plaifir de gourmander , & 
uſmertre a leurs pieds les obſeryances 
bliques. De vray Platon en ſon Gorgias | 
7), definit tyran celuy qui a licence | 
une Cité d'y faire tout ce qui luy 
ic. Et * ſouvent a cette cauſe, la 
5 | dntre & publication de leur vice, bleſſe 
s que le vice meſme. Chacun craint a 
re eſpiè & controlle : ils le ſont juſ- 
es à leurs contenances & à leurs pen- 
es, tout le peuple eſtimant avoir droict 
intereſt d'en juger. Outre ce que les 
ches $'aggrandifſent ſelon Veminence & 
arte du lieu, ou elles ſont aſſiſes; & 
un ſeing & une verrue au front, pa- 
diſſent plus que ne faict ailleurs une ba- 
fre. Voyla pourquoy les Poetes feignent 
& amours de Jupiter conduites ſoubs 


(17) Tip» WL IW punvciv] e by off 7620s 

4. a at, Tuily me, KC. p. 469. c. 

om. 

* Pluſque exemplo quam peccato nocent, Cic, 

Lezibus , Lib, III. c. 14. 
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82 EssSATs DE MonTareN?e, 

autre viſage que le ſien: & tant de praQi-i 

ques amoureuſes qu' ils lay attribuent, iſ 

n'en eſt qu'une ſeule , ce me ſemble , ou 

il ſe trouve en ſa grandeur & majeſté. 
Mais revenons a Hieron : il recite aullf 


combien il ſent d'incommodirez en (hi 
royaute, (18) pour ne pouvoir aller ll 


voyager ea liberté, eſtant comme pri 
ſonnier dans les * de ſon Pays 


& qu'en toutes ſes actions il fe wou 1 


envelope d'une facheuſe preſle. De vrajs 


a voir les noſtres tous ſeuls a table, alli i 4 


gez de tant de parleurs & regardans iii 


connus, jen ay eu ſouvent plus de piii 


que denvie, Le Roy Alphonſe diſoit q 
les aines eſtoient en cela de meiller 
condition que les Roys : leurs maiſtt 


les laiflent paiſtre a leur aiſe , 1a ouk 


Roys ne peuvent pas obtenir cela de lei 
ſeryiteurs. Et ne m'eſt jamais tomb 


fantaſie, que ce fuſt quelque notab 


commodite a la vie d'un homme dees 
tendement, d'avoir une vingtaine de cot 


trerolleurs a fa chaiſe percce : ny que! 


(18) Dans le Traite de 3 „ intits 
Hizxor , 8. „ 
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ryices d'un homme qui a dix mille li- 
res de rente, ou qui a pris Caſal ,, ou 
ekendu Sienc, luy ſoient plus commodes 
x acceptables, que d'un bon valet & bien 
xperimente, | 

Les avantages Principeſques ſont quaſi 
vantages imaginaires : Chaque degre 
le fortune a quelque image de princi- 
aute, Ceſar appelle Roytelets , (19) 
pus les Seigneurs ayans juſtice en France 
> ſon temps. De vray , ſauf le nom de 
re, on va bien avant avec nos Roys. 
t voyez aux Provinces eſloignèes de la 
our , nommons Bretaigne pour exemple, 
e train, les ſubjects , les officiers , les 
dccupations , le ſervice & ceremonie d'un 
eigneur retire & caſanier, nourry entre 
ſes valets; & voyez auſſi le vol de ſon 
imagination, il n'eſt rien plus royal: il 
oyt parler de fon maiſtre une fois Van , 


(19) Il n'y a rien de tel dans Ceſar, au ſujet 
nes Gaulois, Je crois que Montagne a confondu 
ici, (comme il a fait en un autre endroit) ce 
qu'on lit touchant les Germains : In pace, nullus 
eſt communis Magiſtratus ; ſed printipes regio- 
num atque pagorum inter 1 jus dicunt , contro- 
verfiaſque minuunt. De Bell. Gall. VI. 23. Js 
dois cette remarque a M. Barbeyrac. | 
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84 EssATs DE MONTAIGNE, 
comme du Roy de Perſe: & ne le recog- 
noit, que par quelque vieux couſinage, 
que fon Secretaire tient en regiſtre, A 
la verité nos loix ſont libres affez ; & le 
poids de la Souverainere ne touche un 
Gentil- homme Francois, a peine deux fois 
en fa vie. La ſubjection eſſentielle & 
effectuelle ne regarde d entre nous, que 
ceux qui sy convient, & qui ayment 2 
s' honorer & enrichir par tel ſervice : cat 
qui ſe veut tapir en fon foyer, & ſcait il 
conduire ſa maiſon ſans querelle, & fans Wil 
proces , il eſt auſſi libre que le Duc de 
Veniſe. u] Paucos ſervitus , plures ſer- 
vitutem tenent. Mais fur tout Hierof 
(20) faict cas, de quoy il ſe voit privt 
de toute amitie & ſocietè mutuelle: en 
laquelle conſiſte le plus parfait & dour 
fruict de vie humaine. Car quel teſ- 
moignage d'affection & de bonne yolog- 
re , puis: je tirer de celuy, qui me doit, 
veuille- il ou non, tout ce qu'il peut? 


Puis-je faire eſtat de ſon humble parler 
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(u) La ſervitude s'attache à peu de gens, & 
bon nombre de gens ſe livrent a elle, Senec. 
Epiſt, 22. 

(20) Iaſiſie ſur ce qu'il ſe voit privd » & c. 
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courtoiſe reverence , veu qu'il n'eſt 
das en luy de me la refuſer > Lhonneur 
ue nous receyons de ceux qui nous crai- 
eent, ce neſt pas honneur 7 ces ref 
eas ſe doivent à la Royaute , non à 


(x) Maximum hoc regni bonum eff, 
Quod facta domini cogitur populus ſut 
Quam ferre , tam laudare. 


eisje pas que le meſchant, le bom 
dy , celuy qu'on hait , celuy qu'on 
re, autant en a un que l'autre: de 
eſmes apparences , de meſme ceremonie 
oi: ſcrvy mon predeceſſeur, & le ſera 
on ſucceſſeur. Si mes Subjects ne m'of- 
nfent pas, ce neſt relmoignage d' aucu- 
e bonne affection: pourquoy le pten- 
Iray-je en cette part-la , puis quis ne 
ourrotent quand ils voudtoient? Nal ne 
Wc ſuit pour Jamitié, qui {oit entre luy 
wo: car il ne sy ſgauroit coudre 
mit, od il y a fi peu de relation & de 


(x) Le plus grand avantage de la royants , 
'eſt que les pevples font également obliges de 
ouffrir & de lover les actions de leurs mattrese 
engec, Thyeſ, Att, II. Sc. I, %. Cc. * 


35 EsSA1S DE MoNTA1GNE , 
correſpondance. Ma hauteur m'a mis hoy 
du commerce des hommes: il y a troy 
de diſparite & de diſproportion. Ils me 
{utyent par contenance & par couſtume, 
ou pluſtoſt que moy ma fortune, pout 
en accroiſtre la leur. Tout ce qu ils me 
diſent, & font, ce n'eſt que fard , leu 
liberté eſtant bridèe de toutes parts par ; 


'# * 
ö 


la grande puiſſance que j'ay fur eux : ji 
ne voy rien autour de moy que couvert «8 
maſque. Ses courtiſans loüoient un jou 
Julian FEmpereur de faire bonne juſtice 
(21) Je Menorgueillirois volontiers, dit-il 
de ces louanges, ſi elles vencient de perſon 
nes, qui ozaſſent accuſer ou (22) meſtoun 
mes actions contraires, quand elles y ſeroien : 
Toutes les vrayes commoditez qu'ont le 
Princes, leur ſont communes avec 1 
hommes de moyenne fortune: (c'eſt a fai 
Te aux Dieux , de monter des cheyaut 
aiſlez , & ſe paiſtre d' Ambro iſie) ils n'ont 
point d'autre ſommeil & d'autre appetit 
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(21) Gaudebam planeque me efferebam, fi : 
Bis laudarer quos & vituperare poſſe advert 
rem, {1 quid ſecus factum fit aut dictum, 4 
mian. Marcel. L. XXII. c. 10. 

_ (22) Blamer. On trouve meſlouer dans le Di 
©onnaire de Cotgraye, 


LIyRI I. Char. XLII. 87 
e le noſtre: leur acier n'eft pas de meil- 
eure trempe , que celuy dequoy nous 
nous armons: leur Couronne ne les cou- 
yre ny du ſoleil, ny de la pluie. 

Diocletian qui en portoit une fi reyerce & 
i forcunce , la reſigna pour ſe retirer au 
plaifir d'une vie privee : & quelque tems 
pres , la neceſſité des affaires publiques 
equerant qu'il revinſt en prendre la char- 
te , il reſpondit a ceux qui Ven priotent ; 
23) Vous nentreprendriex pas de me perſua- 
Wer cela, ſi vous aviex wen le bel ordre des 

prbres , que j ay moy-meſme plante chez moy, 
les beaux melons que j at ſemex. 
A Tadvis d' Anacharſis le plus heureux 
eſtat d'une police, ſeroit (24) ou toutes 
autres choſes eſtants eſgales, la preceden- 
ce ſe meſureroit a la vertu, & le rebut au 
vice. | 

Quand le Roy Pirrhus entreprenoit de 

paſſer en Italie, Cyneas ſon ſage Conſeil- 
ler luy voulant faire ſentir la vanité de 


(23) Utinam Salonæ poſſetis viſere olera noſ- 
tris manibus inſtituta, profecto numquam iſtud 
tentandum judicaretis. Aur. Victor, a Par- 
ticle DIOCLETIEN, 

(24) Plutarque, dans le W 8 „et. Se. 
ges, ch. 13, 


88 Ess ATS DE MoNTATGNE » 
ſon ambition: „Et bien, Sire, (25) luy 
„ demanda-il , à quelle fin dreſſez- vous 
5» cette grande entrepriſe? Pour me faire 
2» maiſtre de I Italie, reſpondit- il ſoudain, 
o» Er puis, ſuivit Cy neas, cela faict 
v Je paſſeray , dit autre, en Gaule & en E/- 
>» paigne. Et apres ? Je men iray ſubjuguer 
» Afrique: & enfin, quand j aura mi: 
»» le Monde en ma ſubjectiom, je me repoſeray il 4 
„ & vi vray content & à mon ayſe. Pour be 9 
„ Dieu, Sire, rechargea lors Cyneas, dic- Wl 
» tes-moy, 4 quoy il tient que vous ne 
> ſoyez des à preſent , {i vous voulez , i 
en cet eſtar > Pourquoy ne vous loge 
2» vous des cette heure , ou vous dictes 
>» aſpirer, & vous eſpargnez tant de tra- 
>» yail & de hazard, que vous jettez entre 
„ deux ? 


Ly 


(y) Nimirum quia non bene norat que aft 
habendi. 
Finis, & omnind quoad creſcat vera voluptas, 


(25) Plutarque, dans la Vie de Pyrrhus, ch. 7. 
de la Traduction d'Amyot. 

(y) Ceſt qu'il ne connoiſſoit pas la fin qu'on 
doit ſe propoſer dans la poſſeſſion des biens, ni 
1 dend le veritable plaifir, Lucret. L. 
V. /. 1431, &. 
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m' en vais clorre ce pas par un verſet 
ien, que je trouve ſingulierement beau 
e propos: 


(2) Mores cuigue ſui fingunt fortunam. 


z) C'eſt des mceurs de chaque perſonne que 
end ſa fortune, Corn. Nepos, dans la Vie 
sticus. 


I 4 
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CHAPITRE XIIII. 
Des Loix ſomptuaires, 


A fagon de quoy nos Loix eſſayent 4 
gler les folles & vaines defpenſes des 
bles, & veſtemens, ſemble eſtre con- 
lire à ſa fin. Le vray moyen, ce ſeroit 

eagendret aux hommes le meſpris de Tor 
de la ſoye, comme de choſes yaines 
inutiles: & nous leur augmentons 
Wonneur & le prix , qui eſt une bien 
Wepte facon pour en dégouſter les hom- 
es, Car dire ainh , Qu'il n'y aura que 
Princes qui mangent du turbot , qui 
iſſent porter du velours & de la treſſe 
or , & Linterdire au peuple , queſt-cg/ 
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90 Ess ATS DE MONTAIGNYT , 
autre choſe que mettre en credit ces, cho- 
ſes-la „& faire croiſtre Venvie a cha- 
cun den uſer > Que les Roys quittent AM 
hardiment ces marques de grandeur , ils 
en ont aſſez d'autres: tels excez ſont 
plus excuſables a tout autre qu'a un Prin- 
ce. Par Vexemple de pluſieurs Nations, 
nous pouvons apprendre allez de meil 
leures fagons de nous diſtinguer exterieu- W 
rement , & nos degrez, (ce que jeſtime i 
a la verite, eſtre bien requis en un Eſtat) 
ſans nourrir pour cet effect, cette corrup- 
tion & incommodite ſi apparente, 

C'eſt merveille comme la couſtume en 
ces choſes indifferentes plante ayſẽment & 
ſoudain le pied de fon authorité. A pei- 
ne fuſmes-nous un an, pour le deuil du 
Roy Henry ſecond , a porter du drap 4 
la Cour, il eſt certain que desja a Vopt- 
nion d'un chaſcun, les ſoyes eſtoient ye- 
nues a telle yilite, que fi vous en voyiez 
quelqu'un veſtu , vous en faiſiez incon- 
tinent quelque homme de ville. Elles 
eſtoient demeurces en partage aux Me- 
decins & aux Chirurgiens : & quoy qu'un 
chacun fuſt a peu pres veſtu de meſme, fi 
y avoit-il d'ailleurs afſez de diſtinction 
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Livae-l. Crap, XLIII. . 
pparentes , des qualitez des hommes. 


ombien ſoudainement yiennent en hon- 
eur parmy nos armees , les pourpoins 


raſſeux de chamois & de toille; & la 
olliſſeure & richeſſe des veſtements a re- 
roche & a meſpris? Que les Roys com- 
zencent 4 quitter ces deſpenſes; ce ſera 
ict en un mois ſans Edict, & ſans Or- 
dnnance : nous irons tous apres. La Loy 
vroit dire au rebours, que le cramoiſy 
rorfevrerie eſt defendue à toute eſ- 
e de gens, ſauf aux baſteleurs & aux 
durtiſanes, 

De pareille invention corrigea Zaleu- 
„ les mœurs corrompues des Locriens, 
es Ordonnances eſtoient telles: (1),, 
> Que la femme de condition libre 
ne puiſſe mener apres elle plus d'une 
> chambriere , ſinon lorsqu'elle ſera yvre : 
ny ne puiſſe ſortir hors la ville de 
nuict , ny porter joyaux d'or à l' entour 
de ſa perſonne , ny robbe enrichie de 
broderie, fi elle n'eſt publique & pu- 
, tain: que ſauf les ruſſiens, a Thomme 
„() ne loiſe porter en ſon doigt anneau 


8 Diodore de Sicile, L. XII. c. 20. 
) Ceft-a-dire', ne ſoit loiſible, ou ne ſoit per- 
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„d'or, ny robbe delicate, comme ſont 
,» celles des draps tiſſus en la ville de 
„ Milet. „ Et ainſi par ces exceptions hon- 
teuſes, il divertiſſoit ingenieuſement ſes 
citoyens des ſuperfluitez & delices per- 
nicieuſes. C eſtoit une tres · utile manie- 
re d'attirer par honneur & ambition, les 
hommes a leur devoir & a Fobéiſſance. 
Nos Roys peuvent tout en telles refor- 
mations externes: leur inclination y ſert 
de loy. [a ] Quicquid Principes factunt , 
pracipere videntur, Le reſte de la France 
prend pour reigle la reigle de la Cour, 


mis, comme on a mis dans les dergieres Edi» 
tions. +----- Loiſe , ſoit loiſible: Perceval ; 
Ja je ne quid” que mentir m'en lotſe. 
Borel dans ſon Thre/or de Recherches Gauloiſes, 
&c. II y a une loy de Solon, qui ſemble de prime 
face impertinente & digne de moguerie, celle gui 
veut, fi aucun ayant efoouſe, ſelon le droie que lui 
en donne la 75 une riche heritiere, ſe trouve im- 
puiſſant ou in abile a charnellement uſer & habiter 
avec elle, qu'il loiſe a la femme habiter avec qui 
il lui plaira des proches parens de ſan mari. Plus 
tarque , dans la Vie de Solon, Ch. XIII. de la 
Traduction d'Amyot , contemporain de Mon- 
NE, . 
a) Les Princes ſemblent commander tout ce 
— qwils font eux-memes. Quintil, pro Milite De- 
g III. p. 38. Edit. in- & Vo ex Officind. Ha- 
and, 1667. 


— 
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Qu'ils ſe deſplaiſent de cette vilaine 
chauſſure, qui montre ſi à deſcouvert nos 
membres occultes: ce lourd groſſiſſement 
de pourpoins, qui nous faict tous autres 
que nous ne ſommes, fi incommode à s ar- 
mer: ces longues treſſes de poil effemi- 
n&es : cet uſage de baiſer ce que nous 
preſentons a nos compaignons , & nos 
mains en les ſaluant, ceremonie deue 
autresfois aux ſeuls Princes: & qu un 
Gentil- homme ſe trouve en lieu de reſ- 
pect, ſans eſpte a ſon coſt, tout eſbrail - 
IE, & deſtaché, comme s il yenoit de la 
garderobbe: & que contre la forme de 
nos peres , & la particuliere liberté de 
la Nobleſſe de ce Royaume , nous nous 
tenons deſcouyerts bien loing autour 
deux, en quelque lieu qu ils ſoyent: & 
comme autour d' eux, autour de cent au- 
tres ; tant nous avons de tiercelets & 
quartelets de Roys: & ainſi d'autres pa- 
reilles introductions nouyelles & vicieu- 
ſes : elles ſe verront incontinent. efva» 
nouyes & deſcrices. Ce ſont errears ſu- 
perkcielles, mais pourtant de mauvais 
prognoftique : & ſommes advertis que le 
maſſif ſe deſment, quand nous voyons fen: 
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diller Pendui&, & la crouſte de nos parois, 
Platon en ſes Loix, (3) weſtime peſte 


au monde plus dommageable a ſa citè, 


que de laiſſer prendre liberté a la jeu- 
neſſe, (4) de changer en accouſtremens , 
en geſtes , en danſes, en exercice & en 
chanſons, d'une forme a une autre: re- 
muant ſon jugement , tantoſt en cette 
aſſiette „ ranroſt en cette - la : courant 
apres les nouvelletez, honorant leurs 
inventeurs : par ou les mœurs ſe cor- 
rompent „ & les anciennes inſtitutions 
viennent a deſdain & a meſpris. En tou- 
tes choſes, ſauf ſimplement aux mau- 
vaiſes, la mutation eſt a craindre : la mu- 
tation des ſaiſons, des vents, des vivres, 
des humeurs. Et nulles loix ne ſont en 
leur vray credit, que celles auſquelles 
Dieu a donné, quelque ancienne duree , 


| (3) Lib. VII. p. 631. | | 
(4) A preſent, l'eſprit & la politeſſe de plu- 
fieurs Peuples de l'Europe conſiſtent en grand” 
partie à changer ſouvent de mode dans leurs ve- 
temens, & a faire quelque fade raillerie ſur les 
modes qu'ils viennent de quitter , fi elles ſont 
encore en uſage chez leurs voiſins, ou dans quel- 
que ville du pais, éloignée de la capitale. Sur 
cette imbecillite humaine , yoyez Montagne L. 
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de mode que perſonne ne ſcache leur 
naiſſance , ny qu'elles ayent jamais eſté 
autres. Ow 


CHAP 1TRE. X.EIVL 


* 


Du dormir. 


| A raiſon nous ordonne bien aller 
toujours meſme chemin, mais non tou- 
tesfois meſme train. Et (1) ores que le 
Sage ne doive donner aux paſſions humai- 


1) Et quoi que le ſage ne doive point lacher la 
P52 Jos 54 — juſ⸗ LF s*Ecarter du 
droit chemin pour Pamour d'elles, cependant ii 
peut fort bien,ſans manquer a ſon devoir, leur per- 
mettre de hater ou de retarder ſa marche, &c. 
C'eſt-la , je croi, le vrai ſens de ce paſſage, où 
le mot auſſi qui vient a la ſuite d'ores que, jette 
4abord une certaine obſcurite qui embarraſſe 
Peſprit. Ores que, veut dire ici quoique , encore 
que, comme dans ces deux paſſages des Memoires 
de Jean du Tillet, imprimes en 1578. Tibere ſou- 
ventesfois ſortant du Senat, $'ecrioit parlant des 
Senateurs : & hommes appareillez. a ſervitude ! 
tant il ſe fachoir de leur indue patience & ſerva- 
ge, ores qu'il ne voulit ſouffrir la liberte publi- 
que, p. 2. fol. verſo. Si la mere eftoit ſerve, 
ores que le pere fuſt noble, les enfans eſtolent 
ſerfs, 279. | | _— 


| 
7 
| 
| 
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| 
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nes, de ſe fourvoyer de la droicte cars 
riere , il peut bien fans intereſt de ſon 
deyoir , leur quitter auſſi , den haſter ou 
retarder ſon pas, & ne ſe planter comme 
un Coloſſe immobile & impaſſible. Quand 
la Vertu meſme ſeroit incarnèe, je croy 
que le poulx luy battroit plus fort allant 
a Taſſaut, qu'allant diſner : voire il eſt 
neceſſaire qu'elle s eſchauffe & s eſmeuve. 
A cette cauſe j'ay remarque pour choſe ra- 
re, de voit quelquefois les grands per- 


ſonnages, aux plus hautes entreptiſes & 


importantes affaires, ſe tenir ſi entiers en 
leur aſſiette, que de nen accourcir pas 
ſeulement leur ſommeil. Alexandre le 
grand, le jour aſſi znè a cette furieuſe ba- 
taille contre Darius, (2) dormit ſi pro · 
fondement , & fi haute matinee , que Pat- 
menion fut contraint d'eutrer en ſa cham» 
bre, & approchant de ſon lict, Fappeller 
deux ou trois fois par ſon nom , pour 
Teſveiller , le tems d'aller au combat le 
preſſant. 
IL Empereur Othon ayant reſolu de ſe 
tuer, 


n Plutarque, dans la Vie d Alexandre, ch. 


Xl. 


de la Traduction d Amyot. 
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tuer, cette meſme nuit, apres avoir mis 
ordre a ſes affaires domeſtiques, partage 
ſon argent a ſes ſerviteurs, & affilè le rran- 
chant d'une eſpte dequoy il fe vouloit 
donner, rattendanr plus qu'a ſgavoir ſi 
chacun de ſes amis s'eſtoit retire en ſeu- 
rere, ſe print fi pro fondement a dormir , 
(3) que ſes yalets de chambre Venten- 
doient ronfler. La mort de cet Empereur 
a beaucoup de choſes pareilles à celle du 
grand Caton , & meſmes cecy : car Caton 
eſtant preſt a ſe deffaire, cependant qu'il 
attendoit qu'on lui rapportaſt nouvelles 
fi les Senateurs qu'il faifoir retirer, s eſ- 
rotent eflargis du port d'Utique, (4) 
ſe mir fi fort à dormir, qu'on Toyoit 
ſouffler de la chambre voiſine: & celuy 
qu'il avoit enyoye vers le port, ayant 
eſveille pour luy dire que la tourmente 
empeſchoit les Senateurs de faire voile 
a leur ayſe, il y en renvoya encore un 
autre, & ſe r' enfongant dans le lict, ſe 
remit encore a ſommeillet, juſques 4 ce 
que ce dernier q afſeura de leur r parremient, 


2 


3 Plutarque, dans la Vie d'Othon, ch. 8. 
Ia. r Vie de Caton d*Utique, ch. 19, 
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Encore avons nous dequoy le compa- 
rer au fait d'Alexandre , en ce grand & 
dangereux orage , qui le menaſſoit, par 


la ſedition du Tribun Metellus, voulant 


publier le decret du rappel de Pompeius 
dans la ville avecques ſon armee , lors 


de emotion de Cartilina : auquel decret 


Carton ſeul inſiſtoit , & en avoient eu Me- 
tellus & luy de gröſles paroles & grandes 


menaſſes au Senat: mais c'eſtoit au len- 


demain en la place, qu'il falloit venir à 
execution; ou. Merellus, outre la faveur 
du Peuple, & de Ceſar conſpitant lors aux 
advantages de Pompeius ſe devoit trou- 
ver, accompagnè de force eſclaves eſtran- 
gers, & eſcrimeurs à outrance, & Caton 
fortiſiè de fa. ſeule conſtance: de forte 
que ſes; parens , ſes. domeſtiques , & beau- 
coup de gens de bien, en eſtoyent en 
grand ſoucy: & en y eut qui paſſerent la 
nuict enſemble, ſans youlour repoſer, ny 
boire , ny manger, pour le danger qu ils 
luy voyoient prepare: meſme fa femme & 
ſes ſceurs. ne faiſoyent que pleurer & ſe 
rourmenter en ſa maiſon : la ou luy au 
conttaire, reconfortoit taut le monde & 
apres avoir ſouppe comme de couſtume, 


th. Si 
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{5) ven alla coucher & dormir de fort 
profond ſommeil, juſques au matin, que 
lun de ſes compagnons au Tribunar , le 
vint eſveiller pour aller a Veſcarmouche, 
La connoiſſance que nous avons de Ia 
grandeur de coutage , de cet homme, 
par le reſte de {a vie, nous peut faire ju- 
ger en toute ſeurere , que cecy partoit 
d'une ame fi loing eflevee au deſſus de tels 
accidents , qu'il nen daignoit entrer. en 
cervelle , non plus que daccidents ordi- 
naires. a 
En la bataille navale qu Auguſtus gaigun 
contre Sextus Pompeius en Sicile, ſur le 


point d'aller au combat, (6) il ſe trouva 
preſſe d'un fi profond ſommeil. qu'il 
fallur que ſes amis Teſyeillaſſent., pour. 
donner le ſigne de la bataille. Cela donna 
occaſion a M. Antonius de luy reprocher 
depuis, qu'il n'avoit pas eu le caur , 
ſeulement de regarder les yeux ouverts, 


(5) 14. ibid. ch. 8. | 
(6) Sub horam pugne tam aro repente ſomne 
devinctus, ut ad dandum fignum ab amicis exci- 
taretur. Unde præbitam Antonio materiam pu- 
tem übe ne redis guidem oculis eum ad- 
yen potuiſſe infirutan aciem. Sueton. in vita 


iti , cap, I6, 
E ij 
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Pordonnance de ſon armee ; & de n'avoir 
ofe fe preſenter aux ſoldats , juſques & 
ce qu'Agrippa lui vinſt annoncer la nou- 
yelle de la victoire, qu'il avoit eu ſur ſes 
ennemis. | 
Mais quant au jeune Marius, qui fit 
encore pis (car le jour de ſa derniere 
journce contre Sylla, aprés avoir ordonné 
ſon armée, & donné le mot & ſigne de 
E bataille, il fe coucha deſſous un arbre 
a Fombre, pour ſe repoſer, (7) & Sen- 
dormit fi ſerrè, qu'a peine ſe peuſt:- il 
eſyeiller de la route & fuitte de ſes gens, 
ayant rien veu du combat) ils diſent 
que ce fut pour eſtre ſi extremement 
aggraye de travail, & de faute de dormir, 
que nature n'en pouvoit plus. Et a ce 
propos les Medecins adviſeront ſi le dor- 
mir eſt ſi neceſſaire, que noſtre vie en 
depende: car nous trouvons bien, qu'on 
fit mourir le Roy Perſeus de Macedoine 
Priſonnier a Rome, luy empeſchant le 
ſommeil; mais Pline en allegue, (2) qui 


7) Plutarque, Vie de Sylla „ ch. 13. 
(8) Nat. Hift. L. VII. c. 52. Mæcenati trien- 
nio ſupremo nullo hore momento contigit ſom- 
nus: Mecenas ne dormit pas un ſeul moment de 
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ont veſcu long temps ſans dormir. Chez 
Herodote , il y a des Nations, auſquelles 
(9) les hommes dormenr & veillent par 
demy annces. Et ceux qui eſcriyent la 


vie du ſage Epimenides, diſent (16) 


qu'il dormit cinquante ſept ans de ſuite. 


cemps les trois dernieres annees de ſa vie. Je ne 
trouve que cet exemple dans Pline. 
(9) Herodote wen parle que par oũi dire, & 
declare poſitivement qu'il ne le croit point - 
Ni A xvtowToc %% 37 Phy CG a- 
ge. md; wn ee l en, L. IV. 
pag. 264. Mais peut- etre qu'Herodote 
prend un peu trop littéralement ce qu'on lui dit 
ici; & og vouloit ſenlement lui apprendre , 
que les Peuples qui habitent ſous le Pole., ſont 
prives pendant fix mois de la lumiere du ſoleil, 
dont ils joũiſſent après, durant fix autres mois 
conſecutifs : ce qui eſt très- certain, ſi tant eſt 
qu'il y ait des hommes ſur cette partie de la 
terre. 9 
92 Diog. Laerce , dans la Vie d'Epimenide , 
L. I. Segm , 109, GY . 
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CHAPITRE XIV. 


De la Bataille de Drenux, 


Zr y eut tout plein de rares accidents 
en noſtre (2) Bataille de Dreux : mais 
ceux qui ne fayoriſent pas fort la repu- 
tation de M. de Guyſe, mettent volon- 


tiers en avant, qu'il ne fe peut excu- 


fer d'avoir Rick alte, & temporiſe avec 
tes forces qu'il commandolt cependant 
qu'on enfongoit Monſieur le Conneſtable 
chef de Tarmée, avecques L'artillerie: & 
quiil valait mieux fe hazarder , prenant 
Tennetny par flanc, qu attendant Fadvan- 
tage de le voir en queue, ſouffrir une 
fi lourde perte. 

Mais outre ce que Iifftze en telinoi- 
gna, qui en debattra fans paſſion , me con- 
feſſera aiſement, a mon advis, que le 
but & la viſte, non ſeulement d'un Ca- 
pitaine, mais de chaſque Soldat, doit re- 


* onnce en 1562, ſous le regne de Charles 
58 nce par la conduite & la valeur du 


Duc de Cuiſe, 
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garder la victoire en gros; & que nulles 
occutrences particulieres, quelque inte- 
reſt qu'il y ayt, ne le doivent divertir 
de ce point-la, Philopcemen (2) en un 
rencontte de Machanidas, ayant envoyé 
devant pour attaquer Veſcarmouche , 
bonne troupe d'archers & gens de traict; 
& lennemy apres les avoir renverſez , 
s'amuſant 2 les pourſuivre a toute bride, 
& coulant apres ſa victoire le long de la 
bataille on eſtoit Philopœmen, quoy 
que ſes ſoldats s' en eſmeuſſent, il ne fut 
d'advis de bouger de fa place, ny de fe 
preſenter a Vennemy , pour ſecourir ſes 
gens: ains les ayant aifle chaſſer & 
mettre en pieces a fa veue , commenca - 
la charge fur les ennemis au Bataillon 
de leurs gens de pied, lorſqOil les vid 
tout a fait abandonnez de leurs gens de 
cheval : & bien que ce fuſſent Lace- 
demoniens , d'autant qu'il les prit 3 
Theure que pour tenir tout gaigné, ils 
commengoient à ſe deſordonner, il en 
vint ayſement à bout, & cela fait ſe 
mit a pourſuirre Machanidas. Ce cas 


145 Pluterque , dans la Vie de Philopamen , 
4 .* * 
E ij 
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eſt germain a celuy de Monſieur de Guile, 
En cette aſpre bataille d'Agefilaus con- 
tre les Bœotiens, que Xenophon qui y 
eſtoit, dit (3) eſtre la plus rude qu'il 
euſt oncques veu, Ageſilaus (4) refuſa 
advantage que fortune lui preſentoit, de 
laiſſer paſſer le bataillon des Bœotiens, 
& les charger en queue, quelque certaine 
victoire qu'il en previſt, eſtimant qu il y 
avoit plus d'art que de vaillance; & pour 
montrer {a prouëſſe d'une. merveilleuſe ar- 
deur de courage, choiſit pluſtoſt de leur 
donner en teſte: mais auſſi fut- il bien 
battu & bleſſé, & contraint enfin de ſe 
demeſler , & prendre le party qu'il avoit 
refuſe au commencement, faiſant ou- 
vrir ſes gens, pour donner paſſage a ce 
torrent dg Bœotiens: puis, quand ils 
furent paſlez , prenant garde qu'ils mar- 
choyent en deſordre, comme ceux qui 
cuidoyent bien eftre hors de tout danger , 
il les fit ſuivre , & charger par les flancs : 


(3) A;. 4 Thy MN © Sve ie, 
las A Thy el eiche. Plutargue. 
in vita Ageſilai, p. 605. Edit. Aubr. F rancofurti » 
(4) Fltargue'» dans ly. Yie eilen ; ch. 

4) Plutarque , dans la Vie d'Ageſilaus , 
6. de la Traduction + | 
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mais pour cela ne les peut il tournet 
en fuitte a val de route; ains ſe retiretent 
le petit pas „ montrants tousjours les 
dents, juſques Ace qu ils ſe furent rend 

a ſauyete. | 
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* N60. 2 221: F POT. 
Un EQ U:z: diverfite Aherdes: qu il 
y ait, tout s'enveloppe ſous le nom de 
ſalade. De meſme, ſous la conſideration 
des Noms, je m'en vay n une 82. 
limafrèe de divers articles. 

Chaque Nation a quelques noms qui 
ſe prennent, je ne ſgay comment, en 
mauvaiſe part: & a nous n ail 
laume, Benoiſt. p29 
| Item, il ſemble y avoir en la qennilogis 
des Princes certains noms fatalement 
afteQez : comme des: Prolom em a4 ceux 
d'Egypte , des Heng en Angleterre 9 
Charles en France, Haudoins en Flandres Hg 
& en Bolte e HT ts Aquitaine „ des 
Guillaumes., dou 40 Mir. que le nom de 


Clemi ce 2550 ” 10 e 
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6 il n'en y avoit d auſſi cruds dans ran 
meſme. 

Item, c'eſt une choſe Where; mais toutes- 
fois digne de memo ĩte pour fon eſtrangete, 
& eſcripte par teſmoin oculaire , que 
Henry Duc de Normandie „ fils de 
Henry ſecond Roy d' Angleterre, faiſant 
un feſtin en France, l'aſſemblèt de la No- 


bleſſe y fut ſi grande, que pour paſſe- 


temps, Seſtant diviſce en bandes par- la 
reſſemblance des noms: en la premiere 
troupe qui fut des Gwillavemes il ſe trouva 
cent dix Chevaliers aſſis à table pottans 
ee nom, ſans mettre en compee les r 
Gentils. hommes & ſerviteurs. 
Il eſt autant plaiſant de diſtribuer les 
tables par les noms des aſſiſtans, comme 


I eſtoir  IEmpereur Geta, (1) de faite 


diſtribuer le ſervice de ſes mets ; par la 
eonſideration des premieres lettres du nom 
des viandes: on ſervoit celles qui fe com- 
mengoient par m: mounten, — 
merlus maſoin, _ hes autres. | 


(1 ) Habebat ( Geta F Fi 7. eee en — 
comimna; & mi pru¹dia, per fingulas — 
ter as juberet Sr ferric, velit in quo 47 


N 4 ogy, anas Hin. Ali Spartiza 4 


4 * * 
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Item il fe dit qu'il fair bon avoir bon 
nom, c'eſt à dire credit & reputation: 
mais encore a la veritè eſt-il commode, 
d'avoir un nom qui ayſement ſe puiſſe 
prononcer & mettre en memoire: car les 
Roys & les Grands nous en cognoiſſent 
plus ayſement, & oublient plus mal vo- 
lontiers; & de ceux meſmes qui nous 
ſervent, nous commandons plus ordinai- 
rement & employons ceux deſquels les 
noms ſe preſentent le plus facilement a la 
langue. Jay veu le Roy Henry ſecond, 
ne pouyoir nommer a droit un Gentil- 
homme de ce quartier de Gaſcogne; & 
à une fille de la Royne, il fut luy- meſme 
d'advis de donner le nom general de la 
race, parce que celuy de la maiſon 
paternelle luy ſembla trop (2) divers. Et 
Socrares eſtime digne du ſoing paternel, 
de donner un beau nom aux enfans. 


Item, on dit que h fondation de noftre 


( 2) Divers ae 10 etrange , bizarre , com- 
me 2 cet endroit de la Cor medie intitulée, 
Maiſtre Piurre Pathelin : 


Vous efles un bien divers homme : 
Que vouleq-vous? je ne ſpay comme 
Vous eſtes fi obſtine. 

E vj 
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Dame la grand' à Poitiers, prit origine 
de ce qu'un jeune homme deſbauché, 
loge en cet endroit, ayant recouvre une 
'garce , & lui ayant d'arrivee demande fon 
nom, qui eſtoit Marie, ſe ſentit fi vive- 
ment eſpris de religion & de reſpect de 
ce nom ſacro- ſainct de la Vierge mere 
de noſtre Sauveur, que non ſeulement il 
la chaſſa ſoudain, mais en amanda tout 
le reſte de ſa vie: & qu'en conſideration 
de ce miracle, il fut baſty en la place, 
ou eſtoit la maiſon de ce jeune homme, 
une chapelle au nom de noſtre Dame , & 
depuis I'Egliſe que nous y yoyons. Cette 
correction voyelle & auriculaire, devo- 
tieuſe, tira droit a lame: cette autre 
* „de meſme genre , s inſinua pat 
les ſens corporels. Pythagoras eſtant en 
compagnie de jeunes hommes, leſquels 
il ſentit complotter, eſchauftez de la 
feſte, d'aller violer une maiſon pudique, 
commanda à la meneſtriere, (3) de chan- 
ger de ton, & par une muſique poifante, 
ſevere, & ſpondatque , enchanta tae 


( * Sextus Empiricus adyerſus Mathem, lib. 
VI. p. 128. | 
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coucement leur ardeur , & Vendormig; 
Item, (4) ne dira pas la poſteritè, que 
noſtre reformation d'aujourd'hay ait eſte 
delicate & exacte, de n'avoir. pas ſeu- 
lement combattu les erreurs, & les vi- 
ces, & rempli le monde de deyorion,, 
d'humilite, d'obéiſſance, de paix, & de 
toute eſpece de vertu; mais d'avoir paſle 
juſques a combattre ces anciens noms 
de nos bapteſmes, Charles, Louys, Frangois, 
pour peupler le monde de Mathuſalem, 
Ezechiel , Malachie, beaucoup mieux 
ſentans de la foy 2 | l 
UnGentil-homme mien voiſin, eſtimant 


( 4 ) La poſterite ne dira-t-elle pas, & c. Ici 

ontagne en veut aux Calvinifles qui durant les 
guerres civiles dont la France Etoit alors agitée, 
coupables des mEmes excès que ceux du parti 
contraire , vouloient ſe diſtinguer de ces der- 
niers par de vaines apparences de piété, com- 
me par les noms de bapteme qu'ils donnoient a 
leurs enfans: diſtinction frivole, d'ou il prend 
occaſion de faire leur eloge , pour faire enten- 
dre tout le contraire. L'ironie eſt fine , mai 
fort intelligible pour tous ceux qui ont cal | 
connoiſſance de Vhiſtoire de ce temps-la. Mais 
Montaigne, toũjours Equitable & fincere , ſe 
ſouvient fort bien ailleurs de nous faire des 
peintures tout auſſi fortes des violences , de la 
corruption, & des dereglemens de ſon propre 
parti, N 
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les commodirez du vieux temps au prix 
du noſtre, moublioit pas de mettre en 
compre la fierte & magniticence des noms 
de la Nobleſſe de ce temps-la , Dom 
Grumedan , Quedragan , Ageſilan ; & qu'a 
les ouir ſeulement ſonner, il ſe ſeutoit 
qu'tls ayoyent eſte bien autres gens, que 
Pierre, Guillot, & Michel. 

Item, je ſcay bon gre à Jacques Amyot 
d'avoir laiſſè dans le cours d'un' oraifon 
Frangoiſe, les noms Latins tous entiers, 
ſans les bigarrer & changer, pour leur 
donner une cadence Frangoiſe. Cela ſem- 
bloir un peu rude, au commencement : 
mais desja uſage, par le credit de fon 
Plutarque , nous en a oſté toute Vel- 
trangete. J'ai ſouhaire ſouvent, que ceux 
qui eſcrivent les hiſtoires en latin, (5) 
nous laiſſaſſent nos noms tous tels qu' ils 
ſont: car en faiſant de Vaudemont , Vullæ- 
montanus, & les metamorrhoſant, (6) 
pour ſes garbier a la Grecque ou à la 
Romaine, nous ne Favons on nous en 


(5) Comme auroit du faire le Préſident de 
Tou dans ſon hiftoire' , d'ailleurs ſi eſtimée de 


tout fincere amateur de la verite. 


(6) Pour les habiller & la Greque , &. 
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ſommes, & en perdons la cognoiſſance. 
Pour clorre noſtre compte, Ceft un 
vilain uſage & de tres-· mauvaiſe conſe- 
quence en noſtre France, d'appeller cha- 
cun par le nom de ſa tetre & Seigneurie, 
& la choſe du monde, qui faict plus 
meſler & meſcognoiſtre les races. Un ca- 
det de bonne maifon ayant eu pour ſon 
appanage une terre, ſous le nom de la- 
quelle il a eſté cognu & honore, ne 
peut honneſtement Fabandonner : dix ans 
apres ſa mort, la terre sen va à un eſ- 
tranger, qui en fait de meſme: devinez 
ou nous ſommes, de la cognoiſſance de 
ces hommes. II ne faut pas aller querir 
d'autres exemples, que de noftre maiſon 
Royale, of autant de partages , autant 
de ſurnoms: cependant Toriginel de la 
tige nous eſt eſchappe. * 
Ilya tant de libertè en ces mutations, 
que de mon temps je n'ay yeu petſonne 
eſleve par la fortune 2 quelque grandeur 
extraordinaire, à qui on n'ait atrachE 
incontinent des tiltres genealogiques, 
nouveaux & ignorez à Ton pete, & qu on 
n'ait ante en quelque illuſtre tige: Et de 
bonne fortune les plus obſcures familles, 
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Lont plus * idoines a falſification. Com- 
bien avons- nous de Gentils-hommes en 


France, qui ſont de Royalle race ſe- 


lon leurs comptes ? plus ce crois- je, 
que d'autres. Fut-il pas dict de bonne 
grace par un de mes amis ? Ils eſtoyent 
pluſieurs aſſemblez pour la querelle d'un 
Seigneur, contre un autre; lequel autre 
avoit a la verite quelque prerogative, de 
tiltres & dalliance , eſleytes au deſſus 
de la commune Nobleſſe. Sur le propos 
de cette prerogative , chaſcun cherchant 
A Selgaller a luy , alleguoit qui un ori- 
gine, qui un autre, qui la reſſemblance 
du nom, qui des armes, qui une vieille 
pancharre domeſtique : & le moindre ſe 
trouvoit arriere- fils de quelque Roy 
d outremer. Comme ce fuſt a diſner, 
cettuy-cy, au lieu de prendre ſa place, 
ſe recula en profondes reverences, ſup- 
pliant laſſiſtance de Texcuſer , de ce que 
par temerité il avoit juſques lors veſcu 
avec eux en compagnon: mais qu ayant 
eſté nouvellement informe de leurs vieilles 
qualitez , il rei a les, Babor 
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2 Plus fuſceptibles de FH - 
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ſelon leurs degrez, qu'il ne luy apparte- 
noit pas de ſe ſeoir parmy tant de Princes. 
Apres ſa farce, il leur dit mille injures: 
„ Contentez- vous, de par Dieu, de ce 
„de quoy nos peres ſe ſont contentez , 
» & de ce que nous ſommes aſſez, ſi 
» nous le ſgavons bien maintenir: ne 
„ de ſadvoũons pas la fortune & condition 
» de nos Ayeulx; & oſtons ces ſottes ima- 
» ginations, qui ne peuvent faillir a qui- 
» conque a limpudence de les alleguer. 

Les armoiries n'ont de ſeurere , non 
plus que les -ſurnoms. * Je porte d'azur 
ſeme de trefles d'or, a une patte de Lyon 
de meſme, armee de gueules, miſe en 
face, Quel privilege a cette figure , pour 
demeurer particulierement en ma maiſon ? 
Un gendre la tranſportera en une autre 
famille: quelque chetif acheteur en fera 
ſes premieres armes: il n'eſt choſe ou 
il ſe rencontre plus de mutation & de 
confuſion. Mais cette conſideration me 
tire par force a un autre champ. Sondons | 


Sur le changement qui par je ne ſai quel ha- 
ſard avoit été it a3 ces Armoiries dans quanti- 
te d' Editions du Livre de Montagne, voyez l'a- 
vis ſur PEdition des Eſſais imprim&e a la Haye 
en 1727, & ſur cette derniere-ci. 


— 4 
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un peu de pres, & pour Dieu regardons, 
a quel fondement nous attachons cette 
gloire & reputation, pour laquelle fe 
boulleyerſe le monde: on aflcons-nous 
cette renommee que nous allons queſtanr 
avec ft grand' peine? C'eſt en ſomme Pierre 
ou Guillaume, qui la porte, prend 
en garde, & à qui elle touche. On la 
courageuſe facultè que Veſperance : qui 
en un ſujer mortel , en un moment, ya 
uſurpant Vinfinire, limmenſite, & rem- 
pliſſant Vindigence de ſon maiſtre de la 
poſfeſſion de toutes les choſes qu'il peut 
imaginer & deſirer, autant qu'elle veut! 
Nature nous a là donn un plaiſant joutt, 


Et ce Pierre ou Guillaume, qu eſt-ce 


qu'une voix pour tout potage, ou trois 
ou quatre traicts de plumes, premierement 


ſi ayſez à varier, que je demanderois vo- 


Jontiers a qui touche Phonneur de tant 
de victoires , à Gueſquin, à Gleſquin, ou a 
Gueaquin ? II y auroit bien plus dlappa- 
rence icy, qu'en Lucian (7) que > mit 
T en procez ; car 


) ous. 
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(a) non levia aut ludicra petuntur 
Premis : 


Il y ya de bon: il eſt queſtion laquelle 
de ces lertres doit eſtre payte de tant de 
fieges , barailles, bleſſures priſons & 
ſervices faicts à la Couronne de France, 
par ce ſien fameux (8) Conneſtable. 
Nicolas (9) Denaſor n'a eu ſoin que 


a) Il n'eſt pas queſtion ici d'un prix l ou 
et „Eneid. . XII. 95 764. PR 
(8) Dans Vhiſtoire de Froiffart , où Pon voit 
tout ce que ce grand homme a fait de plus m&+ 
morable , avant & apres ſon ElEvation a la di- 
gnits de Connetable quſqu'a fa mort, il weſt 
nommé ni Gueſquin , m Gleſquin , ni Gueaquin , 
mais Gueſclin, Il eſt vrai que long-t apres 
avoir raconte ſa mort, ce meme Froiffart nous 
apprend , que ayant nommé Glefquin en pre- 
fence d'un Chevalier de Bretagne , qui e 
loit Meſſire Guillaume i Ancenis, ce Chevalier 
lui dit , que Gleſquin ndtoit pas le droit ſurnom 
de ce famenx Connc table, mais Glay-MHquin ; ce 
qu'il prouve par un Conte -affez agreable , mais 
qui a tout Pair d'un Roman. Voyez le troiſie- 
me Volume de 'Froiflart , ch. 7. 6 
(9) Nicolas Deniſot ne au Mans Tan 1515, fe 
fit appeler Conte d Alfenots , anagtamme de ſon 
nom, laquelle ne yaudroit rien aujourd'hui que 
nous Ecrivons Comte. Quelques- uns la gatent 
encore en &crivant Alcinois , comme a fait Mau- 
rice de la Porte dans ſes Epithetes Frangoiſes fur 
ce mot, & avant Ii. Joachim du Bellay dans le 
titre d un Sonnet. Deniſot wavoit pas tellement 
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des lettres de ſon nom, & en a change 
toute la contexture , pour en baſtir le 
Conte d. Alſinois qu'il a eftrene de la gloire 
de ſa pothe & peinture. Et I'Hiſtorien 
Suetone n'a ayme que le ſens du ſien: 
& en ayant prive Lenis, qui eſtoit le ſur- 
nom de fon pere, a laiſſe Tranquillas ſue- 
ceſſeur de la reputation de ſes Eſcrits 
Qui croiroit que le Capitaine Bayard n euſt 
honneur que celuy qu'il a emprunte des 
faicts de Pierre Terrail ? & qu' Antoine 
(10) Eſcaim ſe laiſſe voler a {a veuè tant 


renonce a ſon vrai nom qu'il ne le joignit A 
Pautre , comme on peut voir dans les imprel- 
fions de ſes Tuvres : & ſur la fin des Juvenilia 
de Muret ily a une Ode ad Nicol. Deniſotum Co- 
mitem Al ſinoum. Ailleurs il eſt nomme tout court 
Comes Alfinous ; & Vhabitude de le nommer en 
Frangois Comte d'Alfinois , Etoit fi grande que 
quelquefois on diſoit ſimplement le Comte. Ceſt 
ainſi que le dEſigne Bertrand Berger cité par Bi- 
net, dans ſa Vie de Ronſard. Touchant Deniſot, 
voyez la Croix du Maine, p. 140. & la Bibliothe- 
— de Du Verdier, p. 904. Tout ceci eſt copié 
un Memoire qui m'a été envoyé de Paris. 
| ( 10 (Pour avoir des nouvelles d' Antoine 45 
calin , ou 1ſcalen , ou plutot du Capitaine Pouli 
dit le Baron de la Garde, il faut parcourir Phiſ- 
toire de France, depuis Frangois I. 1542 , juſ- 
qu'a. Charles IX. Ce fut un homme de fortune, 
beau, bien fait, ElevE de la main de Guillaume 
Au bellay de Langey Gouverneur du Piemont. Son 
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de navigations & charges par mer & par 
tetre au Capitaine Poulin, & au Baron de la 
Garde ' 2 

Secondement, ce ſont trairs de plume 
communs a mill hommes. Combien y a- 
il en toutes les races, de perſonnes de 
meſme nom & ſurnom > Er en diverſes 


nom de familleWtait Antoine Iſcalin, Wieque- 
fort Vappelle Antoine Paulin , de Paulin, lieu 
de ſa naiſſance, Bourg de VAlbigeots : De Pau- 
lin, qu'on a auſſi Ecrit Paulain , on a fait Pou- 
lin & Poulain. Il eſt nommé dans M. de Thou 
Antonius Iſcalinus Adhemarus (& plus ſouvent 
Adæmarus) Polinius Garda, le tout rendu dans 
Index Thuani par Antoine Iſcalin d' Ahemar , 
dit le Capitaine Poulain, Baron de la Garde. It 
pritle nom de la Garde de ce qu'une Compa- 
gnie d'Infanterie paſſant un jour a Paulin „ un 
des Caporaux , nommé la Garde , le trouvant a 
ſon gre Pemmena pour en faire fon goujat. Il ſe 
diſtingua par ſon eſprit, ſa valeur & ſa condui- 
te dans les divers emplais qu'il eut de General 
des Galeres , d' Ambaſſadeur à la Porte, & en 
Angleterre. Voyez ſon Eloge dans Brantome 
p. 375. Tome II. des hommes illuſtres Frangois ; 
& dans Hicauefort, L. I. & II. de ſon AMBAsSA- 
DEUR. Tire d'un Memoire qui m'a &te envoys de 
Paris, La — a9 ne me permet pas de taire 
ici, que je dois la plus grande partie de ce Memoi- 
re & du precedent au ſavant & obligeant M. de la 
Monnoye', qui UVa tire” de ſes Throſors „d la re- 
commandation d'un jeune Seigneur (M. le Comte 
de Caylus) done Pilluſtrenaiſſanceeſt relevee par 
les qualites qui ſont la ſource & la baſe de la veri- 
table Nobleſſe, 
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races, ſiecles & pays, combien? L'Hiſtoire 
a cognu trois Soctates, cinq Platons, huict 
Ariſtotes, ſept Xenophons, vingt Deme- 
trius, vingt Theodores: & penſez combien 
elle n'en a pas cognu. Qui empeſche mon 
palefrenier de s appeller Pompee le grand? 


Mais apres tout, quels moyens , quels 


reſſorts y a- il qui attachent a mon pale- 
frenier treſpaſſe, ou a cet autre homme 
qui euſt la teſte tranchee en Egypte, & 
qui joignent a eux, cette voix glori- 
fice , & ces traits de plume, ainſi hono- 
rez, affin quils sen advantagent? 


(b) 1d cinerem & manes credis curare ſepultos? 


Quel reſſentiment ont les. deux compa- 
gnons en principale valeur entre les hom- 
mes: Epaminonaas de ce glorieux vers, 
qui court tant de ſiecles pour lui en nos 
bouches , 

(e) Confiliis naſtris laus.eft (11) attrita La- 


conum :; 


(b) Penſes-tu ,que les morts ſe mettent en 


qu 
peine de cela? Faid. L. IV. / 34. 
(e) Mes hauts faits ont terni la gloire des 
Spartains. Tuſc. Queſt. L. V. c. 17. 
(Ii) Ou aztonſa, comme il y à dans les meil- 
leures Editions de Ciceron, 
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& Africanus de cet autre, 


(d) A ſole exoriente, ſupra Meotis paludes, 
Nemo eft, qui factis me aquiparare queaz 


Les ſurvivants ſe chatouillent de la dou- 
ceur de ces voix: & par icelles ſoilicirez 
de jalouſie & deſir, tranſmettent inconſi- 
detẽment par fantaſie aux treſpafſez cettuy 
leur propre reſſentiment: & d une pipeuſe 
eſperance ſe. donnent a croire d'en eſtre 
capables à leur tour. Dieu le ſgair, 
Touresfois , | 


- 


(e) ad hae ſe 
Romanus Graiuſque & Barbarus Induperatoy 
Erexit, cauſas diſcriminis atque laboris 
Inde habuit : tanto major fame fitis eft, quam 


V irtutis, 


(d) Depuis le ſoleil levant juſqu'au dela des 
Palus Meotides, il n'y-a perſonne qui par ſes 
. puiſſe s galer a moi. Cic. Tuſc, Queſt. L. 


e. I. 

(c) Ceſt cette paſſion pour la gloire qui a mis 
en mouvement les Gentraux d'armee Grecs , 
Romains, Barbares; qui leut a fait affronter les 
dangers ,.& eſſuyer tant de fatigues : parce que 
les hommes ſont beaucoup plus: amoureux de la 
dloire que de la vertu. Juvenal. Sat. X. ſ. 
137, &&. but 11 170 


a 
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CHAPITRECXLYVPE 
De Pincertitude de noſtre jugement. 

= EST bien ce que dit ce vers, 
(a) Exe my Tous vous ir N x; i192, 


ya prou de loy de parler par tout, & pour 
& contre, Pour exemple: 


(b) Vince Hannibal, & non ſeppe uſar* poi 
Ben la vittorioſa ſua ventura, 


Qui voudra eſtre de ce party, & faire va- 
loir ayecque nos gens, la faute de n'ayoir 
dernierement pourſuivy noſtre pointe 4 
Moncontour; ou qui voudra accuſer (1) 


le Roy dEſpaigne, de n'ayoir ſceu ſe ſer- 


vir 


8 XLV © (a) Iliad. I. XX. „ 249. 

(b) Annibal vainquit les Romains, mais it ne 
ſut pas profiter de 63 victoitre. Petrarque, troiſie- 
me partie de ſes Sonnets, fol. 141. Edit. di 
Gabriel Giolito. 

NN. 1) Philippe II , qui battit les Frangois pres 

S. Quentin, en 1556, le dixieme d'Agfit, 

Fee de St, Laurent. 
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vir de Tadvantage qu'il euſt tonitre nous 4 
Sain& Quentin] if pourra dite cettt Flu 

te partir d une Ai enyyree” de a bonn 

fortune, & d'un cbutage, lequel pleiu & 
gorge * commeßcement de Bonker? 
perd le gouſt de Taccroiſtre, desja 5 
trop empeſehé 1 digeter ce qu'il en a : 
en a ſa braſſèe toute comble, il nen 
fair davatitage" :"indigne que la * 
luy aye mis un tel blen entre mains: c 
quel ptofir en Ter 74 | neantftibins "it 
donne à fon'entiemy moyen de ſe remet. 
tre ſus? Quelle eſperance peut- on avoir 
qu il oſe une autre fois attaquer ceux-cy - 
ralliez & remis, & de nouveau armer de 
deſpit & de vetkeanct , qui ne lest fc 
du ges fo durfuivre tous rompus & el 


layer; 9 * on; n SI 49 A £7 Is 
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mieux > que ce Jun ient de pettre ? Ce 
n'eſt pas comme A Tefcrime , 86 fe none. 
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bre des, touches donne gain : tant que 
| Fennemy eſt en pieds , c'eſt 4 recommen- 


cer de plus belle: ce n'eſt pas victoire, 
f elle ne mer fin à la guerre. En cette eſ- 
carmouche ou Ceſar euſt du pire pres la 
ville d Oricum, il reprochoit aux ſoldats 
de Pompeius, 0 2) qu'il euſt eſté perdu, 
ſi leur Capitaine euſt ſceu vaincre: & 
luy chauſſa bien autrement les eſperons 
quand ce fuſt a 2 ſon tour. Mais pourquoy 
ne dira-on auſſi au / contraire , que c eſt 
reffect dun eſprit precipireux & inſatia · 
ble, de ne ſgavoir mettre fin a fa convoi- 
tiſe: que c'eſt abuſer des faveurs de Dieu, 
de leur vouloir faire perdre la meſure 
qu il leur a preſeripte: & que de ſe rejetter 
au danger apres la victoire, c eſt la remet- 
tre encore un coup à la mercy de la for- 
ne: que lune des plus grandes fageſſes 
en art militaire, .c'eſt de ne pouſſer fon 
ennemy au deſeſpoir 2 Sylla & Marius en 
la guerre ſociale ayants defaict les Marſes, 
en voyagts encore une troupe de reſte, 
qui par deſeſpoir e. revenoient jetter 4 
eur, comme beſtes furieuſes, ne * 
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pas d advis de les attendre, Si Fardeur de 
Monſieut de Foix ne feuſt emporté a 
pourſuirre trop aſptement les reſtes de la 
victoire de Ravenne, il ne Veuſt pas ſouil- 
lee de {fa mort. Touresfois encore ſervit 
la recente memoire de ſon exemple a con- 
ferver Monſieur d'Angaien de pareil in- 
convenient, a Seriſoles. Il faie dangereux 
aſſaillir un homme à qui vous avez oſté 
tout autre moyen d' eſchapper que par les 
armes: car c'eſt une violente maiſtreſſe 
d eſchole que la neteſſitè : { dJ graviſime 
ſunt morſus irritate neceſuratts. 


(e) Vinciter haud gratis fe 4 provocat 
e 


voyla poutquoy Pharax cps le Roy 
de Latedemone, qui yenoir de gaigner 
la journ&e contre les Mantineens : (3 0 de 
n aller afftonter mille Argiens , qui ok 


(4) Montagne 1 tradgit ces mots Latins avant 
que de les citer. Papprens de M. Barbeyrac que 
ce paſſage eſt tirè de la dEclamation de Horcias 
2 2 27 les fragmens 2 1272 , ch, A. 
la 
(e) Celui qu combat ; tout dbtermind Lenin 
_ * ſautoit Etre vaineu Rü l Lacan; 
Vf. 275. 1 81 1 
(3) ene des Bicile.y. hos: XIL ch, 27. 
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toient eſchappez entiers de la deſconfiy, 
ture: ains les laiſſer couler en liberté, 
pour ne venir à eſſayer la vertu picquee. 
& deſpittée par le malheur, Clodomire 
Roy d' Aquitaine, apres fa victoire, pour- 
ſuivant Gondemar Roy de Bourgogne 
vaincu & fuyant, le foręa de tourner teſ- 
te ; mais ſon opinjatretggluy oſta le fruict 
de fa victoire, car il y mourut. 
Pareillement, qui auroit à choiſir 51 ou 
de tenit ſes ſoldats richement & ſomptueu- 
ſement armez, ou. armez ſeulement pour 
la neceſlite :' il fe preſenteroit en faveut 
du premier party, duquel eſtoit Sertorius , 
Philopæmen, Brutus 4) Ceſar, & au- 
tres, que Ceſt rousjours' un Eguillon 
d'honneur & de gloire, au ſoldat de ſe voir 
pare, & un occahon de ſe rendie plus 
obſtine au combat, ayant a ſauyer es 
armes, comme ſes Finke & heritages: 
Raiſon, dit Xenophon (5), pourquoy 
les Afatiques menoyent en leurs guerres , 
ines * e „avec leurs } Jaya 


ff 4 ) Milites — tm cultos , ut a & 
auro politis armis ornaret : ſimul & ad' ſpeciem, 
& quo tenaciores eorum , in prœlio, eſſent „me 
tu damni · Sueton. in J. Cæſare, $; 67. 


(7) Dans la Cyropedie, L. IV. c 4. 5. 1. F 'Y 
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& richeſſes plus cheres. Mais il s offriroit 
auſſi de autre part, qu'on doit pluſtoſt 
oſter au ſoldat le ſoin de fe conferver ; 
que de le luy aceroiſtre: qu il craindra par 
ce moyen doublement à ſe hazarder : joint 
que c'eſt augmenter a Vennemy Venvie de 
la victoire, par ces riches deſpouilles : & 
a-l'on remarquè que d'autres fois cela en- 
couragea merveilleuſement les Romains 
3 lencontre des Samnites. Antiochus mon- 
trant à Hannibal Varmee qu'il preparolt 
contr'eux pompeuſe & magniſique en 
toute ſorte d' equippage, & luy deman- 
dant: Les Romains ſe contenterant-ils de cette 
armee ? SIS den contenteront : reſpondit- 
il, (6) vrayement ouy, pour avares qu ils 
N Lycurgus deffendoit (7) aux ſiens, 
non ſeulement la ſomptuoſite en leur 
equippage , mais encore de deſpouiller 
leurs ennemis vaincus ; voulant, diſoit | 
il, que la pauvrete & frugalice relaiſd aver 
le reſte de la bãtaillldm. 
Aux ſieges & ailleurs, on Taceafion nous 


(6) Satis plant, inquit, ſatis eſſe credo Roma- 
nis hac — , — — oo = Aul. Gell. 
Lib. V. cap. 37. 

( 7) Plutarch. Apophe; wang tout tata fin de 
teux de Lycurgue, JV by 
F j 
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approche de Vennemy , nous donnon$ ve- 


lontiers licence aux ſoldats de le braver, 
deſdaigner, & injurier de toutes fagons de 
reproches: & non ſans apparence de raiſon. 
Car ce n'eſt pas faire peu, de leur oſter 
toute eſperance de grace & de compoſi- 
tion, en leur repreſentant qu'il nV plus 
ordre de Vattendre de celuy qu'ils ont ſi 
fort outrage, & qu'il ne reſte remede que 
de la victoire: ſi eſt- ce qu'il en meſprit 
(8) a Pitellus: car ayant affaire a Othon , 
plus foible en valeur de foldats , defac- 
couſtumez de longue main du faict de la 
guerre & amollis par les delices de la Ville, 
il les agaſſa tant enſin, par ſes paroles pic- 
quantes, leur reprochant leur pufi llanimi- 
re, & le regret des Dames & fe ſtes, qu ils 
venoient de laiſſer a Rome, qu il leur re- 
mit par ce moyen le cacur au yentre , ce 
que nuls exhorcemens n avoient ſgeu faire: 
& les attira luy- meſme ſur ſes btas, ol 
Ton ne les pouvoit pouſſer. Et de vray, 
quand ce ſont injures qui touchent au vif, 
elles peuvent faite ay ſement, que celuy 


(8) Ouplutst, a ſes Lieutenaus qui comman- 
dolent ep ſon abſence. Yoyen Plutarque dans 14 
Ac d'Othon , ch. 3, rene 301 
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qui alloir laſchement 3 la beſongne pbut 
la querelle de ſon Roy, y aille d une autre 
affection pour la ſienne propre. 

A conſiderer de combien d imporrance 
eſt la conſervation d'un Chef en un armee, 
& que la viſee de Vennemy regarde Prin- 
cipalement cette teſte, à laquelle riennear 
toutes les autres, & en dependent: il 
ſemble qu on ne pulſe mettre en doute ce 
conſeil, que nous voyons avoir eſte pris 
par pluſieurs grands Chefs, de ſe traveſtit 
& deſguiſer ſur le point de la meſſte. Tou- 
tesfpis Tinconvenient qu on encourt par 
ce moyen n'eſt pas moindre que celuy 
qu'on penſe fuir, car le Capitaine venant 
à eſtte meſcognu des fiens , le co 
qu'its prennent de ſon Sremple & a 8 
preſence , vient auſſi quant & quant a leun 
faillir ; & perdant la veue de ſes marques 
& enſeignes accouſtumees , ils le Jugent 
ou mort, ou s eſtre deſtobe deſeſperanty 
de affaire. Et quant 4 lexperience , nous 
luy voyons favoriſer tantoſt Tan, tantoſt 
Tautre party. L accident de Pains en la 
bataille qu'il euſt contre le Conſul Leyi- 
nus en Italie, nous ſert à Tun & autre: 
viſage: car pour $'eſtre voulu cacher ſous 
F uy 
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les armes (9 de Demogacles , & luy: avoir, 
donne les ſiennes, il ſauva bien ſans doute 
fa vie, mais auf il en cuida (10 ) encou« 
rir Vautre inconvenient de perdre la jour- 
nee. Alexandre, Ceſar , Lucullus aimoient 
(1 t) à ſe marquer au combat par des ac- 
couſtremens & armes riches , de couleus 
reluifante. particuliere : Agis, Ageſilaus, & 
Ai) ce grand Gilippus au rebours , alloyent 
à la guerre obſcurement couverts , & 95 
attour imperial. 

A la bataille de Pharſale entre autres 
2 qu on donne a Pompeius, v 3} 


(9 On plutot , 4 Megactes , comme on * 
voir dans Plutarque Vi ie de Pyrrhus , ch. 8, 
| 171 1d: ibid. 
Yon diſtinguer , ſe faire Femarquer. 
homme weed de s'enfuir de (a pattie 
— * a la mort, a quoi M avoit ẽtè con- 
mhe , pour avoir vole le public, ne mèxita ja- 
mais, a mon ſens, le titre de Grand. Sur cette 
Dee volerie is-Gilippus , voyez Diodore de 
ile Liv. XIII. ch. 33. Son pere, qui avoit 
| Cearchus , fe trouva dans le meme.cas. 
ondamne d mourir , il senfuit avant la fentence , 
Mt cet Hiſtorien. Ainſ ces deux per onnages 4 
üte-il, gui en demeurant etoient tenus pour 
— excellens hommes „par 's'eftre laſchement 
Laiffe corrompre d la cenvoitiſe d'argent , 'difs 
famerent tout le demeurant de leurs faits & deleurs 
les. Je donne ici la verſion d' Amy ot. 


« (13) Ceſt Ceſar lui- meme qui blame Pompèe 


Lryxs I. CHAT. XLYIL.. 125, 


«* 5 


ceſt d'avoir arreſts on, arme pied .coy. 


attendant Yennemy ; pour autant que cel. 
(je deſcoberay. icy les mots 4 14) 8 meſmes_ 


de Plutarque, qui valent mieux, que les 
miens ) affoiblit la violence, que le couri- 


donne aux premiers coups; & quant quant ö 


oſte Feflancement des combart ans | les uns cong. 


rre les autres, qui a accouſtums de les rem. 


plir A imperuoſits e de fureur , plus que nul 
le autre choſe » quand ils viennent 4 chr 
chocquer de roideur, leur augmentant 52 
rage par le cry &. ia courſe: & rend la 4. 
leur des ſoldats, en maniere de dire” refvc 

die & figie. Vayla ce qu il dit pour ce — 
Mais ſi Ceſar euſt perdu „ qui n euſt peu 
auſſi bien dite, qulaucomtraire, la plus 


forte & xoĩde aſſiette eſt gelle en laqugſle 
on ſe tient plants fans op 5 WE bak | 


- ry 4 +43: A 7 -, . ' P42 | = 228 Sa 


den avoir uſd ani: Ouol nobis , 55 u ca 


7 fat 3 Fampes — 1 e qad© ; 
e ahimi iacit atque al I natu- 
innata omnibus; 271 dio Pi Porn incendi- 


915 N 1 25 Jong. rai- 

on e, Parc il y a dans Phom- 

me ae! ng küste A qui * 

» enflammece par la on de combattre. » Ze 
"77 Cee, T 1h, < 

a Fg 9.7 fr , 5 Traduckeur e. 

& Pomp e ch. 9 
NV. , 
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att en ſi matche arreſt, reſſerranc & ef- 
| paargnant pour le beſbing {a force en ſoy- 
| "a. meſme, a grand advantage contre celuy 
i qui eſt eſbranle , & qui a desja conſommẽ 
| 6 2 la courſe-la miokis de ſon haleine ? 
outre ce que Farmee eſtant un corps de- 
tant de dixrerſes pieces, il eſt impoſſible 
qu'elle seſmeuref en cette furie, dun 
mouyement ſi juſte, qu elle wen altere ou 
rompe ſon. ordonnance : & que le plus 
diſpoſt ne ſoit aux priſes avant que ſor 
compagnon le ſecourre, En cette villaine- 
bataille des deux (15) freres Perfes 6 
Cleatchus Lacedemomen , qui comman- 
doit les Gtecs du party de Cyrus, les 
melia tout bellement à la e ſans ſe 


haſter: mais à einquante pas pres , il les tax 
mit 4'!a contſe:* eſpetant par. la brievetè = 


de Feſpace , meſnager & leur ordre ,. & ſeu 

leur haleine -' lent,, donnanr- cependant de 

Tadvantage de Fimpetuoßté pour, ears i ,,; 

perſonnes. & pour, If irs. armes 3 trait. 

D'autres ont gl ce doubte en: leut ar- 

* de cette man ere: 0 160 e 
S 51. 40 ils * 90. 


2 Artaxerzes Mnemon | 
wt 26 3 J Cans 1 1. Has de e 


1 $: 
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- Lives I. Caay, XLIVII. 151 
vous courent ſus, attendez-les de pied coy: Fils 
vous attendent de pied coy , courex · leur ſus, 

Au paſſage que VEmpereur Charles cin- 
quieſme fit en Provence, le Roy Frango is 
fuſt au propre d' eſlire, ou de luy aller au- 
devant en Italie, ou de Fattendre en ſes 
terres: & bien qu'il conſideraſt combien 
c'eſt d' advantage, de conſeryer {a maiſon 
pure & nette des troubles de la guerre, 
afin qu entiere en ſes forces, elle puiſſe 
continuellemeat fournir deniers & ſe- 
cours au beſoing: que la neceſſité des 
guerres porte à tous les coups, de faire 
le (17) gaſt, ce qui ne ſe peut faire bon- 

1 1 Vn NI 1 

(17) Ou degaſt, comme ona mis dans les der- 
nieres Ladens. Mot » contemporain de Mon. 
tagne , a ſouvent employ é gaſt pour degaſt dans 
ſon, aimable Traduction des Amoars Paſtorales 
de Daruxis & deCHLoE: Is deploroient non 
ſeulement le gaſt du jardin, mais auſſi le danger 
de leurs perſonnes , p. 13. Aftyle en eut pitie, & 
entrant dans le verger & ayant veu le gaſt, pro- 
miſt quit les — envers ſon pere, p. 137, de 
Edition de 1719, qui ge tire pas ſon prix de ſa 
ratete , mais de fa propre beauté, relevée p 


des — ront tomours Padmiration 
des conno e e on lit au 
bas de des Po veut dire qu'el es ont été 
graves d'aptès tableaux compoſds, deſſinés 
colonesipar le feu Duc D'OR EANS, Neven 
de Loni XIV, & Regent de France durant la 
minorits de 40 K... 
F vj 
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nement en nos biens.propres ;.(.18.) &i 
le paiſant ne porte pas fi doucement ce 
ravage de ceux de ſon party, que de en- 
nemy , en maniere qu'il sen peut ayſc- 
ment allumer des ſeditions, & des trou- 
bles parmy nous : que la Nance de deſ- 
rober & piller , qui ne peut eſtre permiſe 
en {on pays, eſt un grand ſupport aux 
ennuis de la guerre: & qui n'a autre ei. 
perance de gain que ſa ſolde, il eſt mal 
ayſe qu'il ſoit. tenu en office, eſtant à 
deux pas de fa femme & de ſa retraicte: 
que celuy qui met la nappe, tombe tous- 
Jours des deſpens : qu'il a plus d' allegreſſe 
2 aſſaillir qu'a deffendre : & que la ſecouſſe 
dela perte d'une bataille dans nos entrail- 
les, eſt ſi violente , qu'il eſt-malayſe quiel- 
le ne croulle tour le corps, attendu qu il 
n'eſt paſſion contagieuſe, comme celle de 
lu peur, ny qui fe prenne ſi ayſ&ment Fl 
credit, & quis eſpande plus bruſquement; 
& que les- Villes i auront ouy Veſclat 
de cette tempeſte 2 leutgę portes „ qui au- 
ront recueilly: leurs Cipitaines & ſoldats 
tremblans engote & bors. dhaleine, il 


eſt dangerous: ſur la chaude, „qu le no & 


(157 E Gaillears . 57 Wien 


3 Cnar. XVIII. 133,, 
jettent à quelque mauvais party: (150 S 
eſt· ce qu'il choiſit de rappeller les forces 
qu'il avoir delzles monts, & de voit venis 
Pennemy. Car il put imaginer au con- 
traire , qu eſtant chez luy & entre ſes 
amis, il ne pouvoit faillir d avoir ( 20+} 
plantè de toutes commoditez: les ri vie: 
tes „les paſſages à ſa devotion, luy con: 
duiroient & vivres & denie rs en toute ſeu/ 
rerets & ſans beſoing d' eſcorte : qu'il 
auroit ſes Subjects d autant plus affection: 
ne, qu''ils auroient le danger plus pres 3 
qu ayant tant de villes & de bartieres pout 
fa ſeurere , ce ſeroit a luy de donner loy 
au combat ſelon ſon opportunite & advan-- 
tage: & sil luy plaiſoit de W 


(19) . . en ſoit, Tapes — 
dirermina @ r Cc: Au reſte , tout ce 
ſuit juſqu'a la paragraphe eſt tire preſque 
mot p6ur mot on cours fait en plein Con- 
feil par Frangois Premier. , tel qu'on le trouye 
dans les Memygires de Guillaume du Bellay > Live 
VI. fol. 258, 259. 

(20) C'elta-dire = abondancei . Plante: & 


plenth „ de plenizs', qui_yient de plenitas » abone 


dance. ontaing des- reux: 
Oz grand Pants 4 b le abode." 15 
10 & dans fon urge. Fanta 2 
» +i90i% $1 194; , 45 14 
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qu'a Vabry & a ſon ayſe, il pourroir voir 
morfondre ſon ennemy, & ſe deffaire 
foy-meſme , par les difficultez qui le com- 


battroyent engage en une terre contraire , | 


eu il n'auroit devant, ny derriere luy ; 
my 2 coſts, rien qui ne luy fiſt guerre: 
nul moyen de rafraichir ou d'eſlargir ſon 
armte fi les maladies sy mettoient', ny 
de loger à couvert ſes bleſſez ; nuls de- 
niers , nuls yivres qu'a pointe de lance ; 
nul loiſir de ſe repoſer & prendre haleine; 
nulle ſcience de lieux, ny de pays qui le 
ſceuſt deffendre d'embuſches & ſurpriſes: 
$'il venoit a la perte d'une baraille, nul 
moyen d'en ſauver les reliques, Et n'ayoit 
pas faute d' exemples pour un & pour 
Vautre party. 

Scipion trouva bien meilleur d'aller 


aſſaillir les terres de ſon ennemy en Afri- 


que, que de deffendre les fiennes , & le 

combattre en Italie ou il eftoit” ; z. d'ou 
bien luy print. Mais au reboufs Hajinibal 
en cette meſme guerre, ſe ruina, Cavoir 
abandonné la conqueſte d un Pays eſtran. 
ger, pour aller defendre le ſien. Les Athe⸗ 
niens ayans laifſe ] ennemi en leurs terres, 


pour pailer en la Sicile, Eureat la fortan 
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contraire: mais Agathocles Roy de Syra- 
cuſe Feuſt favorable, ayant paſſe en. Afri- 
que, & laiſſé la guerre chez ſoy. Ain 
nous avons bien accouftume de dire ayes 
raiſon , que les evenemens & iſſues depen- 
dent, notamment en la guerre, pour la 
pluſpart, de la fortune: laquelle ne ſe 
veut pas ranger & aſſujettir à noſtre dif 
cours & prudence, comme diſent ces vers, 


(f) Ee male conſultis pretium eſt, prudentia 
fallas : 
Nec fortuna probat cauſas ſequiturgue me» 
rentes : 12 
Sed vaga per cunfos nullo diſcrimine fertur. 
Scilicet eff aliud quod: nos cogatque regatque 
Majus , & in proprias ducat mortalia leges. 
Mais a le bien prendre, il ſemble que 
nos conſeils & deliberations en deſpendent 
bien autant; & que la fortune engage en 
fon trouble & incertitude, auſſi nos diſ- 
cours. Nous raiſonnons hazardeuſement 


1 ) Les meſures mal priſes ont auſſi leur prix : 
la Prudence nous trompe, & la Fortune ne fa- 
voriſe pas todjours le parti le plus raiſoanable; 
mais va fans choix, errant: de l'un a Fautre. 
Ceſt qu'il y a une puiſſance fuperieure qui nous 
maitriſe , & qui tient ſous ſa dépendance tou- 
tes - choſes mortelles, Manill, Liv. IV. %. 
J. Cc. 
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& temerairement, (18) dit Timæus en 
Platon, parce que, comme nous, nos diſcour 
ant grande participation a la temerite du 


_ (18) AN de nucls Toru uri xine Too 
Toy voc wt * TIT TeVTy a % MY 0 pat v. 


in Timæo , p. 5 528. D 13 


* 


ſ 
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S HAPITRE XI VIII 


Des Deſtriers. ; er 


M E voicy deyenu Grammairien , moy 
qui n'apprins jamais langue, que par 
routine; & qui ne ſęay encore que c elt 
dadjectif, conjonctif, & d'ablatif. II me 
ſemble avoir guy dire que les Romains 
avoient, des chevaux qu'ils appelioient fm 
nales, ou dextrarios, qui ſe menolent. 
lenny ou à relais, pour les prendre tous 
frais au beſoing: & de là vient que nous 
appellons (1) Liltrices les cheyaux de "ſet? 
rice. Et nos Romains diſent ordinaire 


ment , (2 ) * ** en 


- 


1) $i ce mot eſt vieux, comme on nous te 
dit dans le Dictionnaire de PAcad&mie Frangois 
fe, il faudroit le conſerver juſqu'a ce qu'on en 
elit mis un autre à la place. Sur le mot Deftrie» 
voyez Borel dans for Threfor oa Recherches 
Gauloiſes”,' &e." 

(2) Froiſſarta ſouyent employe ce mot dansle 
ſens que lui donne ici "555 e. Parlant de 
Pordonnance de Pentree de la e Iſabel de 
France en la ville de Paris, Vol. IV. ch. 2) 
Ln lictiere de ta cles de France, dit- il, eftot 
adeſtrbe du Duc de Tourgine » & du Duc de Hou 
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(3) Ils appelloyent auſſi deſultorios equos, des 
che vaux qui eſtoient dreſſez de fagon que 
courans de toute leur roideur , accouplez 
coſte 2 coſte lun de l'autre, ſans bride, 
fans ſelle, les Gentilshommes romains, voire 
tous armez, au milieu de la courſe ſe jet- 
toient & rejettoient de lun à l autre. Les Nu- 
mides gendarmes menotent en main un ſe- 
cond cheval, pour changer au plus chaud 
de la meſlte[ a ]: us, deſultorum in 
modum , binos trahentibus equos, inter acer- 
rimam ſape pugnam in recentem equum ex 


fefſo armatis tranſſultare , mos erat: Junta 
welocitas ipſis , tamque docile equorum ge- 


bon , ou grower chef ; ſecondement & au milies 
tenoyent & adeſtroyent la lictiere le Duc de Ber- 
Fi, & le Duc de Bourgogne; & d la der niere ſuite 
de Meſſire Pierre de Navarre & le Comte d' Oſtre- 
naur . Apresvenoiz ſur un Pallefroy tres-bien 
pare & aorne, & ſans lifliere, la Ducheſſe de 
Touraine , ou eftoit adeſtree & mende du Comte 
de la Marche & du Comte de Nevers : & alloyent 
tout ſouef le pas, & auſſi faiſoient ceux qui con» 
duiſoyent les lictieres. JOE | 

3) Les Romains appelloient auſſi, &c. 

a) Ils avoient accolitums de mener deux 
chevaux à la maniere de ceux qui ſautoient d'un 
cheval ſur l'autre: & tout armes, dans le fort 
du combat ils ſe jettoient ſouvent d'un. cheval 
fatigue ſur un frais: tant ils Etoient diſpos , & 
leurs chevaux dociles. Tic, Liv, Liv, XXill, 


6. 39. | 1 


Lryzz I. Car, XLVIII- 9. 
nus. Il ſe trouve pluſicurs chevaux tell 

à ſecourir leur maiſtre, courir ſus a qui 
leur preſente une eſp&e nut, ſe jetter des 
pieds & des dents ſur ceux qui les atra- 
quent & affrontent : mais il leur advient 
plus ſouvent de nuire aux amis, qu'aux 
ennemis. Joint que vous ne les deſprenez 
pas à votre poſte quand ils ſe ſont une 
fois * harpez, & demeurez 2 la miſeri- 
corde de leur combat. Il meſprint lourde- 
men 4 Artibius General de Tarmée de 
Perſe , .( 4) combattant contre Oneflus 
Roy de Salamine , de perfonne a perſonne, 
deſtre monte ſur un cheval fagonnè en 
cette eſchole: car il fut cauſe de fa mort, 
le (5) couſtillier d' Oneſilus ayant ac- 
cueilli d'une faux, entte les deux eſpau- 
les, comme il s eſtoit cabré ſur ſon maiſ- 
tre. Et ce que les Italiens diſent qu'en la 
bataille de Fornouè, le cheval du or 


* Acrochez. =--- H n'eſt pas encore hors 
d'uſage. Voyez le Dictionnaire de Academie 
Frangoiſe, | 
(5).On nommoit Caen, dit Fauchet » 
les valets qui portoient la couſtille & le te- 
— pres de Jones Farmoes, Connue _ 
une épée, ou long poignard. Borel dans fon 
Tiger de Recherches Gaulviſes » &&. 
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Charles ſe deſchargea 4 ruades & penna- 
des des ennemis qui le preſſoyent, (6) 
qu'il eſtoit perdu ſans cela; ce fut un 
grand coup de hazard, s il eſt vray, 
( 7) Les Mammelus ſe vantent d'avoir 
les plus adroits chevaux , des gendarmes 
du monde: Que par nature, & par couſ- 
tume, ils ſont faits a cognoiſtre & diſ- 
tinguer Vennemy , ſur qui il faut quiils 
ſe ruent de dents & de pieds, felon la 
voix ou ſigne qu'on leur fait : & pa- 


(6) Dans la deſcription que Phillippe de Co- 
Mines a faite de cette bataille ou il ſe trouva luis 
meme, (L. VIII. ch. 6.) il dit merveilles du 
cheval ſur lequel étoit monté le Roy. II s'ap- 
pelloit Savoye ; & c*Etoit le plus beau che val 
qu'il efit vu de ſon temps. Durant le combat on 
attaqua le Roy dans le temps qu'il n'ayoit au- 
pres de lui qu'un valet de chambre, petit hom- 
me, mal arme. Led Seigneur, dit ſur cela Phi- 
lippe de Comines , avoit le meilleur cheval,pour 
| Bui, du monde, & ſe remuoit & defendoit: & ar- 
riva ſus Pheure quelque nombre de ſes autres gens, 

ui n'eſtoient gueres loin de lui; & lors ſe mirent 
es Italiens a fuir. Tout cela ne paroit pas fort 
eontraire a ce que diſent ies Italiens, que le Roi 
Charles etoit perdu ſans ſon chev al. . 

( N Milices du Soudan d'Egypte. Namaluc , 
git Nicot, eſt l' homme run, „ar nd a la le- 
giere, nourri aux ordonnances de ce pais-ld, Et 
font les Mamalucs, dont eft la cavalerie ordinaire 
du Soldan, grandement redoutts & renommes , 6 
tenus pour tnvincibles' en tout le pais dA ſie. 


Lryss I. CAT. XLVIII. 147, 
reillement , 4 relever de la bouche les 
lances & hel emmy la place, & les 
ofſrir au maiſtce, ſelon qu'il le ae 

On dit de Celar , & auſſi du grand 
pompeius , que parmy leurs autres excel - 
lentes qualitez , ils eſtoient fort bons 
hommes de cheval: & de Ceſar, (8 } 

u'en {a jeuneſle monte à dos ſur un che- 
val, & ſans bride , il luy faiſoit prendre 
carriere les mains toutnces derriere le dos. 

Comme nature a voulu faire de ce per- 
ſonnage „& d' Alexandre, deux miracles 
en Parr militaire , vous diriez qu elle 
Seſt auſſi efforcłe à les armer extraordi- 
nairement: car chaſcun ſgait, du cheval 
d Alexandte, Bacefal, qu'il avoit la teſte 
tetirant à tl d'un toreau , qu'il. ne ſe 
ſouffroit monter à — qu à ſog 
maiſtre , ne puſt eſtre dreſſe que par luy- 
meſme, fuſt . honore apres fa mort, 6 
une ville baſtie en ſon nom. 

ann en avoit _ un autre ( 9) qui 


"(8) Plutar; je dan a Vie de Juliua cal; 
fb, 5. de la Aion d Amyot. 

(9) ) Sugeons in, — 2 Cæſare §. 61. Utebatur 
Aue infigni , pedibus prope humanis, & in mo- 
dum digitorum ungulis fiſſis. . Nec patien- 
tem ſelloris altetius „ primus adſceadit ; cujus 


— 22  —_ — x 2 * 


5 + 
—— — 2D! ̃ . . . «—dü EEE. . 
* = — — — — —— — — — —_ — — — — 


% | 
{ 
| 


42 Es$4A18 DE MoNTAIG0NE, 


ayoit les pieds de devant comme ug 


homme, ayant Tongle coupte en forme 
de doigts, lequel ne puſt eſtre monte ny 
drefſe que par Celar , qui dedia fon ima - 
ge apres ſa mort a Ia Deeſſe Venus. 

Je ne demonte pas volontiers quand 
je ſuis 4 cheyal : car C'eſt Vaſherre , en la- 
quelle je me trouve le mieux & ſain & 
malade: Platon la recommande (10) pour 
la fante : auſſi dit Pline, qu'elle eſt ſalu- 
faire a l' eſtomach & aux jointutes. Pour- 
ſuirons donc, puis que nous y ſommes, 
On lit (11 ) en Xenophon la loy defen- 
dant de voyager 4 pied, à homme qui 
eaſt cheval. Trogus & Juſtinus diſent, 
(12) que les Parthes avoient accouſtume 
de faire a cheval, non ſeulement la guerre 
mais auſſi rows texte affaires rang — 


etiam inſtar pro æde Veneris Genitricis 7" 
dedicavit. 

(ro) Au Liv. VII. des Loix, pas loin du com- 
mencement; & ſelon Fline, Equitatio ſtoma- 
cho & coxis utiliſſima, L. XXVIII. C. 4. 

11) Dans la Cyropedie, L. IV. ch. 
N Equis omni tempore veRantur ; Alus bei- 


—illis publica ac privata officia obeunt : | 


5 illos ire, conſiſtere, meteati, colloqui. 
Hoc denique diſcrimen inter ſervos liberoſque 
eſt , quod ſervi _ liberi non niſi aun in- 
ceduat, Hiſt, Juftint , L. XLI. a 
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priver , marchander , parlementer, sen- 
tretenir & ſe promener : & que la plus 
notable difference des libres & des ſerfs 
parmy eux, c'eſt que les uns vont à cheval, 
les autres a pied: Inſtitution nee du Roy 
Cyrus. 

Il y a pluſieurs — en I'Hiſtoire 
Romaine ( & Suetone le remarque plus 
particulierement (13) de Ceſar ) des 
Capitaines qui commandoient a leurs 
gens de cheval de mettre pied a terre, 
quand ils fe trouyoient prefſez de Voccas 
fon , pour eſter aux ſoldats toute eſpe- 
rance de fuitte, & pour Vadvantage qu ils 
eſperoient en cette ſorte de combat; (b) 
quo haud dubiꝰ ſuperat Romanus, dit Tite- 
Live. Si eſt- il, que la premiere proviſion, 
dequoy ils ſe ſervoient à brider la re- 
bellion des Peuples de nouvelle conqueſte, 
ceſtoit leur oſter armes & chevaux. 
Pourtant voyons- nous ſi ſouvent en Ce- 


(13) Ceſar ancipiti præſio equos dimittebat, 
& in ptimis ſuum, quo major permanendi nec 
htas imponeretur, auxilio fugæ erepto. Suet. in 
Jul. Cæſare, c. 60. 

(b) Ol fans doute les Romains excellent, be 
IX, cb. 22. 


* 
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far : (c) arma proferri , jumenta produci „ 
obſides dari jubet. Le grand Seigneur ne; 
permet aujourd'huy ny a Chreſtien, ny 
à Juif, d'avoir cheyal a 90 ſous ſon 
Empire. 

Nos anceſtres, & nottamment du temps 
de la guerre des Anglois, „és combats 
ſolemnels & journces aſſignèes, ( 22 
mettoient la plus part du temps Weis 
pied, pour ne ſe fier à autre choſe qua 
leur force propre & vigueur de leurs 
membres, de choſe fi chere que l honneur 
& la vie. Vous engagez, quoy qu'en die 
Chryſanthes en Xenophon (15), voſtre 
valeur & voſtre fortune, a celle de voſtre 
eheval. Ses playes & ſa mort tirent la 
voſtre en conſequence, fon effroy ou fa 
fougue vous rende ou temeraire. ou laſche, 
Lil a; fame de bouche ou d'eſperon, 
Ceſt à votre honneur a en reſpondre. A 
sette cauſe je ne trouve pas eſtrange, 


Gs 22 


al 


que | 

a IC : 5 52 \ | {d) 

ad 05 ti. 2 gu 'on livre armes, che- boien 
N & Stages. De Bello Gallico ,; I- VII. & cun « 
FP 7 paſſe. 5 (e) 
5 On en voit pluſieurs <Sxemples 2 term 
art. 71 (16 


(15) Dans la Cyrepedie , L. V. . 3. 8.4 4. 3 Chai. 
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que ces combats-la fuſſent plus fermes , 
& plus furieux que ceux qui ſe font à 
cheval: 13:9) | 4 


(d) Cedebant pariter , pariterque ruebant 4 
Victores vidique , negue his fuga nota, neque 


illis. 


Leurs batailtes ſe voy ent bien mieux 
comeſt6es : ce ne ſont à cette heure que 
routes: (e) primus clamor atque impetus 
rem decernit, Et choſe que nous appel- 
lons a la fociers d'un ſi grand hazard, 
doit eftre en noſtre puiſſance le plus qu'il 
ſe peut: Comme je conſeilleroy de choi- 
ſir les armes les plus courtes, & celles 
dequoy nous nous pouvons {e mieux reſ- 
pondre, Il eſt bien plus apparent de 
zaſſeurer d une eſpte que nous tenons au 
poing , que du boulet qui eſchappe de 
noſtre (16) piſtole, en laquelle il y a 
pluſiegrs pieces, la poudre, la pieme, le 

"RY 


d) Vainqueurs & vaincus, ils tuoĩent, & tom- 

boient enſembles ſans ſonger à la fuite, d' au- 
cun Cote. Anad, L. X. 1＋ 5765 K. 

(e) Les premiers cris & remiere charge 
terminent le combat. Tite-Liv, . XXV. C. 41. 
Gen Piſtolet , comme on parle aujour- 

i. | 
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-roitet , deſquelles la moindre qui vienne 1 
faillir, vous fera faillir yoſtre fortune; On 

aſſenne peu ſeurement le coup, que Fair 
vous conduict? 


f (t) Er quò ferre velint permittere vulhera 
ventis : 
Enſis habet er „ gens quacumgue virerum 
eft, 
Salla gerit e 


Mais quant à cet arme A, Jen. * 
plus amplement où je feray comparaiſon 
des armes anciennes aux noſtres: & ſauf 
Feſtonnement des oreilles, a quoy de- 
ſormais chaſcun eſt apprivoiſé, je - croy 
que c'eſt un arme de fort peu deffedt 
& que nous en quitterons un jour Pur 
ſage. a 1 e 
Celle dequoy les Italiens ſe ſervoient de 
jet, & a feu, eſtoit plus effroyable. 
Ils nommoyent Phalarica, une eextaine 
eſpece de javeline „ armée par le bout 


Fun *s, de Frois Pieds ; fin, qu i, rt 


92 been on lille aux vents le foin pant 
es coupsa Vennemi. C'eſt dans Fepee que 

_ la force du ſoldat: & toutes les nations guef- 
Tieres decident leurs combats Ip ü la an. 
Lucan, 15 VIII. »/. 384. 2 


Loves I. Can; XEVIIT. "247 
percer d outre en dutre un homme arme 
& ſe langoit tantoſt de la main en In 
campagne, tantoſt à tout des engins polit 
deffendre les lieux aſlieger 2 2 la 17 hante 
reveſtue d' eſtouppè empoixte & huilts, 
s'enflatimoir de {a courſe: & $arrachatir 
au corps, ou au bouclier, oftoir tout 
uſage d armes & de membres. Toutesfois 
il me ſemble que pour venir au joindre, 
elle portaſt auſſi empeſchement 2 Taſſail- 
lant; & que le camp jonché de ces tron- 
gons bruflants, produiſiſt en la meſlée 
ane commune incommodite. 5 


(s) Magnum Ari dens contorea, ; Phalarics 
venit , þ 


Fulminis acta mods; © 


Ils avoyent d autres moyens, à quoy-{'u- 
ſage les dreſſoit, & qui nous ſemblenr 
incroyables par . inexperience : par od ils 
JI au deffaut de noſtre 7 


HDD 
$ re: 2 4 þ ; b 7 " 
67 00 E : , Aga, le ehe go 
cette 2 Da ante fignifie auſſi, 
ſelon Borel, le maiiche @ Tune Tracks antique 
ou Ge alebarde. 
hatarigue decochee avec grand bruit, 
Vu Pair comme un coup de foudre, Gen 
1. IX. . 705 &. 
G ij 
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& de nos boulets. Ils dardoyent leuts 
(18) piles de telle roideur , que ſouvent 
ils en enſiloyent deux boucliers & deux 
hommes armes ; & les couſoyent. Les 
coups de leurs frondes n'eſtoient pas 
moins certains & loingtains: (h) Saxis 
globoſis fund, mare apertum inceſſentes, 
coronas modici circuli magno ex in- 
ter wallo loci aſſueti trajicere : non capita 
ſolum hoſtium vulnerabant, ſed quem locum 
deſtinaſſent oris. Leurs pieces de batterie 
repreſentoient, comme effect, auſſi le 
tintamarre des noſtres: (i) Ad ictus mæ- 
nium cum terribili ſonitu editos , pavor & 
trepidatio cœpit. Les Gaulois nos coulias 
en Aſie, haiſſoyent ces armes traiſtreſſes, 


(18) Pile 5 du mot Latin Pi lum , eſpece de 
Javelot dont ſe ſervoient les Romains. Sur ſa 
forme & ſa longueur on peut voir V Aneiquire ex- 
1 le P. de Montfaucon, Tom. IV. Part. 

. ch. 8. | | 


ch) Accotitumes a lancer ſur la mer, par for- 
me d'exercice, des cailloux ronds avec la fron- 
de, & a enfiler des petits cercles. de fort loin, 
ils bleſſoĩent non ſeulement la tte de leurs en- 
nemis, mais tel endroit du viſage qu' ils vouloient. 
Tite-Live, ks XXXVIII. c. 29. 2 0 
(i). Au retentiſſement des murs frappés avec 
grand bruit, ils commenggient à trembler ds 


peur. Id. ibid. c. 5, 
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& volantes: duits à combattre main "4 _ 
main avec plus de courage. (k) Non tam 
patentibus plagis moventuy : -- Ubi latior qua 
altior plaga eft , etiam glorioſitns ſe pugnare 
putant ; iidem quum acul eus ſagitta ant 
glandis abdita introrſus tenui vulnere in ſpe- 
ciem urit: tm in rabiem & pudorem tam 
barva perimentis peſtis verſi proſternunt 


corpora humi : Peinture bien voiline d'une 
arquebufade, Les dix mille Grecs , en 
leur longue & fameuſe retraite , rencontre- 
rent une Nation , qui les endommagea 
meryeilleuſement à coups de grands arcs 
& forts „& des (19) ſagettes fi N N 


(k) Les PID Blefſares ne les 3 
deins tant, Lorſque la plaie eſt plus large qu 
profonde , ils eroyent combattre "encore Tine 
maniere plus honorable. Mais s'ils fe ſentent 
frappes de la ointe d'une fleche , ou d'un boulet 
qui ne leur fa wune petite bleſſure ſen appa- 
rence , alors ils couchent par NN , trank 
portss de rage & de honte, de ce u de 
choſe leur donne la mort. N Liv. . XxX VIII. 
c. 20% 

(19) Fleckes, ele en vieux F rangois E ; 
gettes du Latin Sagitta. Xenophon dit que - 
toient les Grecs , qui, quand ils pouvoient attra- 
per quelqu” une de ces fleches „y paſſorent une 
courrole , & s'en ſervoient comme de dards. 
E. oo a iotc ot EMS TAE vs 
Thic ivy Nen Xenoph. de la CUI ns 
lia mille, L. V. c. 2, vers la fin. 2 


G 1j. 
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qua les repreadre à la main on les pou - 


voit rejetter à la mode d'un dard, & per- 
goĩent de part en part un boucliet & un 
homme armé. Les (20) engins que Dio- 
nyſius inventa à Syracuſe, à tirer de gros 
traits maſſifs, & des pierres d horrible 
grandeur, d'une fi longue volce & impe- 
tuoſitè, -repreſentoient de bien pres nos 
inyentions, Encore ne faut-il pas oublier 
la plaiſante aſſiette qu avoit ſur ſa mule 
un maiſtre Pierre Pol Do@eur en Theo- 
logie, que Monſtrelet recite avoir ac- 
couſtume ſe promener par la Ville de 
Paris, aſſis de coſte camme' les femmes, 
II dit auſſi ailleurs, (21) que les Galſcons 


nne eie ee 71 
(20) La, Catapulte, dont Elien attribue Lin- 
vention à ce Prince. Var. Hit. VI. 12. Die do- 
re de Sicile (Liv. XIV. c. 43.) dit ſimplement 

ue la Catapulte fut inventce du temps de 

enys Ancien. | 

(24) Vol. I. -c.,66, od Monftrelee joint aux 
Gaſconsles Lombards, que Montagne a oubliés, 
ou omis tout expres , me dit un jour le Marquis 
de Viſconti, Seigneur Milanois , pour faire plus 
d'honneur aux Gaſcons ſes compatriotes. On en 
croira ce qu'on youdra : mais pour moi je ne 
ſaurois me rEſoudre à le ſonpgonner d'un tel ar- 
tifice. Ex outre, dit Monſtrelet , eſtoient venus au 
4 | — — d' Orleans en _ 0 — 

grand quantite de Lombars, & Gaſcons, leſqu 
avoient leurs chengus. tertibles;,, & eee 


WW WW 
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avoient des chevaux terribles, accouſ- 
tumez de virer en courant; dequoy les 
Frangois, Picards, Flamans, & - Brabanz 
cons, faiſoyent grand miracle, pour na- 
voir accouſtume de les voir: ce ſont ſes 
mots. Ceſar parlant de ceux (22) de 
Suede : Aux rencontres qui ſe font a che- 
val, (23) dit-il, ils ſe jettent ſouvent a 
terre pour combattre a pied, ayant ac- 
couſtume leurs chevaux de ne bouger ce- 


de virer en courant; ce que point n'avoient ac- 
couſtums les Frangois , Picards, Flamans, & 
Brabanſons de veoir, & pour ce leur ſembloie 
eſtre grans merveille. 1177 
(22) Liſez de Sueve ou de Souabe, Peuple d' Al- 
lemagne que Ceſar nomme expreſſẽment Suevo- 
rum gentem. La Su6de Etoit inconnue aux Ro- 
mains du temps de Ceſat, ce qu'apparemment 
Montagne ſavoit fort bien. Suede doit done Etre 
ici une faute d' impreſſion: mais qui ſe trouve 
dans toutes les Editions que j'ai pit conſulter, 
ſans en excepter la Tradu&ion Angloiſe , ou 
l'on a mis, Ceſar ſpeaking of the Swedes. 
Je viens de conſulter la premiere Edition des 
Eſſais, ( publice a Hour dean en 1580.) & jy al 
trouve cette faute , comme dans les ſuivantes. 
S'il faut la mettre ſur le compte de I'Im * 
meur, il eſt certain du moins qu'on a oublid e 
Vinſerer dans deux aſſez longs Errata . qu'on a 
faits pour les deux premiers Livres des Eſſais 
dont cette Edition eſt compoſee. | 
; _ (23 )Dans ſes Commentaires. L. IV. De Beljo 
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pendant de la place; auſquels ils re- 
courent promptement, s il en eſt beſoin: 
& felon leur couſtume il n'eſt rien fi 
vilain & ſi laſche que d'uſer de ſelles & 
bardelles, & meſprifent ceux qui en 
ufent : de maniere que fort peu en nom- 
bre, il ne craignent pas d'en affaillic 
pluſieurs. | | 

Ce que j; ay admire autrefois , de voir 
un cheval dreſſè a manier a toutes mains 
avec une baguette, la bride ayallce ſur ſes 
oreilles, eftoit ordinaire aux Maſſiliens, 
qui ſe feryoient de leurs chevaux fans 
ſelle & fans. bride : | 

(h Et gens que nudo refidens Maſſilia dur ſos 

Ora levi fectit, frænorum neſcia, virgd. 


[m) Et Numidæ inftæni cingunt. 


(n) Equi ſine franis, deformis ipſe our- 


ſus , rigida cervice & extincto capite. Le 


(1) Les Maſſiliens montent leurs chevaux à 
nud, les gouvernent avec une petite baguet- 
te, ſans frein. Lucan. L. IV. vf. 682 , 683. 

(m) Et les Numides nos voiſins qui manient 
leurs che vaux fans frein. Virg. Æneid, Liv. IV. 
„%. 41. 

7 n ) Leurs chevaux ſans frein, courent d'une 
maniere déſagréable, le-col roide, & le ne au 
vent. Tire- Lixe 3 L. XXXV. Co &l, a 


Lrtvas I. CMA. XLVIII. 253 
Roy Alphonſe, celut qui dreſſa en Eſpai- 
gne l'Ordre des Chevatiers'de*la Bande 
ou de I Eſcharpe,; leut donna entre autres - 
reigles , de ne monter ny mule ny mulet, 
ſur peine d'un marc d'argent d'amende*; 
comme je viens d'apprendre dans les Ler- 
tres de Guevara, (24) deſquelles ceux 
qui les ont appellees Dor#es, faiſoyent ju- 
gement bien autre que eeluy que j en fay. 
Le (z5 ) Courtiſan dit, qu'ayantfort temps 


(24) Vous tronverez dans le Dictionnaire de 
Bayle, à l'article GEvARA, que de Videe trop 
zvantageuſe que quelques Frangois ont eue des 
Lettres de Guevara , on en a fait un reproche a 
toute la Nation Frangoiſe : reflexion' mal fon- 
die, comme le ſont ordinairement toutes celles 
qui tendent à dénigrer des nations entieres. Sui- 
vant cette belle maniere de raiſonner „ 'voict- 
Thonneur de 1a France rétabli par le jugement 
de Montagne qui ne fait pas grand. cas des Let- «© 
tres de Guevara: Voyezla remarque (H) de l'art. 
cite du Dictionnaire de M. Zayle , od il fait voir, 
m” fi les Frangois ſont blamadbles d'avoir fait 
caucoup de cas de cet Auteur Efpagnol , les EV 
pagnols qui Pont encore plus eftime , fone plus di- 
enes do rifles... n 

(25) Ceft un Hyre compoſt originairement 
en Italien par Baltaſar de aſtillen ſous le titres 
Del Cortegiano. Voici les propres paroles de len- 
droit deſigné par Mantagne, au commencement 
eu Livre If. Ala cnena ancora queſti vacchi in noi 
nolte coſe, che in ſe non ſono ne bene ne male, ſo- . 
lanente per che eſſi non le faceano j & dicuso non 


G 
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C'eſtoit reproche 3 à un Gentil-homme dien 
chęxaucher. Les. „Abyſſins au rebours , 3 
meſure, qu'ils ont les plus ayancez pres 
le. Prettejan leur Prince, affectent pour 
la dignité & pompe, de monter de gran- 
des R 

Kenophon recite (26) que les Aſſyriens 
tenoient tousjours leurs chevaux entra- 
vez au logis, tant ils eſtgient faſcheux 
& farqughes.: Et qu'il falloit tant de rems 
a les deſtacher & harnacher , que, pour 
que cette Jongueur ne leur apportaſt, dom- 
mage Sils yenojent à eſtre en deſordre 


furprins par les ennemis, ils ne logeoient 
jamais en camp, qui ne .fuſt, folloye, & 
rempare. Son Cyrus, ſi Srand maiſtre au 


faict de chevalerie, mettoit les che yaur 
de ſon eſtot: & ne leur fliſoit bailler 3 


manger , qu ils ne Peuſſept, gaight par la 
ſueur de quelque exercice. 

Les Schytes, ou la neceſſite les preſſoit 
en la guerre, tiroient du ſang de leurs 
cheyaux, & Sen . b wehe & yu 
ſeient: N I e 3 1 a b 


n . a ö 
eonve nir ſi ai giovani te Gel a dca- 
val o maſſimamente i po 22 Ce paſſage 


m'a été communique A de la nn 
(26 ) — * IU. c. 3. $+:14 + 
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(o) Venit C epoto Sar mata paſtus eguo. 
Ceux de Crette -aſſhegez par Metellus , 
ſe trouyerent en telle diſette de tout 
autre breuvage, qu' ils eurent à ſe ſervir 
de urine (27) de leurs chevaux. 

Pour verifier , combien les armées Tur- 
queſques ſe conduiſent & maintiennent à 
meilleure raiſon , que les noſtres, ils 
diſent qu'outre ce que les ſoldats ne boi- 
vent que de Veau , & ne mangent que tiz 
& de la chair ſalée miſe en poudre (de- 
quoy chaſcun porte ayſement ſur ſoy. pro- 
viſion pour un mois.) ils ſęavent auſſi vi- 
vze du ſang de leurs chevaux, comme 
les Tartares & Moſcovites, & le ſalent- 
Ces nouveaux peuples des Indes, quand 
les Eſpagnols y atriverent, eſtimerent, 
tant des hommes que des chevaux, que 
ce fuſſent ou Dieux ou animaux, en 


(0) wy voit (d Rome ) le Sarmate qui ſe 
10ureit du ſang de cheval, Martial, Spettacul, , 
Lib. Epigr. III. /. 4. 

(27) Ee de la leur. Cretenſes obfidione Metelli 
ad ultimam uſque penuriam compulſi , ſue , ha 
mentorumque ſuorum urini ſitim torſerunt , juſ- 
tius dixerim , quam ſuſtentarunt, YValer, Maaim. 
L. VII. c. 6. In Externis , $. 1. | 


G vj 
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nobleſſe au · deſſus de leur nature, Aucung 
apres avoir eſtè vaincus, venant demander 
paix & pardon aux hommes, & leur 
apporter de lor & des viandes, ne failli- 
rent d' en aller autant offrir aux chevaux 
avec une toute pareille harangue à celle 
des hommes, prenants le ur hanniſſe- 
ment, pour langage de compoſition & de 


trefyre. Aux Indes de dega , (28) ceſtoit 


anciennement le principal & royal hon- 
neur de chevaucher un elephant, le ſe- 
cond d aller en coche, traine a quatte che- 
vaux, le tiers de monter- un chameau , 
le dernier & plus vil degré, d'eftre porté 
ow chartié par un cheyal ſeul. Quelcun 
de noſtre temps eſcrit. avoir veu en ce 
climat-là, des Pais od on chevauſche les 
beeufs- ,. avec (29) baſtines ,. eſtriers & 
brides ,, & seſtre bien trouvé de leur 
porture. Quintus Fabius Maximus (30) 
Rutilianus, contre les Samnites, voyant 
que ſes gents de cheval à trois ou quatre 
charges avoient failly d'enfoncer le ba- 


(28) Arrien , Hiſt. Ind. c. 17. 
(29) Eſpece de felle ou baſt. Corgrave , dans 
fon Dictionnaire Frangois & Anglois, 
(30) Ou płutòt Rullianus, Tite-Live , Live 
VII. ch. 30. ; i | 
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taillon des ennemis, print ce confeil: 
qu'ils deſbridaſſent leurs cheyaux , & bro- 
chaſſent à toute force des eſperons : ſi 
que rien ne les pouvant arreſter, (3 1) au 
travers des armes & deg hommes ren- 
yerſez, ils ouvrirent le pas à leurs gens: 
de pied, qui parfirent une tres fanglante: 
deffaite. Autant en commande Quintus. 
Fulvius Flaccus, contre les Celtiberiens; 
(p] 14 cum majore vi equorum facietis , ſi 
effrenatos in hoſtes equas immittitis.:.quod ſapꝭ 
Romanos equites cum magna laude feciſſe ,. 
ſua , memories proditum eſt, Detractiſque 
frenis bis ultrò citroque cum magna ſtrage 
hoſtium infractis omnibus haſtis ,. tranſcurre- 
runt. 

Le Duc de Moſcovie devoit ancien- 
nement cette reyerence. aux. Tartares, 


(31) D /ſiſtinere eos nulla vis poſſet, per viros 
late fitagem dedere. Id. ibid. 

(p) Dans ce choc, leur dit- il, vos chevaux vous 
ſeront d*un plus grand ſecours fi vous les pouſſex 
tout debrides contre Vennemi, ce qu on nous afſtire 
dans Phiſtoire que Ia Cavalerie Romaine a-ſouvens 
fair avec ſiicets. Sur cela ayant te le frein 
a leurs chevaux , ils paſſerent & repaſſerent deux 
fois a travers l'armèe des ennemis, dont ils rom 
pirent toutes les lances, & firent un grand car- 
nage. Tit. Liv, L. XL. c. 40. Edit. Gronor. 
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quand ils enyoyoient yers luy Je A | 


baſſadeurs (32) qu'il leur alloit au-deyanr 
à pied, & leur preſentoit (33) un go- 
beau de lait de jument (breuvage qui 
leur eſt en delices) & fi en beuyant 
quelque goutte en tomboit ſur le crin 
de leurs chevaux, il eſtoit tenu de la le- 
cher avec la langue. 

En Ruſlie, Varmee que VEmpereur Baja- 
zet y avyoit-envoyce , fut accablee d'un ſi 
horrible ravage de neiges , que pour sen 
mettre à couvert, & ſauver du froid, plu- 
fieurs s'adviſerent de tuer & éventrer 
leurs chevaux, pour ſe jetter dedans, 
& jouyr de cette chaleur vitale. Bajazet 
apres cet aſpre eſtour (34) ou il fut rom- 
pu par (35) Tamburlan, ſe ſauvoit belle 


(32) Voyez la Chronique de Moſcovie par 


Petrus Petrejus , Suedois , imprimee en Allemand 


a Leipzig, en 1620, in 4to. Part. II. p. 159. 
Cette eſpece d'eſclavage commenga vers le 
milieu du treizieme fiecle , & dura pres de 260 


ans. 
(33) Gobeau & Gobelet, deux mots ſy nonymes 


pour dire coupe, viennent de cupella, cope: car 


anciennement on diſoit une cope & un copelet: 
2 dans ſon Tre ſor dAnt:quitls Gaul 
( 34) En 1401. 1 8 
835 } Appellè plus commun ment aujourdhui 
Tamerlan, | 


oiſes 


Liyns, IL. Car, XVIII. 259 
(36) erre ſur un jument Arabeſque, s il 
n'euſt été contrainct de la laifſer, bo ire 
ſon faoul, au paſſage d'un Tuilleay : ce 
qui la Nendit ſi (37) flacque & refroidie,, 
qu'il fur bien ayſement apres (38) accon- 
ſuivi par ceux qui le pourſuivoyent. On 
dit bien qu'on les laſche, les laiſſant 
piſſer: mais le boire , eule pluſtot eſti- 
me qu il reuſt renforcee. Crœſus paſſant 
le long de la ville de Sardis , y trouva 
des paſtis „ Ou il ayoit grande quantité 
de ſerpents, deſquels les chevaux de ſon 


armee mangeoient de bon appetit: qui 
fut un mauvais prodige a ſes affaires , 


(39) dir Herodote. Nous appellons un 
cheyal entier qui a crin & oreilles, ( BY 
& ne paſſent les autres à la montre. 


686) Erre, agg Grand b belle erre 
magnis itineribus , en grand haſte , Nicot. 
Grand” erre, & belle erra, ſont encore en uſage, 
Dictionnaire de Academie Frangoiſe. 

( 37 ) Ou flaſque, comme on a mis dans les- 
dernieres Editions. On ne trouve que 2 
ny Nieot. Flache & © flaſgue , c'eft-a-dire,, 2 

orel. 4157 nee 

(38) Arteint | attropt. Nicot. en e 

639 L. I. p. 3 35. 1% ET Keie 7e 
607-p , e e mW t . 

(40) Er que les autres ne paſſent point 4 le. 
montre. Ceſt- la, je. croi, ce que Montagne a. 
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Les Lacedemoniens (41) ayant desfaig 
les Atheniens, en la Sicile , retournans 
de la victoire en pompe en la ville de 
Syracuſe , entre autres bravades , firent 
tondre les cheyaux vaincus , & les mene- 
rent ainſi en triomphe. ( 42 ) Alexandre 
combattit une nation, Da#as : ils alloyent 
deux à deux armez à cheval à la guerre, 
mais en la meſlte Tun defcendoit 4 
terre; & combattoient ore à pied, ore 
a cheval, Fun apres l'autre. Je neſtime 
point qu'en ſuffiſance, & en grace à che- 
val, nulle nation nous emporte. Bon 
homme de cheyal a uſage de noſtre par- 

ler, femble plus regarder au courage 

qu'a l'adreſſe. Le plus ſgavant, le plus 
ſeur, le mieux adyenant 4 mener un 

cheval a raiſon, que j aye cognu, tut à 

voulu dire. Mais ſi je ne me trompe, cette de- 

finition n'eſt ni complette ni fort claire. Le Tra- 
ducteur Anglois qui Sen. eſt appergu a mis, 

„Nous appellons un cheval entier , that has his 

„ main „ and other parts entire, dont la 

» criniere, les oreilles & les autres parties ſont. 

„ conſervees dans leut en tier. 

(Ai) Plutarque, dans la Vie de Miias; vers la 
fin du ch. 10. Verſion d'Amyotr. | 

- (42 ) Quinee Curce, L. VII. c. J. nam... 32. 
Egui binos armazes yehunt , quorum invicem fin- 


guli deſiliunt. 


— * — 1 1 — 


. © 


. 


le 
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mon gre Monſieur de Carnavalet, qui 
en ſeryoit noſtre Roy Henry ſecond. 

Jay veu homme donner carriere a 
deux pieds ſur fa ſelle, demonter ſa ſelle 
& au retour la relever, reaccommoder , 
& s' rafleoir , fuyant tousjours à bride 
ayallce. Ayant paſſe par deſſus un bonnet, 
y tirer par dertiere de bons coups de 
ſon arc: Amaſſer ce qu'il vouloit, ſe 
jettant d'un pied a terre, tenant [autre 
en eſtrier: & autres pareilles ſingeries, 
dequoy il vivoit. 

On a veu de mon temps à Conſtan- 
tinople, deux hommes ſur un cheval , 
leſquels en fa plus roide courſe, fe re- 
jettoient (43) à tours, a terre, & puis 
ſur la ſelle: Et un, qui ſeulement des 
dents, bridait & harnachoir ſon cheyal : 
Un autre, qui entre deux chevaux un 
pied far une ſelle, Vautre fur Vautre , 
portant un ſecond fur ſes bras, piquoit 
2 toute bride : ce ſecond tout de bout, 
ſur luy, tirant en la courſe, des coups 
bien certains de ſon arc: Pluſieurs, qui 
les jambes contre-mont donnoient car- 


( 43 ) Par tour, ou comme on a mis dans les 
dernieres Editions , tour d tour, 
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tiere, la teſte plantce ſur leurs ſelles, ens 
tre les pointes des fimeterres attachez au 
harnois. En mon enfance le Prince du 
Sulmone à Naples, maniant un rude che- 
val, de toute ſorte de maniemens , te- 
noit ſoubs ſes genoux & ſoubs ſes orteils 
des reales, comme fi elles y euſſent eſts 
clouces , pour montrer la fermete de ſon 


aſſiette. 6 
— K r —üZ—̃Ü—Z—— . 
INE XLISA 
Des Couſtumes anciennes. 


| J.. XCUSEROTS volontiers en nol- 
tre peuple de n'ayoir autre patron & rei- 
gle de perfection, que ſes propres mœurs 
& uſances: car c'eſt un commun vice, 
non du vulgaire ſeulement, mais quaſi 
de tous hommes, d'avoir leur viſce & 
leur arreſt, ſur le train auquel ils ſont 
naiz, Je ſuis content, quand il verra 
Fabritius ou Lælius, qu'il leur trouve la 
contenance & le port Barbare, puiſqu'ils 
ne font ny veſtus ny fagonnez a noſtre 
mode. Mais je me plains de ſa paxticuliege 


Inv I. Char. XLI xs 
indiſcretion, de ſe laiſſer ſi fort piper & 
aveugler a Fauthorité de uſage preſent, 
qu'il ſoit capable de changer d opinion & 
d'advis tous les mois, $'il, plaiſt à la 
couſtume: & qu'il juge ſi diyerſement 
de ſoy- meſme il portoit le bulc 
maintenoit | par. vires A qu il eſtoit 
en ſon vray lieu, quelques annees apres 
le voyla, avale juſques entre les Fs 
il ſe mocque de ſon. autre uſage, 
trouye inepte & inſupportable,, 1 
de ſe veſtix-pteſente lui fait incontinent 
condamner, Vancienne, d'une reſoluiton $ 
grande, & d'un conſentement ſi univerſel 
que vous diriez que c'eſt. quelque eſpece 
de manie , qui luy tourne-boule ainſi 
I'entendement, . Parce que noſtre chan- 
gement eſt ſi ſubit & ſi prompt en 
cela, que invention de tous les. tai 
leurs du monde ne fęgauroit fournir aſſez 
de nouvelletez ; il eſt force que bien 
ſouyent les formes meſpriſces reviennent 
en credit, & celles-la meſme tombent en 
meſpris tantoſt apres; & qu un meſme 
jugement preane en Teſpace de quinze 
ou vingt ans., deux ou trois, non dis 
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verſes ſeulement, mais contraires opi- 


anions, d'une inconſtance & legeretE in- 


croyable, Il n'y a fi fin entre nous, qui 
ne ſe laiſſe embabouiner de cette contra- 


diction , & eſblouir tant les yeux internes, 
que les externes inſenſiblement. 

Je veux icy entaſſer aucunes fagons an- 
ciennes que j'ay en memoire; les unes 
de meſme les hoſtres , les autres diffe- 
rentes: afin qu'ayant en l' imagination 
cette continuelle variation des choſes hu- 
maines, nous (1) en ayons le jugement 
plus eſclaircy & plus ferme. Ce que 
nous diſons de combattre a Ieſpte & la 


1) Montagne a eu bean montrer aux Fran- 
<o1s l'incertitude, Pinconſtance, la foibleſſe de 
eur jugement fur ce quils appellent Mode, leur 
imbecillite a cet égard ſubſiſte toſijours dans le 
meme degre de force. Volontaires eſclaves ide 
cette fantaiſie, ils n'ont point ceſſé d'en tre le 
| Jotlet , & paroiſſent l'ètre encore plus aujour- 
d hui qu'autrefois , tEmoin le fard dont les fem- 
mes ſe gatent le teint, & les paniers qui leur d& 
figurent la taille. Elles ne ſauroient fe paſſer de 
ces faux embelliſſemens tant qu'il plaira à la mo- 
de de les preſcrire , toutes pretes a ſe moquer du 
fard & des paniers des que la mode trouvera boa 
de les en dégodter pour leur impoſer de nou- 
veaux ornemens plus biſarres, plus incommo- 
des, & plus propres a les défigurer & à les ens 


laidir que le fard & les paniers, 
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cape, il s uſoit encore entre les Romains, 
ce dit Ceſar: (a) ſiniſtris ſagos in vol unt, 
gladioſque diſtringunt. Et remarque des lors 
en noſtre Nation ce vice, qui eſt encore, 
(2) d'arreſtet les paſſans que nous ren- 
controns en chemin, & de les forcer de | 
nous dire qui ils ſont, & de receyoir à | 
injure & occaſion de querelle, $'ils refu- 
ſent de nous reſpondre. 2815 

Aux bains que les Anciens prenoyent 
tous les jours avant le repas; & les pre- 
noyent auſſi ordinairement que nous 
faiſons de Teau a layer les mains, (3) 
ils ne ſe layoyent du commencement que. 
le bras & les jambes; mais depuis, & 
d'une couſtume qui a dure pluſieurs fie- » 
cles & en la plus part des nations du 
monde, ils ſe lavoyeut tous nuds d' eau 
mixtionnee & parfumee : de maniere ,, 


(a) Ils tirent I'ep6e, $'enveloppans la main 
8 de leurs hoquetons. Cæſaris Comment. 

e Bello Civili, L. I. bid 

(2) ER hoc Gallicæ conſuetudinis , ut & via- 
tores invitos conliſtere, cogaut; & quod quiſque 
eorum de quaque re audierit , aut n, e 
quærant. Ceſar , de Bello Gallico, L. IV. 

(3) Nam ut aiunt, qui priſcos mores orbis tra- 
diderunt , brachia & crura quotidie 
KC, Senss. Epiſt. 86. 


— b — —— 
. 
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gu'ils-reftoient pour teſmoignage de gran- 
de ſimplicité de ſe layer d'eau ſimple; 
„Les plus affetezʒ & delicats ſe parfu- 
moyent tout le corps bien (4) trois ou 
quatre fois par jour. IIs ſe faiſoyedt 
Touvent pinceter tout le poil, comme 
Jes femmes frangoiſes ont pris en uſage 


depuis quelque Rr , 28 _— * 


8 ; | b 44 
1 Quod 9 2 , = crura eh guod þ brachi 
f vellis: 20 


Ge euſſent "wy Rang prope 
wy cela. 


| Wo) Pfloero niter, aut acida late addi 2 


IIe ayttioient a ſe conchet mollement, 
& alleguent pour preuve de patience, 
(5) de coucher fur des matelats. 'Ils 


) Purum eff ſumere un guentum, nife bis die 
"Tad BE. revocetur, ne ee in corpore. . 
ibi 

On ſaĩt pourquoi * te pincetes * oitri- 
L. jambes & ww bras. Martial. 


- — 5 1. 1 910. 
(c) Elle voint Dee Wm letdiodas ou ſe 
8 avec de la eye" 727 dans du vinai- 
Bre. re. Id. L. VI. 


(5) Laudare ſo 


— que 6 
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mangeoient  couchez ſur des lits, 4 
peu pres en meſme aſſette que les Tures 
de * (21.2 E ups VIRSD 

3197 


(a) Inde thoro horny Eneas fic — al alig. 


Et dit-on (6) du jeune Caton que de puis 
la bataille de 'Pharſale , eſtant entre en 
dueil du mauvais eſtar des affaires publi- 
ques , il mangea tousjours aſſis, krebaat 
un train de vie auſtere. 

Ils baiſoyent les mains aux Grands pour 
les honorer & careſſer. Et entre les amis, 
ils s entrebaiſoyent en ſe — comme 
font les Venitiens : 


(e) Cratatnfrs darem cum dulcibus' oft 
verbis. J 


Et touchoyent aux genoux pour tequerir 
& ſaluer un Grand. Paſicles le Philoſophe, 


x ann Tali utor etiam ſenex , dit Seneꝗ. 


Th 10 
2 plus haut lic, le Prince in 
10 Auen. L I. „/ 2. & 


gf i Vies Coram f-. 


6) Plutargue 
«© de la Verdon d' Amyot. il id! 25) 


le) Je te baiſerois, en te telleitant dans les 
itermes les plus nene. de Foy wy 
Iv. Eleg. ix, v/c 13. 1e 


168 Ess Ats Dr MONTAICNY , 
frere de Crates, au lieu de porter la main 
au genouil, (7) la porta aux genitoires, 
Celuy A qui il s'adreſſoit, Vayant rude- 
ment repouſſe : Comment, dir il, cette 
partie n'eſt-elle pas voltre , auſk bien 
gue autre? 

Ils mangeoyent comme nous, le fruit 


à Tiſſue de la table. 


Ils ſe torchoyent le cul ( il faut laiſſer | 


aux femmes cetre yaine ſuperſtition des 
paroles) avec une eſponge : voyla pour- 
quoy ſpongia eſt un mot obſcœne en Latin: 
& eſtoir cette eſponge attachèe au bout 
d'un baſton, comme teſmoigne Thiſtoire 
de celuy qu on menoit pour eſtre preſents 
aux Beſtes, devant le Peuple, qui de- 
manda conge (8) daller a ſes affaires, 
& la n'ayant autre moyen de ſe tuer, 
(9) il ſe fourra ce baſton & eſponge 
dans le goſier, & s en eſtouffa, Ils s'efſu- 

Niger 


N. 


*{7) — Laerce, WT. de | Crates L. 
Wh Segm. $9. 
* * ene c. Epiſt. 70 
9) Ibi lignum id quad ad cmpuniands obſees« 
— — * » poſitum eſt, totum in 
. gulam farſit, & vi — faucibus * 
elifit, Id. ibid. yo 
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yoĩent le catze de laine e -onh 5 
ils en avotent faict: 


(10) Ae ibi nil fickem, fa rf mentula land, 


II y avoit aux carrefours à Rome , des 
vaiſſeaux & demy-caves , pour b appreſter 
2 piſſer aux paſfans 7 


(f) Puſe gan dan proprer,ſe ac dolia curta 
Somno deriacti creduat £xtollere veſtem, 


Ils faifoyent collation entte les repas. 
Et y avoit en Eſte des vendeuts de neige 
pour refreſchir le vin : & y en aon 


qui ſe ſeryoyent de neige en hyver, ne 


trouvans pas fe vin (11) encore lors aſſex 
froid. Les Grands avoyent leurs eſehanſots 
& tranchans; & leurs fols, ou leur 
donner du plaiſr. 

On leur ſerroit en hyvet la Hands fur 
des \foupers | qui 'fe pototent : {ur . la ta- 
ble: & Wenk des cuifines poreives £ 

10 Marat, gs) E. 9. N 

by ow pe tits enſans abe: — 9 
vent lever! ler rohe pour uriner deng les $794 
voirs plies Venues æ cet ulage . Laces. LAY. 
%/.:1020, N . f 


(904. — buen Jer: ene boivent e. 
jourd Aut d la glace en A * 


Tom, III. H 


* —— —⅜ CG —— 


170 EssaTs DE MONTAIGNE ;, 
comme j'en ay veu; dans leſquelles tout 
leur ſervice ſe traiſnoit apres euk ; 


(08) Has nobis epulas habete, lauti: 
Nos offendimur ambulante cand, 
FD „ Stn, El: d 31 {7 
Et en Eſté ils faiſoyent ſouvent en leurs 
ſales baſſes , couler de l'eau freſche & 
claire, dans des canaux au deſſous deux, 
68 i! avoft force poiſſomen vie, que 
les aſſiſtans choifiſſoient & prenoyent 
en la main, pour le faire appreſter, chal- 
un, (A2, à fa poſte. Le poiſſon 2 
tousjours eu ce privilege „ comme il a 
.encore,, que les Grands ſe, meflent de 
Je {cayoir appreſter : auſſi en eſt le gouſ 
beaucoup plus exquis, que de la chair, 


- * 


i * 1818 31 i 42 
(g) Somptueux friands, gardes ces mets pou! 
vous. Car pour moi. je ſuis choquè d'un ſonpet 
ambulatoire. Martial. L. VII. Epigf. 271 1. 
AI me ſouvient ici dun paſſage aſſe temarguaſi 
de Seneque , fande ſur cette coiitume : O infely 
'cem #grum þ Quare ? '----- Quia non circa cu 
nationem ejus tumultus coquorum eſt , iploi 
cum. obſonus focos tratiSfertntium-gt hoc enin 
jam luxuria commenta eſt Epifts 78. ſub finen 
- - (12) Ou ſon gouſt, comme dans Edition c 
Bourdeaux de 45801, la premiere de toutes, 
dans celle de 1587, a Paris chez Jean Riclen, 
-quelle ne contient que deux livres, non pl 
que celle de Bourdeaunn . 


4 
; 


*2 
* 
- 
tb 
* 
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au moins pour moy. Mais en toute ſotte 
de magnificence , de deſbauche, & di in- 
ventions yolaptueuſes , de molleſſe & de 
ſumptuoſitcè, nous faiſons a la verité ce 
que nous pou- ons pour: les egaler.; (car 
noſtre yolonte eſt, bien auſſi gaſtte que 


0 la leur) mais notre ſuffiſance ny peut 
f arriver : nos forces ne ſont non plus ca- 
ic pables de les joindre en ces» parties. la 
at vicieuſes, qulaux -yertuduſes : car les 


. nunes & les autres partent d'une, vigueur 
4 deſprit!,,- qui. eſtoir | ſans. comparaiſon 
2 plus grande en eux qu'en nous: & 
de les ames a meſure qu'elles ſont moins 
uk fortes I elles ont d' autant moins de 
air moyen de faire ny fort bien ny fort 
mal... 2 ir 1; an — 195 
Le haut bout ** eux, c Pcltoit le 
milieu. Le devant & derriere nayoient en 
eſcrivant & parlant aucune ff ignification | 
de grandeur, comme il ſe voit Evidemment 
eu par leurs eſcrits: ils diront Oppins , & 
Nc, auſſi volontiers que Ceſar: '& 
OHpius: & dirogt my © & roy indifferem- 
ment, comme rey & moy. voila pour 
quoy Fay. autrefois remarque en la Vie 
de Faminius de plutarque Frangeis : 
H y 
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(13) un endroit, ou il femble que Auteur 
parlant de la jalouſie de gloire, qui eſtoit 
entre les Etoliens & les Romains, pour 
le gain d'une bataille qu' ils avoyent ob- 
tenu en commun, faſſe quelque poids de 
ce qu'aux chanſons Grecques, on noms 
moit les Etoliens avant les Romains, 
S'il n'y a de lamphibologie aux mots Fran- 
ois. 

Les Dames eſtant aux eſtuyes , y rece · 
voyent quant & quant des hommes, & 
ſe ſervoyent la-meſine de leurs valets à les 
frotter & oindte: denz 


1177 


ch) en nigrs eibi Aras aluts 
Stat, guoties adds nuda foveris aquis. 


Elles ſe ſaupoudroyent de quelque poudte 
our reprimer les fueurs. Les anciens 
ori dit Sidonius Apollinaris, (14) 


Chap. V. de la Traduction de Amor. 

055 n eve ceint d'un tabliernoiriaudef 

Fas des nes, & toiljours ſur pied pour te ſer- 

vir, toutes les fois gue tu veux-etre lavee- avec 

de Peau chaude. artial, L. * . "3h 
= 1, 2. 


(09 Hic quoque 20/4 omar, ratil e 
| arce cerebri 
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portoyent le poil long pax le devant, & 
le detriere de la teſte tondu, qui eſt 
cette fagon qui vient a eſtte tenoutellèe 
par Fuſage effeminé & laſche de ce Siecle. 
Les Romains payoient ce qui eſtoit deu 
aux bateliers, pour leur naulage, des 
I entree. du Wend, ce que naus. faiſons 
(15) apres eſtre rendu à port: 


(i) Dum es exigitur, dum mula, ligatur, 
Tota abit hore, 


Les frnmeoconclivieanam lict du coſt 
de la ruelle: voyla pourquoy om: appelloir 
Ceſar, (k) ſpondam regius Nicomedss, - lis 
prenoyent haleine en ata Its er 
ſoyent le vin. 


e Eons M t haddedenp 
cervix N 
Feten rum per damna nicet.. | 
Carm. V. Vert. 279, & laqq- 


(15) Bn Hollande on paye dans u en- 
viron a mi- chemin du lieu ou Pon va. 

(i) Une heure entiere-fe paſſe a atteler la Mu- 
le, & à faire payer les paſſagers. Hort. Liv. l. 
Sat. V. A 13, 14. 

( Jia du Roi Nicomede Sauen in 


H ij 


= nm — ͤ——ꝛ-ͤ „ 
— — — 


374 Egsars p Movraieng, 


ch o pucr ocits | 
' Reflinguet ardentis falerni 
Poculd prætereunte lymph? 


Et ces (16) champiſſes contenances de 
nos laquais y eſtoient auſſi: 


b (tm) 0 Jane, d tergo quem nulla ciconia pinſit, 
| * f $4 T% | 


( 0 n de temperer Pardeur 1 ce 
vill de Falerne, en y mèlant de l'eau de la Fon- 
taine qui coule tout auprès. Horat. L. II. Od. 12, 
»ſ. 18. &c. Ceft-la, je croi, le vrai ſens de ce 
| paſſage comme je ai avance dans une note ſur 
orace du P. Tarteron , reimprime; a Amfſter- 
fam chez Pierre de Coup , en 1710, ſans ſavoit 
que Montagne et expliguee de la meme maniert, 
Las. 2 depuis , que c*eſt le ſens qu ont donne a ce 
paſſage Phe tous les Commentateurs d Hotace, 
que j ai conſultes par reſpect pour certaines pers 
onnes à qui mon explication avoit paru nouvelle, 
& inſoutenable. | 
(16 ) Ceſt-s- dire, malignes. Champiſſe eſt 
1. Hane en , 15 veut dire 1 yr 
trouve, & frippon , malin ; ces enfans trouves ou 
expoſes dans les champs; ayant communement 
les inelinations fort mauyaiſes , parce qu'ils 
ſont. ordinairement auſſi négligés dans leur édu- 
cation „ ,qu'ils Pont été dans le temps de, leur 
Naillance. | A * „ 
(m) O Janus, on n'avoit garde de vous faire 
les carnes , les oreilles d'àne, ou de tirer la lan- 
gue quand vous paroiſhez , parce que vous Yoyler 
gerriere. vous, tout auth bien que devant. Fer- 
ſe, Sat, I, vſ. 58 7 KC, | 


* 


\ 


Tl 71112. * Ait 


lo! a n 


ment a 1 PreuVer. 18 


 Ervas I. CRY. LE my 
Mec manits 'auriculas imitata eſt mobilis al bar, 
Nec _— gam fitiee canis Appuldzantums 


"2115 n „ 210) vti 
Les Dames Argiennes & Romaines pore 


toyent le deuil blanc, comme les noſtres, 
ayoient' accouſtume , & deyroient conti 
nuer de faire, ſi en eſtoĩs creu. Mais 
il y a des livres entiets fans. ſar cet 


argument. : 
IS hs F. oof | © 172 P1437 ih 


CHAPITAE, 21 


Zak Lt 


De Democritus & Heraclitns. 1 3 


L. jugement elt u un outil à 4 Wl hp 


jects, & ſe meſle par rout, A cette cauſe 
aux Eſſais que jen fay icy, jy employe 
route ſorte doccaſion. N ceſt un ſubjeX 
que je n entende "point, (1) 4 cela meline 
je reſſaye, ſondant le gue de bien loing; 

& puis le trouvant trop profond pour' ma 
taille > JE me tiens a la rive. Et cette re- 
bonne de ne pouvoir paſſer outre, 


(1),C*#t fur cela meme que je mets mon Juge- 


ene I, +** nnr 8 4 22 


H 11) 


* ou 
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776 Es$Sars Dr MoNTAIGNE , 
c'eſt un trait de ſon effect, ouy (2 de 
ceux dent il ſe vante le plus. Fantoſt à 
un fubje@ vain & de neant, j'eſſaye voir 
Sil trouveta dequoy luy donner corps , 
& de quoy Tappuyer & Teſtangonner. 
Tantoſt je le promene 4 un ſubject noble & 
tracaſſè, auquel il n'a rien a trouver de ſoy, 
L cheana eſtant ſi fraye, qu'il ne peut 
marcher que ſur la piſte d'autrüy. La il 
fair ſon jeu a eflire la route qui luy 
ſemble la meilleure; & de mille ſentiets, 
il dit que cettuy- cy, ou celuy-là, a eſtE 
le mieux choiſi. Je prends de la fortune 
le ptemier argument: ils me ſont eſga- 
lement bons; & ne deſſeigne jamais de 
les traifter entiers. Car je ne voy le tout 
de rien: Ne font pas, ceux qui nous 
promettent de nous le faire veoir. De 
cent membres & viſages , qu'a chaſque 
choſe , jen prens un , tantolt a lecher 


ſculoment , tantoſt a cffleucer : : & par fois 


a pincer juſqu'a Vos, J'y donne une 
pointe , non pas le plus largemens , mais 
le plus * que je (gay. Et 


2) Des effets dont lej 4 pt ſe 2 leplas 
I 4 dans in 4to de 15887; Foirt a 
ceux dequoy il ſe vante le plus. 


Lrvxs I. Car. . 177 
aime plus ſouvent à les ſaalig par quel- 
que luſtre inuſité. Je ne me hazarderoy 
de traiter a fons quelque matiere ſi je 
me connoiffgis moins, & me trompait 
en mon impuiſſance. Semant ici un mot, 
icy un autre, eſchantillons (3) dépris de 
leur piece, eſcartez , ſans deſſein, & ſans 
promeſſe: je ne ſuis pas tenu den faire 
bon, ny de my tenir moi - meme, (4) 
fans varier, quand il me plaafh, & ma 
tendre au doupte & incertitude, & à ma 
maiſtreſſe forme, qui eſt VFignozagce. 
Tout () moufement nous deſeou- 
re. Cette meſme ame de Ceſar, qui 10 
fair voir à ordogner & dieſſer la bataille 
de Pharſale, elle fe fair auſi vair à dreſ - 
fer des parties oyſives & amouseuſes. Ou 
juge un cheval, nan ſeulement à le voin 
manier ſur une carviere , mais encore 4 
lui voir aller le pas, voire & a le voir 
en _ a Feſtable; Tas 5 ſonctions 


0 * nee nand 71 me plgit de A 
ans m'en , i 

fairs pour me livrer 3 a 4 lege, bo 

2 ma maitre —_ has! *k : 
5 ) Ov, , Fame ix 1 

ay . ation eft pro 12 4 go fa wt 


Noi ſt * 
tre. 169 


H'v 


17% Fs5a1s DE MoNnTaTrcNE, 
de lame, il en eſt de baſſes: Qin ne la 


— 


void encore par la, nacheve pas de la 
connaiſtre. Et à {adventure la remarque- 
Ton mieux od elle va fon; pas ſimple. 
Les vents des paſſions la prennent plus 
en ſes hautes aſſiettes: joint qub elle ſe 
eouche entiere fur chaſque matiere & 8 
exerce entiere; & nen traite jamais plus 
Cune à la fois: & la traite non ſelog elle 
mais ſelon ſoy... Darn 193187 bail 
Les choſes apart elles; ont peut-eltre 
leurs poids, & -meſures,,. & conditions: 


mais au dedans, en nous (6) elle les 


leur taille. eee elle lentend. La mon 
eſt effroyable à Ciceron, deſirable à Ci: 
ton, indifferente à Socrates, La ſanté, 
la conſcience, We 4 la. ſcience; 


l xicheſſe, la un & leurs contraire⸗ 


ſe depouillent a Tentrée „& regoivent de 
Fame nouvelle veſture, & de la teinture 
qu'il lux plaiſt: brune, claire werte., 
obſcure, aigre, douce, profonde, ſuperfi- 
cielle: & quy plaiſt a .chaſcuce delle. 
Car, elles. dont pas yerifie"'en* "Eqminug 
leurs ſtiles, reigles & formes : chaſcune 


A Nord en {gn eſtat. Pardugy * 1 PS 


1 6 ? Cav , 
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nons pics excuſe des? errernes qualices 
des choſes: cet a hous; A Bous en rer 
dre compte. Noſtre bien && noſtte mal 
ne tient qua nous. Offrons:y nos offran- 
des & nos yeux, non pas à la fortune, 
elle ne peut rien ſur nos mæurs : Au 
rebours ; elles Ventrainent-a leur ſuitte » 

& la moulest a eur form. 
Pourquoy ne jugerày- je d'Alexandre 4 
table de viſant & beuvant d autantd u 
Sil manioit des eſchets qu'elle corde de 
ſon Eſprit, ne touche & n'employe ce 
niais & puerille jeu? Je le hay & fuy 
de ce qu'il neſt pas aſſea jeu, & qu il 
nous eſbat trop ſerieuſement, ayant 
honte dy fournir attention qui ſuffiroir 
à quelque bonne choſe; It ne fuſt pas 
plus embeſpigné à / dreſſer ſon glorieux 
paſſage aux Indes: ny cet autre, a deſ- 
houer” "Un" "paſſage a, duquel Acpend le fas 
la du genre humain- Voyer (7) combien 


* + , 146g gn folom : ©: ti gyill ze 
L cu of — iz 


7 7158 4 
* 7 7 0yer comben. ngcre, Ame bf eite de con 4 
dans cet So) hy dic a 


ene g 
toute enter 5 mon W918.» le Kalle 


ſens des paroles Mais je me crois 
oblige de vous avertir To? elles 2 2 toute 
. 9 55 * * 932 Anglois, qui les 
explique ainſſ 1 2 te inguietuds « cet aruſes 


vi 
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noſtre ame trouble cet amuſement rid 
cule, (8) 6 tous ſes nerfs ne bandent: 
Combien amplement elle denne loy 4 
chaſcun en cela, de ſe cognoiftre , & jus 
ger droitement de ſoy. Je ne voy & ms 
taſte plus univerſellement, en nulle autre 
poſture. Quelle paſſion. ne nous y exerce 2 
la cholere, le deſpit, A tayne, Finipas 
tienee, & une vebemente ambition de 


vaincre, en choſe, en laquelle ib ſeroit 


plus excuſable d eſtre ambiticux ,- deſtre 
vaincu. Car la precellenee rare & au 
deſſus du commun, methed 2 un homme 
Arenrrur en choſe frivote. 
Ce que je dis em cet exemple, fe peut 
dire en tous autres. Chaſque parcelle, 
chaſque occupation de homme, Taccuſe 
& le montre ( 9) 8 daun dute. 
le vient & raunir toutes ſes 22 120 un ſuj 427 
irivial ? „ To whata degree the 
„ diculous Diverſion moleſt — — LS all 


3” * Faculties shall be ond t 
i this trivial W e 
1 ) 37 tous ety nerfe ne lee, Pelle ney 
ache avec und extttme conterei : 
9 JAutunt que toute antie parcel +, oh org «py 
tion. 17 trouve dans totes les meillewtes dis 
os ou” tin aufe, mais Ceft fr doute une fats 


preffron , au lieu de uu aurre', manier 


- 5 


ment ridicule ne "OY?" pas notreame * 


'N I wo 6 © © pe NV x 


* 
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Philoſophes „ deſquels le premier trouvant 
vaine & xidicule Thamaine condition, ne 
fortom en publie , qu avet wr viſage mo- 
queur & riamt: Heraclitus ayant pitic. & 
compaſſion de cette meſme condition 
noſtre, en portoit le viſage coatinuelle- 
ment triſte, & les yeux charges de larmes- 
1222 0 3 Off Meter © 7 = 
Ridebar quories '& liminie nmoverat want” 2 
Protuler atque pedum; flebat contrarias alter. 
Jaime mienx la premiere hameur non 
parce qu'il eſt plus plaĩſant de rire que 
de pleurer ; mais parce qu'elle eft | plus 
deſdaigneuſe, & quelle nous condamne 
plus que Tautre & it me ſemble , que 
nous ne pouvons jamais eſtre aſſea mf 
priſez ſelon noſtre-merite. La plainte & la 
commiſeration. ſont meſldes à quelque eſti- 
mation de la choſe qu'on plaint; les 
choſes de quoy on ſe moque (10) on 


| re d'6crire fort uſitee Jas les plus anciennes 


Editions de Montagae,  auffi-bien que dans cel- 
les des Ecrivains de ſon temps. 
(a) Des _ avoient mis le pic hors du lo- 
2 „un riot, & Pavare-pleutoit. Jarenal. Satz 
„ »/. 28, Ke. 
(10) On 7e fait aucun ces, S 
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les eſtime fins prit. Je | ne penſe poiũt 
qu'il y alt tant de malheur en nous, 
comme il y a de yanire; ny tant de malice 
comme de ſôttiſe: nous ne ſommes pas 
fi pleins de mal, comme d'inanité: nous 
ne ſommes pas ſi miſerables ; comme 
nous ſommes vilss.. 
Ainſi Diogenes ; (11) qui baguenaudoit 
a part ſoy, roulant ſon tonneau, & ho- 
chant du nez le grand Alexandre. , nous 
eſtimant des mouches ou des veſſies plet- 
nes de vent, eſtoit bien juge plus aigre & 
plus poignant : & par conſẽ quent ( 12) 
plus juſte a mon humeur que Timon, 


celui qui fuſt farnomme le haiſſeur des 


hommes. Car ce qu on hait, on le 
ptend à cœur. Certuy-cy nous ſouhaitoit 
du mal, eſtoit paſſionné du delir de 
noſtre ruine, fuyoit noſtre converſation 
comme 8 , de meſchans, & de 
nature deprayee : lautte nous eſtimoit it 
peu que nous ne pourtions ny le tronbler 
ny Talterer - par noſtre contagion. ; nous 


Tot 


laiſſoit de compaghie, non me la crainre, 


i297 Ae! 
--(11) Se joboit. Tu ne fais que BAGUENAU- 
DER, Nihil aliud quam inugaris , Nicot. ö 


( 12) Plus conforme d mon humeur, , 
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mais pour le deſdain de noſtre commerce: 
il ne nous eftimoit "capables ny de ben 
ny de mal faire. 

De meſme marque faſt (13) la reſ- 
ponſe de Statilius, auquel Brutus parla 
pour le joindre a la conſpiration wo ot 
Ceſar : il trouva Pentreprinſe'jufte ;* mats 
il ne trouva pas les hommesdignes'; 
pour leſquels on ſe miſt aucunement en 
peine: confotmément à la diſcipline de 
Hegeſias, qui diſoit, (14) le ſage ne de- 
voir rien faire que pour ſoy : q autant 
que ſeul il eſt digne, pour qui Lon face: 
fe à celle de Theodorus, (is ) que \&eft 
injuſtice , que le ſage ſe hazartle pour 
le bien de ſon pais & qu'il mette en pe 


ril, la ſageſſe pour des fols. Noſtre propte 
condition eſt autant ridicule, que riſible. 


(13) of LL rd 7:96 x; ww lem In 
dab g xa) See uV bv, xo aD D jad 
wel 3; 1 Plutarque, dans la Vie de Nee 

* 5 Diogene Laerce, dans la Vie CArittippe 

L. II Segm. 95. Tor. i i \ Tome. 
— „* e Yup EE". Ty 40e leg 
«Z/ty gut, nen 

(15. 14. ibid, Segm. 98. "Exe „ eyes | 
1 16 * e a An ⁴ά i dane vit arp. 
Gs ven 79 0 CITED deem 164 
T's N 574 4 i. . 
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CHAPITRE LE. 


De la uanitò des paroles. 


Un Rhetoricien (1) du temps paſſe; , 
diſoit que fon meſtier eftoit , de choſes 
petites les faite paroiſtre & trouver gran- 
des. C'eſt un Cordonnier qui {gait faite 
de grands ſouliers à un petit pied. On 
lay euſt fait donnet le fouet en Spaxte, 


de faire profeſſion dun” art pipeteſſe & 


menſongere : Et croy qu Archydamus qui 
en eſtoit Roy, mouit fans eſtonnement la 
reſponſe. de Thucydides, auquel il Sen- 
queroit, qui eſtoit plus fort a la luicte, 
ou Pericles ou hay : (Z) Cala, fit- il, ſeroit 
mal-ayſe a werifier : car quand je lay por- 
ti par terre, en luittant , il perſuade à ceux 
qui For ven , qu'il * pas rombe , & lo 


gaigne. 
Ceux qui + maſquent & fardent les a 


| mes, font moins de mal: car ceſt cho- 


() Voyez les Dies notubler des Lacditims- 


Meng, à Peticte AGESILAVU s. © 
( 2 ) Plutarque , dans la Vie de Peridlas, ch. 5. 


c 


l 


'Livxs I. Car. LI. 187 
ſe de peu de perte de ne les voir pas 
en leur naturel: la où ceux- cy font eſtat 
de tromper, non pas nos yeux, mais 
noſtre jugement. & d'abaſtardir & cor- 
rompre Peſtence des choſes. Les Republi- 
ques qui ſe font maintenues en un eſtar 
regl6 & bien police , comme la Cretenſe 
ou Lacedemoniene, (3) elles n'onr pas 
faict grand compte d'Orateurs ;- Ariſton 
definir (4) ſagement la Rhetorique, ſczznre 
à perſuader ls Peuple : Socrates , Platon 
(5), art de tromper & de flatter. Et ceue 
qui le nient en la generale deſcription, 
le veriſient (g) par tout; en leurs pre- 
ceptes. Les Mahometans en defendent 
FinſtruQtion à leurs enfants, pour ſon inu- 
tilite, Er les Atheniens, s appercevants | 
combien ſon uſage, qui avoit tout aredie 


% 


(3) Sextus Empiricus , adverſ. Mathem. L. II. 

68. Genet „ 1621. | | | 
(4) uintil. Inſtit. Orat. L. II. c. 16. | 

5 ) Dans le diatogue de Platon, intitulé Gor 
gias 5 P- 187 , &c. a i 

(6) Rien ds plus vrai. It ne faut que lire 
Quintilien, par exemple, pour en tre convain- 
cu: & qui voudra en avoir des preuves directes, 
& tres ien détaillés es, n'a qu'à conſulter Sextus. 
Empiricus adv. Mathers, L. II. Da Muk ros 
CA, p. 68 — 83. wens 


—— — — I ” - - 
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en leur ville, eſtoit -pernicieux;7ordons 


nerent, que ſa principale partie, qui eſt, 


eſmouvoir les affections, fuſt oſtee,; en- 
ſemble les exordes & * perorations. Ceſt 
un outil inyente pour manier & agiter une 
tourbe, & une commune deſreiglee: & eſt 
outil qui ne s employe qu' aux Eſtats mala- 
des, comme la Medecine. En ceux où le yuls 
gaire, où les ignorans, où tous ont tout 
peu, comme celuy d' Athenes, de Rhodes, 
& de Rome, & ou les choſes ont eſt& en 


perpetuelle tempeſte, là ont affluè les Ora- 
tents. Et à la verité il fe. void peu de 
perſonnages en ces Republiques- la, qui 


ſe ſoient pouſſex en grand credit fans 
le ſecours de J eloquence. Pompeius Ceſari 


Cnaſſus, Lucullus, Lentulus, ont pris de 
, leur grand appuy (7) a ſe monter # 
cette grandeur d'autorite, ou ils ſont 


enfin arrivez : & Sen ſont aydez plus 
que des armes, contre: Fopinion .- deg 
meilleurs temps. Car L. ee par; 


| 2 
I Peroraiſons,, eomme on — usenet 
C eſt-a- dire, concluſions , dont on fait une pat- 
tie du diſcours, & qui tend ordinaitement à ex- 
eiter les paſſions. | 
7 (7) Ceſt-a-dige , pour #lever. 2 ce haut degri 


autorite, — — * 9 9 : 45 


. ______—— wü 


Lroxt I. CAP. LI. iy 
lant en public en faveur de election au 
Conſulat, faite des perſonnes de Q. Far, 
bius & P. Decius: (8) Ce ſont gens naꝝs 
à la guerre, grands aux effects; au combat 


- du babil , rudes : eſprits vrayment conſulairer, 
ſt Les ſubtilt, eloquents & ſeavants „ ſont bons 
E 


* _ ville „ (5) Preteurs a faire juſtice, 
it-il. 


ut Leloquence afleuri le plus à Rome loxſ- 
8, que les affaires ont eſté en plus mauvais 
. eſtat, & que Vorage des guerres cixiles 
a- les agitoit : comme un champ libre & in- 


Je dompre porte les herbes, plus gaillardes. 
ut I! ſemble par 1a que les polices „ ul JE 
1s pendent d'un monarque, , en | ont Moins 
51 de beſoin que les autres : car la belkile 
le 
4 


15 * N LS — 4 TIF 
& facilite,, qui ſe trouye en la Com- 
| mune, & qui la rend N a eſtre mas: | 
„ EU E & 1G 2b. UW þ | 
it nice & .contournee par les orcilles , ad | 
is doux ſon de cette harmonie, ſans” ven RB. | 
| : 4 224 Y : x} 7 29540 7 
T 2 poiſcr & connoiſtre la yerite des choſ ' | 
f Ine BS 4 Loi in ne 
r. 1 | . 888 | 
) WM (5) Efe viros natos, ou gnaros militia; fallis 
4 magnos, ad verborum linguegue certaniing rudes, 
ly ex ingenia conſularia eſſe : callidos ſolerteſque,ju= 
r- is atque eloquentie conſultos, urbi ac foro præ f- 


XR des habendos,  Pretareſque ad reddenda jura 
creandos eſſe. Tit. Liv. L. X. c. 22. 
re (9) Pour y rendre la juſtice en qualité de Pre. 


7 ters, S 2 - * 4 1 9 221 ad 1 
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par la force de raiſon; cette facilité, 
dis- je, ne ſe trouve pas ſi ayſement en 
un ſeul & eſt plus ayſée de le garantir 
par bonne inſtitution & bon conſeil, de 
Fimpreſſion de cette poiſon. On n'a pas 
veu ſortir de Madedoine ny de Perſe, 
aucun Orateur de renom. 

Jen ay dict ce mot, ſur le ſubject d'un 
Italien, que je viens d'entretenir, qui a 
ſervy le feu Cardinal Caraffe de Maiſtre 
d hoſtel juſqu'a fa mort. Je luy faiſoy 
compter de fa charge. II m'a fait un dif- 
cours de cette ſcience de gueule, avec 
une grayiteE & contenance magiſtrale 
comme s il meuſt parle de quelque grand 
point de Theologie. II m'a dechiffre 
une difference d"apperits : celuy qu on a 
à jeun , qu'on a aprés le ſecond & tiers 
ſervice : les moyens tantoſt de I'&veiller 
& picquer : la police de ſes ſauces pre- 
mierement en general , & puis particu- 
lariſant les qualitez des ingrediens & 
leurs effects: tes differences des falades 
ſelon leur ſaiſon, celle qui doit eſtre 
reſchauffee , celle qui yeut eſtre ſervie 
froide, la fagon de les orner & embellir, 
pour les rendre encores plailantes a la 


ww © = & = 


Lryxz 1, 'Crare. LI. 149 
yeue. Apres cela il eſt.entre ſur Fordre 
du ſervice ,- plein de belles &.importantes 
confiderations : 


(a) nee minimo fant diſcrimine refert , | 
Quo geſtu lepores , & quo gallina ſeceturg 


Et tout cela enfle de riches & magni» 
fiques paroles; & celles- meſmes qu on 
employe a traiter du gouvernement d un 
Empire. Il m'eſt ſouvenu de mon homme : 
Si eſt-ce que les Grecs meſmes louerent 
grandement Vordre & la diſpoſition que 
Paulus Amilius ( 10) obſerva au feſtin, 
qu'il leur fift au retour de Macedoine : 
mais je ne parle point icy des effects, 


je parle des mots. 


(o) Hoc ſalſum et, hoc adiſtum, hos lan 


tum eſt parum : 


(a) Car ce n'eſt pas une choſe indifffrente qug 
Pair dont on r couper un chapon, 
ou un lievre. Juvenal. Sat. V. / 123. | 

(10) Voyes ſa Vie par Platargue, ch. T5. de 
la Traduction d' Xmyor. | 

(b) Cela eſt trop ſulé : ceci oft brülé : cela 
neſt pas d'un goũt aſſeꝝ relevs : cecireft fort bien 
apprete , fouvenez=vous de le faire de mme ure 
autre fois. Je leur donne tous les meilleurs avis 


que je puis ſelon mon goſit & ma petite eapaci- 


te. Enfin, Monſieur), je les à ſe {mitpe 


+ 
. 
S 


1% Fssars Dt MoxrAtrenz, 
* Tllud rede, iterim fic memento : ſeduld * © 
« - Moneo que poſſum pro med ſapientid, 

Paſtremò tanquam in. ſpeculum, in patinas, 

Demea , 

Inſpicere jubeo , & moneo quid facto uſus\ ſit, 

Je ne ſeay Sil en advient aux autres 
comme à moy: mais je ne me puis gar- 
der quand joy nos Architectes, s'enfler 
de ces gros mots de pilaſtres, architraves, 
torniches douvrage Corinthien & Dorique, 
& ſemblable de leur jargon, que mon 
imagination ne ſe ſaiſiſſe incontinent du & 
palais d'Apollidon : & par effect je trou- 
ve que ce ſont les chetives pieces de la- 
porte de ma cuiſine. 

Oyez dire metonymie , metaphore , alle- 
gorie, & autres tels noms de la Gram- 
maäire, femble-il pas qu'on ſigniſie quel- 
que forme de langage rare & (11) 


gu ie. | 7:31 - T 
dans leur vaiſſelle, comme dans un miroir, & 
les avertis de tout ce qu'il eſt bon de faire, Terent. 
Adelph. A&.IIL-4c..4. v.62. Ke. 
Qui voudra conoitre les merveilles de ce 
Palais, & AroLLIDON qui le fit par art de negro- 
mance, doit prendre la peine de lire le premier 
Chapitre du ſecond Livre d Amadis de Gaule; & 
le Chap. ſecond du IVme Livre 
-#+:(11) #in, poli, delicat, de Italien pellegrino: 
Wü figniße, la meme choſe . ap 6,0 


LIVRE I. Crap. II. 192” 


— 2 Ce ſont titres qui touckent le 


babil de votre chambriorcfee. 

- Ceſt une piperie voiſine- 4 N od 
d appellet les Offices de noſtrei Eſtat, par- 
les titres ſuperbes des Romains, encore 


qu'ils n'ayent aucune reſſemblance de 


charge, & encore moins d'authoritè, & 
de puiſſance. Ed cette - cy auſſi, qui ſeryira 
(a mon advis ) um jour de reproche a noſ- 
tre Siecle , d employer indignement a qui 
bon nous ſemble les ſurnoms les plus glo- 
rieux, dequoy Lanciennetè ait honor un ou 
deux perſonnages en pluſieurs fiecles, Pla- 
ton a emportè ce ſurnom de divin, par 
un conſentement univerſel, qu aucun na 
eſſay< luy enyier; & les Italiens 80 N ſe 
yantent , & avecques taiſon, avoir 
communement l'eſprit plus eſveillé, le 
diſcours plus ſain que les autres Nations 
de leur temps, en - vienneot d'eſtrener 
TAretin: auquel y faut une fagon de 


Nulla di pellegrino , 0't cel, 
li piacjue nai!/ "T 1917 NO 


11 neut Eule du g e, pout rien de fin, ini de 
delicat, TAss o, 1 -e Canto Iv, 
Stanza 46. . 2 + N 
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parler bouffie & bouillonnee de pointes g 
genieuſes à la verité, mais recherches de 
loing, & fantaſtiques, & outre Telo- 
quence enfin, telle qu'elle puiſſe eſtte 
je ne voy pas qu'il y ait rien au deſſus 
des communs Autheurs de fon ſiecle: 
tant sen faut qu'il approche de cette 
divinité ancienne. Et le ſurnom de 
Grand, nous l'attachons a des Princes, 
qui n'ont rien * de * Branden 
populaire. 


CHAPITRE LIL 
De la parſimonie des Anciens, 


| Ar- 1L1vUs Regulus, Ceneral de Var- 

mee Romaine en Afrique, au milieu de 
la gloire & de ſes victoires contre les 
Carthaginois , eſcrivit a la choſe Pu- 
blique, (1) qu'un valet de labourage, 
qu'il avoit laifſe ſeul au gouvernement 
de ſon bien, qui eſtoit en tout dept at- 
pens de terre, sen eſtoit enfuy, ayant deſ- 


(1) Valet, Maxim, L. IV. c. 4. $+ 6. 


% 
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robs ſes outils de laboutage: & de- 


mandoit conge pour Sen retourner & y | 


pourvoir ,:de peur que ſa femme & ſes 
enfants n'en euſſent à ſouffrir. Le Senat 
pourveut à commettre un autre ala con- 
duite de ſes biens, & luy fiſt. reſtablir ce 
qui luy avoit été deſrobe , & ordonna 
que ſa femme & enfans ſeroient our 
aux deſpens du Public. 1 N 
Le vieux Caton revenant GE paigne 
Conſul, vendit ſon. cheval de ſetvice (2) 
pour eſpargner argent qu'il euſt couſte 
a le ramener par mer en Italie: & eſtant 
au gourernement de Sardaigne , » (3) fal- 
ſoir ſes viſitations 4 pied, n'ayant avec 
luy autre ſuitte qu un Officiet de la 
Choſe publique, qui luy poxtoit ſa rob· 
be, & un vaſe I faire des factifices 1/8 
le * ſouyent il portoir ſa male luy-. 
meſme. Il-ſe yantoir de''n'ayoir:jamais.eu' 
robbe qui euſt couſte plus de dix eſcus: 
ny avoir envoye gy Marché plus de dix 
ſols pour un jouf g & de ſes maiſons 
aux champs , qu H Fen avoit aucune 


(2) Plutarque, dans la Vie de Care 1 Cane 
ſeur ch. 3. 


(3) 74. ibid. 
dom, II I 


194 Es84rs DR MoNTAICNE , 
qui fuſt crepie 8 enduite par dehots. 
Scipion millianus apres deux triom- 
phes & deux Conſalats, (4) alla en le- 
gation aver ſept ſerviteurs ſeulement. 
On tient (5) qu Homere nien euſt jamais 
qu'un, Platon trois, Zenon le chef de la 
ſecte Stoique, pas un. Il ne fut taxé que 
(6) einq ſols & demy pour jour , à 
Tiberius Gracchus, allant en commiſſion 
pour la Choſe Publique, eſtant lors le 
premier hone des Romains. 


8. Vater. Maxim. L. IV. c. 3 8.5 
_ mm fuifſe Homero . tres Platon!, 
Zenoni: ſatis conſtat dn Seneque in Con- 

7 Heluium, c. 12, 

(6) Plutarque, dans la Vie de Tiberius Gra- 
22 4. Mais ſci Montagne abuſe de => 
be de fait tien à ſon ſajer-; cat. Plutarque 
fort 595 „qu'on ne do 
4 — petite ſomme a "Tiherins Gracehus 7 


eee . comme parle 


. . 
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Levant. Car. LM. 
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CHAPITAE, "alk, 
2 ae 0 


87 nous nous amlions par fois.3 nous 
conſiderer, & le tems que nous martpns, a 
contretoller autruy , & à gommoiſtre les 
choſes qui ſomt hots de nous , que Dous 
[employillions à nous ſender. nous tune, 
mes, nom ſentitions ayſement combien 
toute cette noſtre contextute eſt baſtie de 
pieces foibles & defaillantes. N'eſt- ce 

un ſinguſter teſmo ĩgnage Singers, 
de ne poavoit raſloit' noſtte conten- 
tement en aucune choſe, & que par deſit 
meſme & imagination” n Wit hots Ye 
noſtre puiffance de chaiſir ce -quitl aous 
faut 2 Dequoy porte don delmoignage 
cette grande diſpme gui tousjours eſte 
entre les Phil6ſophics” „ pour? W * 
ſouverain bien de I homme, & qui 
encores, & duterâ N Ke te. 
e & 8 —— jag 


— . — — m 
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3296 Essai o Monrazens; 


(a) Dum abeſt quod avemus , id exuperare vi- 
At. renn - 4 + bs <=: — — — ho 


Catera ; poſt aliud , cum contigit illud, ave- 


mus, EN -- Ke 
Et fel *agud tene. 


Quoy que ce ſoit qui tombe en noſtre 
connoiſſance & jouiſſance, nous ſentog 
qu'il ne nous ſatisfait pas; & allons beant 
apres les choſes advenir & incognuts; 
ddutant que les preſentes ne nous ſoulem 
point. Non pas, d mon avis, qu'elles 
mayent afſez dequoy nous ſouler / mais 
deſt que nous les ſaiſiiſons d'une priſe 


| malade & ant $2 $721121 © 14158000 
4 . 57 295% ter 
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a n avoir ce que eſiron 
rows Kos 8 err ge autre hole; 
2 nous le poffedons , nous ſouhaitons 
ue 210 choſe avec la meme ardeur. Lucret, 

121 III. »/. 1095, &c. 

(b) Rybiate: ayant gonſidéré que les hommes 
ont & peurprès tout ce IE. leur; eſt. neceſlairg.; 
mais, que ceux qui combles' de richeſſes, d Bod 
neue de gloire; om le bonheur de ſe volt und 
famille hes 2 DES s, {allege pas, davgir 
Tame rong%e de chagrin , & de ſe pldindre vi- 
vement de leur ëtat; il comprit que oct le 
vient du vaſe, qui tant gaté, aigrit & cor- 


| 


3 


- & I woo 
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ves I. Fisch. rate! 397 

"* Omnia * ferm mortallbur eſe parate, 1 

Divitiis homines &'\honore & laude potente 
Aftuere , atque bond natorum excellere famd., 
Nec minus eſſe domi cuiquam tamen anxia 
| corda , 

Ho Cana RG On” 
Intellexit ibi vitium vas efficere ipſum , 


Omntaque illizs vitio corfumpiet inths 
Quæ collata foris & commoda queque venirent. 


Noſtre appetit eſt irreſolu & incertain: 
ne ſcait rien tenir, ny rien jouyr de bonne 
fagon. Lhomme eſtimant que ce ſoit le 
vice de ces choſes qu il tient, ſe remphic 
& ſe plaiſt autres choſes ail ne ſgait 
point, & qu'il ne cognoilt point, ou 

il applique ſes deſirs & ſes eſperances , 2 
les prend en honneur & reyerence , comme 
dit Celar, * Communi ft vitio natur ue 


— 1 tout ce qu'on y verſe de — exquiz Tu- 
* Uſe for 9s & . — 10 42 16 255 melt 

| fait par un vice or inaire nature. 
nous ayons & plus ber E plus de traihte 2 
choſes gue nous n'avons/pas'vetes , &iqui 1 ra- 
chies & inconnues. : De Bello We L. 1 
initio. Cette Traductiön eſt de ontagne., a 
meme. On la trouve a la ſin de ce Chapitre dans 
la premiere Edition de ſes Eſſais, pubis 4 
ourdeaux en 1580, & dans celle + A5 145 


gelier in 4to de 1588. Mais elle n'eſt point dans 
Edition d' Abel UAngelier in folio de 1395 ni 
dens aucune autre qui ait été faite après. 


1 11) 
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in viſis „ latitantibus atque mmcoguitis vebus 
nagis canfdamut, vehement iuſque extarrea- 


CHAPITRE v. 0 


Des . gabe ilitex. 


1. eſt de ces ſubtiliteʒ frivoles & vai- 
nes, par le moyen deſquelles les hommes 
cherchent quelque ſois de la recomman- 
dation: comme les Potres, qui font dis 
ouvrages entiers de vers conimengans pat 
une meſme lettre: nous voyons des 
ceufs , des boules, des aiftes, des ba- 
ches fagonncées anciennemenr par les 


Grecs avec la meſure de leurs vers, en les 


alongeant ou accourſiſſant, en maniere 


quiils viennent 4. repreſenter telle, ou 


relle figure, Felle eſtoit la ſcience de 
celuy qui s amuſa a _comprer en combien 
de fortes fe pouvoient ranger les lettres 
de Palphaber, & y en trouva ce fiomibre 
ineroyable, qui ſe void can Plutar- 


que. 


_ ce , PIPES pO TEA 


5 
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lien de pots c 
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Je trouve bonne opinion (1) de ce- 
luy a qui on preſenta un homme, appris 
à jetter de la main un grain de mil, avec 
telle induftrie , que fans faillir, il le paſ- 
ſoir tousjouts dans le tou d une eſguille, 
& luy demanda l'on apres quelque preſent 
pour loyer dune ſi rare ſufßſanee: fur 
quoy il ordonna bien plaifamment & 


(1) D' Alexandre, comme on peut voir dans 
Quirtilien, dont voici les propres paroles: Mas | 
LET Tyr: eft guæ dam, id: eft ſupervacuæ artis im 
tatio, que nikil ſane nec boni nec mali habeat, fed 
vanum laborem gqual's lius fi.it qui grana ciceris 
ex ſpat is di Fante miſſa, in acum continue & fine 
fruſtratione' in ſer ebat: quem cum ſpeduſſet Ale- 
xander, donaſſe dicitur ejuſdem legumints modio. 
Quod qui dem pramium/flut ills opere digu mum. 
» I y a une vaine imitation. de art, qui à la 
» VCrit6 n'eſt ni bonne ni mauvaiſe, mais qui 
» auſſt nx mer que de frivole, comme la ri 
» cule applicatian de cet homme qui $'exergoit 
» fort (crieuſement a faire paſſer par le trou 
„d'une arguilte de petits pots quit jettoit d aſ- 
» ſez loin, & qui n'en manquoit- pas un: Ale- 
» xandre l'ayant vii un jour dans ce bel exer- 
» cice , len recompenſa , dit-on ,” tres-digne- 
„ment, en luy faiſant donner un boiſſeau de 
„ pois. „ Inft. Orac. L. II. c. 20. Ce 
m'a &t6 communiquse d'abord par M. de Ia Mon- 
noye, & quelque tems apres par M. PINS » 
＋ wa fait. obſet ver, que Mantagne $'2ſt tre 
ie à ſa memoire, ou qu'il n'a pas été 2 la vert 
table ſource, n met des grains de mil au 

tene, qs mis Quintilien , Pu 
que Auteur original qui nous 12 de ce 
any 
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juſtement à mon advis, qu'on fiſt donner 
- cet ouvrier deux ou trois minots de mil, 
afin qu'un fi bel art ne demeuraſt ſans exer- 
Lil eice. C'eſt un teſmoignage merycilleux de 
| la foibleſſe de noftre jugement, qu'il re- 
j commande les choſes par la rarete ou 
Wl nouyellet6 , ou encore: par la difficulté, 
i ſi la bonte & utilire n'y ſont jo inctes. 
| l Nous venons preſentement de nous 
joer chez moy, à qui pourroit trouver 
| | plus de choſes qui ſe tinſſent par les 
'* deux bours extremes; comme, Sire; c'eſt 
8h un tiltre qui ſe donne à la plus eſlevce pet- 
| | ſonne de noſtre Eſtat, qui eſt le Roy, 
1 & fe donne auſſi au Vulgaire, comme 
| aux Marchands , & ne touche point ceux 
Il d'entredeur. Les femmes de qualité, on 
il les nomme Dames, les moyennes Damot- 
| ſelles, & Dames encore celles de la plus 
| baſſe marche. Les Daiz qu'on eſtend ſur 
| les tables, ne ſont permis qu'aux maiſons 
| | des Princes & aux Tavernes. Democritus 
il diſoit, (2) que les Dieux & les beſtes 
| avoient les ſentimens plus aigus que les 
| hommes, qui ſont au moyen eſtage⸗ 
| 
| 
| 


_. (2) Plutarque, 44 Tat Philoſophorum * 
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Les Roma ius partotent meſme accouſtre- 


L ment les jours..de- dueil, & des ours de 
[- ſeſta. > 31991199 3 biet STING þ 

le Il eſt certain que la peur extteme, & 
» extreme (3) ardeur de courage troublent 
" egalement le yentre , & le laſchent. Le 


(4) ſrubriquet de Tremblant., duquel le 
| XII. Roy de Navarre Sancho fut ſurnomme, 
as apprend que. la hardicfle auſſi bien que 
er la peur engendrent du tremouſſement aux 
8 membres. Ceux qui atmoient ou luy ou 
quelqu'autre de pareille nature, a qui la 
peau friſſonnoit, eſſayerent à le raſſeurer, 
appetiſſans le danger auquel il s alloit 
jetter. Vous me cognoiſſez mal, leur dit-il 3 
$i ma chair ſavoit juſques 0% mon courage 
la portera tantoſt, elle ſe tranſiroit tout A 
_... | 1! 
La foibleſſe qui nous vient de froĩdeut, 
& (5) deſgouſtement aux exercices de 


* | 


27: v2 v 7.5 a R a = wy 
* (3) Ceſt dequoi vous trouverez un exemple 
fort curieux & trgs-bien àtteſté dans Te premier 
Tome des Memotres de BRANTONME, contenant 
les Vies des Hommes | Tiluftres , &c. à l'article 
Elana Ut: 45012007507 39 bo 
' (4) On Soubriquet ; mais anjourdhui nous di- 
ſons Sobriquets op OGG A 

(5) Au ſieu de Deſgouſtement nous diſons à 
= prèlent degout: ns Nicot on ne trouve 
* * 1 y 
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Venus, elle nous vient auſſi d'un appetit 
trop vehemenx, & d une chaleur deſre iglie. 

L'extreme froideur & l'extreme chaleut 
cuiſent & rotiflem. Ariſtote dit (6) que 
les cue (7) de plomb fe fondent, cou- 
lent de froid , & de la rigueur de Fhyver, 
comme d'une chateur vehemente... 

Le defir & la fatiete remplifient de 
douleur les ſieges au deſſus & au . 
de la volupte. 6 

2 & Is fagoſſe fe rencotivrent 


4 uſtement: Mel creat 2 97 
* Ici Montagne ne rapporte pas 'exaAtement 


penſte fAriffote ,. qui apres avoir dit „que 
Tale des Coltes ſe bnd yo gue le 1 
Fas ſe fond meme dans Peau, ajoute: Lc (& 


nd auſſi par be froid quand il gele, = _ wa 
@iTvjor mov RH mixed al , h 
AUCd's* | @njacior 4} pug avly ic a , — 
x 67 "I 77 Ta Han vir fla * PY ty wie ons 
oy, ine yer T wy" rler. e (ol 

97! ) x guyaceuive e hn wy re 
ad, 2 Tk 22872 De mirabil. 
p- 115 2 Ef Parif. Tom. 

Wy eſt-i-dire, des maſſes de plomb  telles 
quelles ſortent de la premiere fonte. Je n' 
trouve ce mot que dans Cotgrana, qui Veerit 
Queuſe & le fait feminin. Ce que Montaigne ap- 

lle Cueux & Gotgrave Queuſe , ſe nomme i 

eſent Gueuſe , comme on peut voir. n 


x 
SG idionneire, de T dcadenie rangoife, 


= 2... att. aa... a 
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en meſme poi de ſentiment & de reſo- 
lurion + la fouſſtanee des accidents ha- 
mains, Ley Sages gourmandent & com- 
mandent le mal, & les autres Liĩgnoremt: 
cenx-cy fort par maniere de dite, au- 
deci des accidents , les autres au dei: 
leſquels aptes en ayorr bien poifs & con- 
fiders les qualitez, les avoir meſuret & 
jugez tels qu' ils ſont, sſeflancent au 
deſſus, par la force d'un yigonreux 'cou- 
rage: 11s les deſdlaignent & foulent aut 
pieds, ayant une ame forte & ſolide, 
contre laquelle les traicts de la fortune 
venants 4 donner, it eft force qu ils re. 
jillfſent & s' eſmouffent, trouvams un 
corps dans leqttel ifs ne peuvent faire 
impreſſion. L'ordinaire & moyerme cor 
dition des hommes loge entte ces deux 
extremitez : qui eft de ceut qui apper- 
coivent les maux, les ſentenr , Ma ne 1755 
peuvent ſupporter. | 

L'enfance & la decrepitude fe rencon- 
trent en imbecillitè de cetveau, Pavarice 
& la profuſion en Pareil e Kantien 


is £3 


& d' s cquerir. 46.8 


l ſe peut dire avec apparence; n 7 2 
Snorance abecedaire, qui va devant Ia 


I vj 
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ſcience ; une autre doctorale, qui vient 
 apres la ſcience: ignorance que la ſcience 
fait & engendre , tout ainfi comme elle 
deffait & deſtruit la premiere. bt 
Des Eſprits ſimples, mo ins curieux & 
moins inſtruits, s'en fait de bons Chreſ- 
tiens „ qui par reverence & obeiſſance, 
croyent ſimplement, & ſe maintiennent 
| ſouhs les Loix, _ b. 24% 
tl En la moyenne vigueur des elprits 
ix & moyenne capacité, s engendre -I'erceur 
des opinions: ils ſuivent Lapparence du 
| premier ſens: & ont quelque tiltre d in- 
|: terpreſter a. niaiſerie & beſtiſe que nous 
1 ſoyons arteſteʒ en ancien train, re- 
gardans à nous, qui n'y ſommes pas 
inſtruits par eſtude. | 
Les grands Eſprits plus raſſ is & clair- 
voyans, font un autre genre de bien-cro- 
yans: leſquels par longue & re ligieuſe 
inveſtigation, penetrent une plus pro- 
fonde & abſtruſe lumiere, és Eſcritures , 
& ſentent le myſterieux & divin ſecret 
de noſtre police Eccleſiaſtique. Pourtant 
en voyons- nous auctins eſtre arrivez à ce 
dernier, eſtage , par le ſecond , avec mer. 
yeilleux fruit 3; & confirmation , comme a 


- 
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[extreme limite de la Chreſtienne intelli- 
gence : & jouyr de leur victoire avec 
conſolation, action de graces, reforma- 
tion de mœurs, & grande modeſtie. 
Et en ce rang n'entens-je pas logex ces 
autres, qui pour fe, purger du ſoupcon 
de leur erreur paſſe , & pour nous aſſeurer 
deux, ſe rendent extremes ,: indyſcrets. ,, 
& 20M , a la conduite de noſtre cauſe, 
& la tachent d infinis reproches deviolence. 
Les Paiſants ſimples, ſont honneſtes 
gens: & honneſtes gens, les Philoſophes: 
ou, ſelon que noſtre temps les nomme , 
* natures. fortes & claires , enrichies 
d'une large inſtruction de ſciences 2 
Les (8) meſtis, qui ont dedaigne , 
premier ſiege de Iignorance des pg 2 
& n' ont peu joindre autre (le cul entre 
deux ſelles: deſquels je ſuis, & tant 
dautres) ſont dangereux, ineptes, im- 
portuns ; ceux-cy , troublent le monde. 
Pourtant de ma part je me recule rant que 
je puis dans le premier & naturel lege, 


* 


(8) Proprement Merig ſignifie e rendrd 4. 2 
vers = dit Nicot, comme le leopard dun 
lion & d'une panthere , un mulet d'une n 
d'un — | 


elle ſe compare à la principale beauté 
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d'or} je me fuis pour neant effaye de partir, 
La Pobſte populaire & purement natau- 

relle, a des naivetts & graces, par on 


de la poefre parfaite ſelon Fart : comme 
il ſe void és villanelles de Gaſcongne & 
aux chanſons, qu'on nous rapporte des 
Nations qui mont cognoiſſance d aucune 
ſctence, ay meſme c eſeriture. , 

La Potfie mediocre qui s arreſte entre 
deux, eft defdaign6e, ſans honneur, & 
ſans prix. Mais parce qu'apres que læ 
pas a eſté ouvert a Feſprit, j ay trouye, 
comme it adyient ordinatrement , que 
nous avions pris pour un exercice mal- 
ayſẽ & d'un rare ſubject, ce qui ne Feſt 
aucunement ; & qu apres que noſtre invert} 
tion a eſte efchauffee, elle deſcouyre un 
nombte infiny de pareils exemples, fe 
nen adjouſteray que cettuy-cy: que fi 
ces Eſſais eſtoĩent digues, qu on en ju- 
geaſt, il en poutroit advenir, 4 mon 
advis, qu ils ne plairoient gnere aur 
Eſprits communs & vulgaires , ny guere 
aux ſinguliers, & excelletis : ceux-l4 n'y 
—— pas aſſez, ceux- cy y enten- 
droient trop : ils pourroient vivoter en 
la moyenne region. 
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CHAPITRE LY. 
Des Sentenrs. 


It ſe dit d*aucuns, (+) comme d- 
lexandre le rand, que leur ſueur eſpan- 
doit un” odeut ſouefve , par quelque rare 
& extraordinaire complexion ; dequoy 
Plutarque & autres recherchent la cauſe. 
Mais la commune fagow des cotps eſt au 
contraire : & la meilleure condition 
qu ils ayent., c'eſt deſtre exempts de 
ſenteur. La douceur meſme des haleines 
plus pures „ n'a rien de plus parkaidt > que 
deſtre ſans aucune odeur qui nous of- 
fenſe: comme · ſont celles des enfahts bien 


fains, Voyla potitytoy dit Flaute, 
(a) —— lets whi tet cle 


„La plus et dalle ſencedie d. une femme, 
Ceſt ne e Et hs bone ſen- 


(1 Plut t: STEIN 
8 Narbe AA: I. Se. 3. 740, 6 


y . dans Plate Ecafter malier Fette 
cum nihil olet. 
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14 teurs eſtrangeres, on a raiſon de les tenir 
« pour ſuſpectes, à ceur qui 5.0. ent, 
if | & d'eſtimer qu 'ciles ſoyent employees pour 
| couvrir quelque defaut naturel de ce 
| coſté- li. D'ou naiſſent ces rencontres des 
Poëtes anciens, c'eſt puir, que ſentit 
| , 1 

; 

| 


14 bon. 


| | (a) Rides nos, Coracine , nil olentes : 
Il | Malo guùm benè olere', nil olere. 
| | 4 


\ | | Er ailleurs. 5 8 
| (b) Paſthume, non benz olet , (qui bens Ferre 
olet. * nn 


Tayme | pourtant bien fort 3 1 ef re entre: 
| | tenu de bonnes ſenteurs & hay outre 
1 meſure les mauyaiſes , = que je rice de plus 


1 loing que tout autte: 


2 # - 
— — — — — 


- 


(e) Nam que Wan unus odoror, rant 


11 (=) Tu te moques de moi, Coracinus, parce 

My! que je ne ſuis point parfume : & moi, j aime 

11 mieux ne rien ſentir, que de ſentir bon. Mar- 

WM! tial. L. VI. Epigr 55. „ 4, 5+ 

A (b) Ee: 17 77 ours ſent hon, Poſthumus, ſunt 

117 mauvais, I, Epigr. 12. / 4. 

11 (c) Car j 5 — plus finement les vaiſes 
odeurs, qu'un' chien d'excelle t nez wy e la 

bauge Gan ſanglier, . E. k Epod. Od. 12, 


We 4, &e h 5220 11 5 lz 


— 


— — 
——— 


—— 
— 
—— — 
_ — ——_— WW — — ——— — 


—̃ — — — 
7 


\ 
1 
1 


c 
1 
1 
e 
8 


la 


'Livxe 1. CHAP. LV. 205 
Polypus „an gravis hirfutis cuber Hircus in 


4114 » 


Quam canis acer ubi lateat ſus, 


Les ſenteurs plus ſimples & naturelles , 
me ſemblent plus agreables. Et touches 
ce ſoing principalement les Dames. En 
la plus eſpeſſe Barbarie „ les femmes 
Scythes , après s'eſtre layces , ſe ſaupou- 
drent & encrouſtent tout le corps & le vi- 
lage, de certaine drogue , qui naiſt en 
leur terroir, , odoriferante, Et pour ap- 
procher les hommes, ayants olte.ce fard, 
elles sen trouvent & polies & ,parfumees, 
Quelque odeur que ce ſoit, c'eſt merveille 
combien elle $'attache à moy, & combien 
jay la peau propre à sen abreuver, Celuy 
qui ſe plaint de nature de quoy elle a laiſſe 
homme ſans inſtrument. a porter les ſen- 
teurs au nez, a tort; car elles ſe pottent 
elles- meſmes. Mais a moy Farticulippe- 
ment, les mouſtaches que j ay pleines, 
mien . ſi 'en approche mes gans, 
ou mon mouchoir , I'odeur y tiendra tout 
un jour: elles accuſent le lien ou: je 
viens. Les eſtroits baiſers de la jeuneſſe; 
ſaroureux, gloutons & gluans, 87 cob 
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Joient autrefois , & s'y tenoient pluſienrs 


heures apres. Et fi pourtant je me trouve 


peu ſubject aux maladies populaires , qui 
( 3 )ſe chargent par la converſation , & 
qui naiſſent de la contagion de Pair ; 
& me ſuis ſauvè de celles de mon temps, 
dequoy il y en a eu plaſieurs ſottes en 
nos villes, & en nos armées. Ow lit de 
Socrates, (4) que neſtant jamais party 
d Athenes pendant pluſieurs recheutes de 
peſte qui la tourmenterent tant de fois, 
Jay ſeul ne sen trouva jamais plus mal, 
Les Medeeins pourroient (ce crois-je 
tirer des odeurs, plus d'uſage qu ils ne 
font: car jay fouvent apperceu qu elles 
me changent, & agiſſent en mes efprits, 


felon qu'elles ſont: Qui me fait approu- 


ver ee qu on dit, que l'invention des em 
cens & parfums aux Egliſes, ft anctenne & 
eſpendue en toutes Nations & Refigons, 


_ a cela, de nous resjoutr , efyeiller 


& purifier le fens , pour nous rendre = 
propres à la contemplation. 


6) Se ga 

Dans ſa 2 par Diogene Laèrce, Liv. I. 
5. 25. ri mmxne 7+ i m Jiallar 09 ne, Is 
e5Mary AN AUpGY 30% pirer ivy xx i 
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_ Ervas I. CHAT. LV; 22k 
Je n bien, pour en juger, avoir 


eu ma part de Fouyrage de ces cuiſiniers, 


qui ſcavent aſfaiſonnet les odeurs eſtran- 
geres, avec la ſaveur des viandes, comme 
on remarqua fingulicrement au ſervice du 
Roy de (5) Thunes , qui de noſtre aage 
print terre  Naptes pour &'aboucher avec 
Empereur Charles. On farciſſoit ſes vian- 
des de drogues odoriférautes, en telle 
ſomptuoſitè, qu un Paon & deux Faiſans 
ſe trouverent fur ſes parties, revenix a cent 
ducats , pour les appreſter ſelon leur ma- 
niere. Et quand on les deſpegoit , non la 
falle ſeulement, mais toutes les cham- 
bres de ſon Palais, & les rats d autour, 
eſtoient remplies d'une tres-foiiefve va- 


peur, qui ne s efvanoũ iſſoit pas fi ſoudain. 


Le principal ſoing que jaye a me loger., 
celt de fuir Fair puant & peſant. Ces bel- 
les Villes, Vniſe & Paris, alterent la faveur 
que je leur porte, par Taigre ſenteur, 
June de ſon marais , (6) Lautre de ſa 
boue, 


(5) Ou Thunis. 

(6) Paris, mais qui a été delivré de cet in. 
convenient ſous le egne de Lovis XIV. It 
* vagit plus que de continuer a faire obferver 


les ordres qui ont ts ſagement etablis pour cel, 


4 212 Evxars * MoWtirows : 


11 11 N ner uov vr 


— 


CHAPITRE IVI. 


1 — — — 
PS — 
XN - 3 
— 
-. 
— — 
- 


Des Prieres. 
L 


J E propoſe des fantaſies informes & it- 
4 teſolues, comme font ceux qui publient 
14 des queſtions doubteuſes, à debattre aur 
f eſcholes: non pour eftablir la verité, 
i mais pour la chercher : Er les ſoumets 
1 au jugement de ceux à qui il touche de 
| regler non- ſeulement mes actions & mes 
1 eſcrits, mais encore mes penſtes, Elga- 
ll 1. lement men ſera acceptable & utile la 
11 condamnation , comme Tapprobation, 
Mi tenant pour abſurde & impie, ſi rien ſe 
ren ontre ignoramment ou inadyertam- 
ment couche en cette rapſodie contraire 
aux ſainctes reſolutions & preſcriptions 
de l'Egliſe Catholique , Apoſtolique & 
Romaine, en laquelle je meurs, & en la- 
quelle je ſuis ne. Et pourtant me remet- 
rant rousjours a [authorite de leur cen- 
.ſare , qui peut tout ſur moy , je me meſle 
ainſi temerairement 4 route orte ge pro- 


«P95: comme icy. 1 4% 420 60 
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Je ne ſcay ſi je me trompe: mais puis 
que par une, faveur particuliere de la bon: 
te diviue, certaine fagon de ptiere nous 
a eſte preſcripte & dicxee, mot à mot par 
la bouche de Dieu, il ma tous jours ſem- 
bl: que nous en devions avoir rufage 
plus ordinaire , que nous n'avons: Et fi 
ſen eſtois creu, à Ventree & a Tiſſue de 
nos tables, a noftte fever & coucher , f 
& à toutes actions particulieres M7 auſ- 
quelles on a accouſtume de meſler des 
ai =” voudroy que ce fuſt le Patenoſ- 
e, que les Chreſtiens y employaſſent 1 

5 non ſeulement, au moins tousjours. L E- 
gliſe peut i & dixerſifier les prie- 
res, ſelon le beſoin de noſtre inſtruction: : 
car je ſęay bien que c eſt tous jours meſme 
lubſtance, & meme choſe, 7 Mais on dex 
yoit donner à celle-là ce privilege , que 
le peuple Veuſt continuellement en. la 
bouche: car, il eſt certain qu elle dit tout 
ce qu'il faut. „& qub elle eſt tres: propre à a 
toures occaſions. .c elt Tuniquę priere de- 
quoy je me ſers par rout & la repete au 
lieu Len changer. D'où il advient „que 
je n'en ay auf bien en memoire, * 


cette-Ia. n. | v4 Þ VIS. 
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T avoy preſentement en la penſce, God 
nous venoit cett' etreur , de recourit à 
Dieu en tous nos deſſeins & entreptiſes, 
& lappeller 2 toute forte de beſoing; & 
en quelque lieu que noſt:e foibleſſe veut de 
aide, Yans confiderer ſi Foccaſion eſt 
juſte ou injuſte; & d'eſctier ſon nom, & 
fa puiſſance, en quelque eſtat & aQtion 
que nous yons , pour vitieuſe qu'elle 
ſoit. Il eſt bien noſtre ſeul & unique pro- 
tecteur, & peut toutes choſes à nous ay- 
der : mais encore qu'il daigne nous hono- 
rer de cette douce alliance parernelle, il 
eſt pourtant autant juſte, comme il eſt 
bon , & comme il eſt puiffant : mais 
il uſe bien plus ſouvent de fa juſtice, 
que de ſon pouvoir, & nous favoriſe fe- 
lon la raiſon d icelle, non bm nos de- 


2 NO! 


mandes. 

Platon en ſes Loix fait trois ſottes diin- 
jurieuſe cteance des Pieux, (1) Q,. 
en ayt point, Qu'ils ne fe meſtent pus de nos 
affaires, Quiils ne vefuſent view à ms 
VEux , oy & ſacrifices, La ptemiete 


(1) Plata, de Legibus , Lib, X. ab initio 
d 
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erreur, ſelon fon advis, (2) ne dura 
jamais immuable en homme, depuis ſoa 
enfance, juſques à ſa vieilleſſe. Les deux 
ſuivantes peuvent ſouffrir de la conſtance. 

Sa juſtice, & fa puiſſance ſont inſepa- 
rables. Pour neant .implorans-nous ſa for- 
ce en une mauvaiſe cauſe, Il faut avoir 
lame nette, au moins en ce moment 
auquel nous le prions , & deſchargee de 
paſſions vitieuſes 2 autrement nous luy 
prẽſentons ,nous-meſmes les verges de- 
quoy nous chaſtier. Au lieu de rabiller 
noſtre faute, nous la redoublons „ pre- 
ſentants à celuy, à qui nous avons à de- 
mander pardon une affection, pleine 
dirrererence & de hayne. Voyla paur- 
quoy je ne loue pas volontiers ceux que 
je voy prier Dieu plus ſouvent & plus 
ordinairement, ſi les actions voiſines de 
12 priere ne me teſmoignent N 


amendement & xeformation: 
(a) Sf adhs adulter, 


(2) To und ina viren ad Bur | 5 Sola m4 
an dCLUv'w+oi Octiv ac ” x ir, TAI iT 04 
vt He ir i J1av09914, TA 4% He 
m0 7:81 wigi H 74/10 firs , * 
Ji, nh Id. ibid. p · 665. ' 

0% Si tu cours 1a nuit en maſque pour com 


—— 44 — — -X. —— 


_ _ - — — — — 
2 —˙— N_——r 


— — 


— 


2 — 
—T == I 


216 Es5a1s pr MoNTatonr , 
Tempora ſanctonico velas adoperta cueullo. 


Et Taſſiette d'un homme meſlant A une 
vie execrable la deyotion' , ſemble eftre 
aucunement plus condamnable ; que celle 
Tun homme conforme 4 ſoy , & diſſolu 
par-tout, Pourtant refuſe noſtrs Egliſe 
tous les jours, la faveur de ſon entree 
& ſociere, aut mæœurs obſtinces a quel- 
ge inſigne malice. 

Nous prions par uſage & par couſtu- 
me: ou pour mieur dire, nous liſons 
ou pronongons nos prieres : ce n'eſt enfin 
que mine: Et me deſplaiſt de voir faire 
trois ſignes de croix au Benedicite, autant 

a Grates & — mien deſplaiſtl de ce 
que c'eſt un ſigne que jay en reverence 
& continuel uſage , meſmement quand 
fe baaille) & cependant toutes les aarres 
heures du ſour , les voir occuptes a h 
haine, Favarice ,Vinjuſtice, Aux vices leur 
heure , ſon heure 4 Dieu, comme pat 
compenſation & compoſition. C'eſt mi- 
racle de voir continuer des actions ſi di- 


Farles 4 une {i Fran reneur , qu * ne 8 
beni 


- 


wettre des adulteres, Juvenal. Sat, vl. 1 140 


. ” we * 
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fente point d'interruption & d'altera- 
tion aux confins meſme , & paſlage de 
lune a Tautre. Quelle prodigieuſe conſ- 
cience ſe peut donner- repos , nourriſ- 


fant en meſme giſte , d'une ſociere ſi 
accordante & fi paiſible, le crime & le 
juge? Un homme de qui la paillardiſe 
fans ceſſe regente la teſte, & qui la juge 
tres-odicuſe a la veue divine, que dit-if 
a Dieu, quand il luy en parle? Il ſe ra- 
meine, mais ſoudain il rechoit. Si Yobje&t 
de la divine Juſtice, & ſa preſence frap- 
poient, comme il dit, & chaſtioient ſon 
ame, pour courte qu'en fuſt la penitence , 
la crainte meſme y rejetteroit fi ſouvent 
fa penlee , qu'incontinent il ſe verroit 
maiſtre de ces vices , qui ſont habitucs & 
acharnés en luy. 

Mais quoy ! (3) ceux qui couchent une 
vie entiere , fur le fruit & emolument du 
peche , qu' ils ſgavent morrel ? Combien 
avons- nous de meſtiers & vacations re- 
ceues, dequoy Teſlence eſt. vicieuſe? Et 
celuy qui ſe confeſſant a moy , me reci- 


+ ons 

(3) Mats que dire de ceux qui fondent tout Ie 

cours de leur vie ſur le fruit du pech, qu ils ſaæ- 
Vent mortel ! "I 
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toit, avoir tout un aage faict profeſſion 
& les effects d'une religion damnable 
ſelon luy , & contradictoire à celle qu'il 
avoit en ſon cœur, pour ne perdre ſon 
credit & Thonneur de ſes charges: com- 
ment patiſſoit- il ce diſcours en ſon cou- 
rage > De quel langage entreriennent-ils 
ſur ce ſabject, la Juſtice divine? Leur re- 
pentance cottfiſtant en viſible & maniable 
reparation, ils perdent & enyers Dieu, & 
envers nous, le moyen de Falleguer, Sont- 
ils i hardis Fn de mander pardon, ſans faris- 
faction & ſans repentance? Je tiens que de 
ces premiers il en va, comme de ceux- cy: 
mais Pobſtination n'y eſt pas fi ayſce a 
convaincre. Cette contrarietè & volabilite 
d' opinion fi foudaine , fi violente, qu il 
nous feignent, ſent pour moy fon mira 
cle. Is nous repreſentent eſtar d une in- 
digeſtible agonie. Que imagination me 
ſembloit fanraſtique , de ceux qui ces 
annces paſſces, avoient en „ de re- 
procher tout chafcun , en qui il reluiſoit 
quelque clartè d'eſprit , profeffant la reli 
gion Catholique , que c'eſtoit a , feinte: 
& tengient meſme , pour luy falke bon. 
ner qu'il diſt par Frater; qui 
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n ae pouvoit faillir au dedans ,, d'avoir fa 
e creance reformte a leur ek Faſcheuſe 


il maladie, de ſe eroite ſi fort, qu'on ſe 
n perſuade , qu il ne ſe puiſſe croire au gon- 
Ns traire : Et plus faſcheuſe encore, qu on 


u- ſe perſuade d'un tel eſptit, qu'il prefere 
je ne ſęay quelle diſparitcs de fortune 
preſente , aux eſperances & menaces de 
la vie etetnelle? Ils mien peuvent croire: 


di rien euſt deu tenter, ma jeuneſſe, Vam- 
bition du hazard & difficulté , qui ſui- 


15- yotent cette recente en „euſt eu 

de bonne part. 

Y Ce n'eſt pas fans grande raiſon , ce ms 

- 3 Wl feinble , que I Egliſe deffend Vuſage & pro- 4 
lite miſcue, temeraite & indiſcret des ſainctes 


& divines chanſons „ que: le Sainct Eſprit 
a dictè en David. Il ne faut meſler Dieu 
en nos actions qu avecque reyerence & at- 
tention pleine d honneur & de reſpect. 
Cette voix eſt trop divine, pour navgir 
d autre uſage que d'exercer les poulmons, 
& plaire à nos oreilles. Ceſt de la conſ- 
cience quelle doit eſtre produite, & non 
pas de la langue. Ce n'eſt rien W on 


* confus 5 indiffirenc, | 
k ij 
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permette qu'un gargon de boutique patmy 
ſes vains & frivoles penſemens , sen en- 
tretienne & Sen joue. Ny n'eſt certes rai- 
{on de voir tracaſſer par une ſalle, & pat 
une cuiſine, le Sainct Livre des ſacter 
myſteres de noſtre creance. Ceſtoient 
autrefois myſteres, ce ſont à preſent deſ- 
duits & eſbats. Ce n'eſt pas en paſſant, 
& tumultuairement qu'il faut manier un 
eſtude ſi ſerieux & venerable. Ce doit 
eſtre une action deſtinte & raſſiſe, a la. 
quelle on doit tous jours adjouſter cette 
preface de noſtre office, ſurſum.torda , & 
y apporter le corps meſme diſpoſe en 
contenance, qui teſmoigne une particu- 
liere attention & reverence. Ce n'eſt pas 
Feſtade de tout ſe monde: c'eft Veſtude 
des perſonnes qui y ſont voüëes, que 
Dieu y appelle: Les meſchants, les igno- 
rants s' empirent. Ce n'eft pas une hif- 
toire à conter : c'eſt une hiſtoire à reve- 
rer, craindre & adorer. Plaiſantes gens 
qui penſent Payoir rendue maniable au 
peuple, pour Tavoit mife en langage 
popaleire Ne tient-it qu'aux mots qu ik 
n'entendent tout ce qu'ils trouvent pat 
eſcrit ? Diray- je plus? Pour en apptochet 
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de ce peu, ils Fen teculent. L'ignorance: 
pure, & remiſe toute en autruy, eſtoit 
bien plus ſalutaite & plus ſęavante, que 
n'eſt cette ſcience verbale, & vaine, nour- 
rice de prèſomption & de temerite, Je 
croy auſſi que la libertè a chaſcun de dil- 
ſper une parole fi religieuſe & impor- 
tante, à tant de ſortes d' idiomes, a beau- 
coup plus de danger que d'utilité. Les 
Juifs „ les Mahometans, & quaſi tous 
autres, ont épouſè, & revexent le langa- 
ge, auquel ariginellement leurs myſteres 
ayoient eſtE conceus , & en eſt deftendue 
lalteration & changement, non fans ap- 
parence. Sgavons- nous bien qu'en Baſque, 
& en Bretaigne, il y ait des Juges aſſez, 
pour eſtablir cette traduction faite en leur 
langue? L'Egliſe univerſelle n'a point de 
jugement plus * ardu à faire, & plus ſo- 
lemnel: En preſchant & parlant, inter- 
pretation eſt yague , libre, muable, & 
d'una percelle; (4) ainſi ce n'eſt pas de 


* D F cile, 

(4) Ceſta-dire, ce n'eft pas, par conſequent , 
une choſe a comparer avec une traduction complette 
des Saintes Ecritures, par ou Pon engage d fixer 
Ca determiner le ſens de tout ce ſaer livrej-<=<= 
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meſme, 'L'un de nos FHiſtoriens Grees 
accuſe juſtement ſon ſiecle, de ce que les 
ſecrets de la Religion Chreſtienne eſtoient 
eſpandus emmy la place, es mains des 
moindres artiſans : que chaſcun en pou- 
voit deſbattre & dire ſelon ſon ſens : Et 
que ce nous devoit eſtre grande honte , 
nous qui par la grace de Dieu, jouiſſons 
des purs myſteres de la pieté, de les laiſ- 
fer profaner en la bouche de perſonnes 
ignorantes & populaires ; veu que les 
Gentils interdiſoient a Socrates , à Pla- 
ton, & aux plus ſages, de s enquerir & 
parler des choſes commiſes aux Preſtres 
de Delphes. (5) Dit auſſi , que les fac- 
tions des Princes, ſur le ſubject de la 
Theologie, ſont armées non de zele, mais 
de cholere: Que le zele tient de la Divi- 
ne raiſon & juſtice, ſe conduiſant ordon- 
nement & moderement : mais qu'il ſe 
change en haine & envie; & produit au 
Avant que de decider en moi-meme G cette pa- 
raphraſe exprimoit le ſens de Montagne, Jai ct 
conſulter le Traducteur Anglois : mais j'ai trou- 
vs qu'il avoſt omis toute la periode depuis ces 
mots, En prechane & parlant , &c. ce qui pour- 


ra me ſetvir d'excuſe , fi ma paraphraſe nell 
point exacte. 


(5) TL. meme Hiſtorien dit auſſi, Kc. 
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lieu du froment & du raiſin, de I'yyroye , 
& des orties , quand il eſt conduit d'une 
paſſion humaine, Et juſtement auſſi, cer 
autre, conſeillant Empereur Theodoſe, 
diſoit, les diſputes n'endormir pas tant 
les ſchiſmes de I'Egliſe , que les eſveiller, 
& animer les hereſies: Que partant il fal- 
loit fuir toutes contentions & argumen- 
rations dialectiques, & fe rapporter nue- 
ment aux preſcriptions & formules de la 
foy , eſtablies par les anciens. Et IEm- 
pereur Andronicus (6 ) ayant rencontre 
en ſon Palais , des principaux hommes , 
aux priſes de parole , contre Lapodius , 
ſur un de nos points de grande impor- 
tance , les tanga, juſques à menacer de les 
jetter en la riviere, $'ils continuoyent, 
Les enfants & les femmes, en nos jours, 


(6) Voici comment la choſe eſt rapportée dans 
Ihiſtoire d' Aadronie Commene , par Nicetas , 
L. II. c. 4. od il n'y a pas un mot de Lapodius: 
» Andronic ayant trouve un jour Euthyme Eve- 
» E. de la nouvelle ville de Patras, & Jean 
» Liname , qui conteſtoient dans ſa tente, pro- 
» che d'Ulupar, ſur ces paroles de VEcriture , 
„Mon pere eft plus grand que moi, il les reprit 
„avec aigreur, & les menaga de les faire jetter 
» dans le Rindace , s ils ne ſe taiſoient. „ Hift. 
de Conſtantinople, Tom. V. p. 223. de la Tra- 
duction de M. Coufen, Fenn 

K uy 
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regentent les hommes plus vieux & expe- 
rimentez, ſur les Loix Eccleſiaſtiques: 
La ou la premiere de celle de Platon 
(7 ) leur deffen] de s' enquerir ſeulement 
de la raiſon des Loix civiles, qui 
doivent tenir lieu a'ordonnances divines, 
Et permettant aux vieux, (8) d'en com- 
muniquer entre eux, & avec le Magiſ- 
trat: il adjouſte, pourveu que ce ne ſoit 
en preſence des jeunes, & perſonnes 
pro fanes. () Un Eveſque a laiſſè par eſccit, 


0 Plato, de Legibus, L. I. p. 369. 


8) En cenſurant Ifbrement tout ce quiils 
trouveront a reprendre, par la raiſon qu'il e 
beau de voir ce qu'il y a de mauvais dans les cho- 
ſes,cette connoiſſunce donnant moyen de les redreſs 
fer d guicongue examine ce qui eft dit, non en cri- 
tique malin, mais dans un eſprit d'tquite; i yay 
15. v ν %, . pi X&ahav, WTWuLY, ala laen 
ic ac evufaiye ii Y pH mn $I mal ate 
o6/4ty2 , än“ huvole exouire, Id. hibid. 

(9) M. Boukier, Preſident a Mortier au Par- 
lement de Dijon, conſults ſur le nom de cet 
Eveque , a non ſeulement d'abord tEpondu que 
c*Etoit Jerome Oſorius, Evèque de Sylves en Al- 

arves, L. V. de Rebus Ceftis Emanuelis * 
25 itaniæ, mais a de plus remaryue deux choles 
dont il eſt nẽceſſaire qu'un Lecteur de Montagne 

ſoit exactement inſtruit: Pune que c'eſt de Si- 
mon Goulart, Traducteur Frangois d' Oſorius, 
& non pas d' Oſorius mème, que Montagne a ex- 
trait ce qu'il nous dit ici des habitans de Ie 
Dioſcoride: ce qui eſt ſi vray qu'on men trouve 
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qu'en I'autre bout du monde, ily a une 
Ile , que les anciens nommoyent Dioſco- 


tien du tout dans la premiere Edition des Eſſais, 

ublide en 1580, parce que la Traduction de 
Goulart ne parut — 1581. L'autre remarque 
eſt, que lorſque Montagne dit que les habitans 
de ile Dioſcofide ſont fi chaſtes que nul deux 
ne peut cognoiftre __ femme en ſa vie, il a mal 

ris le ſens de Goulart, qui conformèment au 
Latin d' Oſorius, unam tantum uxorem ducunt , 
a dit, Ils n*Epouſent qu'une femme: ce qui ne ſi- 

nifie pas qu'ils n'en Epouſent qu'une en toute 
feos vie, mais qu'ils n'en Epouſent qu'une à Ia 
fois ; le Chriſtianiſme dont ils font profeſſion, 
leur d&fendant la Polygamie. Voici le texte La- 
tin d'Oſorius: Hanc inſulam ſup icantur multi 
eam eſſe quam Dioſcoridem appellabant , que ad 
Praſum . pectat. Eft autem variis 
Montibus diſtincta. Abundat variis fructibus & 
oleribus. Homines = colorati.Se Chriftianos eſſe 
profitentur, Templa , more noftro, cum altaribus 
edificant, Crutes tantum habent in ipfis altaribus 
flatutas. Imaginibus non utuntur. Dies jejuniis di- 
ratos de Chriſtiane Religionis more, fangulari ei- 
Forum abſlinentid obſervant ; nec illis, cum jeju- 
nant, piſces edere licet. Unam tantum uxorem du- 
cunt, Eoſdem feſtos dies, quos nos agimus, & iiſ= 
dem temporibus celebrant ; & Divorum etiam me- 
moriam ſane colunt. Decumas frugum & fruc« 
tuum Sacerdotibus integri perſolvunt. Navibus ca- 
rent. Sunt diſciplinarum prorſus ignari, adeò ut, 
cum Chriſtianum nomen retineant, Chriſtiane Re- 
ligionis imperiti ſunt, Et'voict la Traduction de 
Goulart, copice en quelques endroits par Mon- 
tagne : „ Plufieurs eſtiment que cette "Iſle eſt 
celle * les Anciens appelloient Dioſcoride, 
2 laquelle regarde le promontoire de Mozam- 


| K = N 


— — _ 
— — — —— — — <> — — — — — - — 
= = - = - * — * - — — * Ms = 
= - _ ä N = * = 
, 2 — he 4 — 2 2 
2 Z =— =" > £4 2. . 1 * — = * 4 8 
— —= 5 2 
2 bh - * * N — 2 5 
a . 22 AS © 
— — 7 ot > ST 2 — — 2 — S — X — => - 2 _ > 


— — -. — oo — 


— . „ 


— 


S 


Aus FEsg5ars DE MONTAIGNE » 


tes d'arbres & fruits, & ſalubrité d'air: 


* 


ride: commode en fertilitè de toutes ſor- 


de laquelle le peuple eſt Chretien: ayant 
des Egliſes & des Autels qui ne ſont paret 
que de croix , ſans autres images: grand 
obſervateur de jeuſnes & de feſtes : exact 
paicur de diſmes aux Preſtres , & ſi chaſte, 


„ bique. Elle et montagneuſe , abondante en 
„ herbes & fruits de diverſes ſortes. Les habi- 
» tans ſont bigarres de couleurs, & ſe diſent 
» Chretiens. IIs ont des temples & des autels, 
„comme l'ont voit en Europe. Les autels ne 
» ſont parès que de croix, & n' ont point dau- 
» tres images. Es jours de jeùne, qu ils obſer- 
» vent fort eſtroitement, its s'abſtiennent fort 
» ſevErement de (ici la Traduction nꝰeſt pas exac- 
» te) manger aucune choſe. Ils n'eſpouſent 
» qu'une femme. Ils ont les meſmes feſtes & en 
„ meſmes jours que les Européens, meſme cel- 
„les des Saints. Payent entierement a leurs 
„ Preſtres les dixmes des grains, & des. fruits, 
„Ne ſayent que c'eſt de navires: & ſont fi ne 
»» rans, encore qu'ils faſſent profeſſion de Chreſ- 
» tienté, qu'ils n'entendent pas un ſeul mot de 
„Religion Chreſtienne. „ -—-- Au refte PIſle 
Dioſcoride, ou plut6t de Dioſcoride, mentionnee 
dans Pline , Arrien, Ptolomee , & Stephanus, 
fut appellce par les Grecs Nice Aue. du 
nom, comme avec beaucoup d'apparence le pri- 
fume Saumaiſe ſur Solin, de quelque marchand, 
Pilote, ow Capitaine, qui * Prolomces, 
Rois d'Egypte , decouvrit le premier cette Iſle. 
Son nom moderne Locotora , conſerve des veſli- 
ges de Pancien, augnel il a ſucceds par divers 
degres "alteration, | | 
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que nul deux ne peut cognoiſtre qu une 
femme en ſa vie. Au demeurant; ſi con- 
tent de fa fortune, qu'au milieu de la 
Mer, il ignore Iuſage des navires; & fi 
ſimple , que de la Religion qu'il obſerve 
{i ſoigneuſement, il nen entend un ſeul 
mot. Choſe incroyable , a qui ne ſgauroit, 
les Payens ft deyots idolaſtres , ne cog- 
noiſtre de leurs Dieux, que ſimplement 
le nom & la ſtatue, L'ancien commence- 
ment de Menalippe , Trage die d'Euripi- 
des, (10) portoit ainſi, 


O Jupiter , car de toi rien ſinon | 
Je ne connois ſeulement que le nom. 


Tay veu auſſi de mon temps, faire 
plainte d'aucuns Eſcrits, de ce qu'ils font 
purement humains & philoſophiques, 
ſans meſlange de Theologie. Qui diroit 
au contraire , (ce ne ſeroit pourtant ſans 
quelque raiſon ) que la doctrige divine 
tient mieux fon rang a part, comme Roy- 
ne & dominatrice : Quelle doit eſtre prin- 
cipale par tout, point ſaffragante & ſubſi- 
diaire: Et qu'a adventure fe prendroiem 


2 Plutarque, dan ſon Traité de P Amoar , 
12. N 
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les exemples a la Grammaire , Rhetori- 
que, Logique , plus ſortablement d'ail- 
leurs que d'une fi ſainte matiere, comme 
auſh les arguments des Thearres , jeux 
& ſpectacles publics: Que les raiſons di- 
vines ſe conſiderent plus venerablement, 
& reveremment ſeules : & en leur ſtile, 
qu'apparies aux diſcours humains : Qu'il 
ſe voit plus ſouvent cette faute, que les 
Theologiens eſcrivent trop humaine- 
ment, que cett' autre que les Humaniſtes 
eſcrivent trop peu 'theologalement : (La 
Philoſophie , dict Sainct Chry ſoſtome, 


eſt piega bannie de I'Eſchole ſaincte, 


comme ſervante inutile, & eſtimèe indi- 
gne de voir ſeulement en paſſant de Ven- 
tree, le ſacraire des ſaints Threſors de la 
Doctrine celeſte.) Que le dire humain a 
ſes formes plus baſſes , & ne ſe doit ſervit 
de la dignite, majeſtè, regence du parle: 
divin. Je luy laiſſe pour moy dire ([b] 
VERBIS INDISCIPLINATES ) fer- 
tune, deſtinte , accident, heur , & malhent , 


(b) En termes vulgaires & non - conſacres. 


Les deux mots Latins que je traduis ainſi, ſont 


pris de St, AVGVSTIN , de Civig, Dei, L. X. 
6 „22. oy 
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& les Dieux , & autres fraſes , felon ſa 
mode. Je propoſe les fantaſies, humaines 
& miennes, ſimplement comme humaines 
fantaſies , & ſeparement conſiderces: non 
comme arreſtees & reiglees par Vordon- 
nance celeſte, incapable de doubte & d al- 
tercation : Matiere, d' opinion; non Ma- 
tiere, de Foy : Ce que je diſcours ſelon 
moy , non ce que je croy ſelon Dieu: 
d'une facon laique ; non clericale : mais 
tousjours tres- religieuſe: comme les en- 
fants propoſent leurs eſſays, X inſtruiſa- 
bles, non inſtruiſants. Et ne diroit-on pas 
auſſi ſans apparence , que Tordonnance 
de ne $'entremettre que bien reſervement 
deſcrire de la religion, à tous autres qu'a 
ceux qui en font expreſle profeſſion, n au- 
toit pas faute de quelque image dutilité 
& de juſtice; & a moy avec, peut-eſtre , 
de m'en taire. | 1118 
On m'a dict que ceux meſmes, qui ne 
ſont pas des noſtres, deffendent pourtant 
entre eux, uſage du nom de Dieu, en 
leurs propos communs. Ils ne veulent pas 
qu'on sen ſerve par une maniere d' intex- 


> Four ire inflruits , non pour infiruire, 
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230 FEssars De MoNTAIGNE,, 
jection , ou d'exclamation, ny pour teſ- 
moignage, ny pour comparaiſon : en quoy 
je trouve qu'ils ont raiſon, Et en quelque 
maniere que ce ſoit , que nous appellons 
Dieu a noſtre commerce & ſocietè, il faut 


que ce ſoit ſerieuſement, & religieuſe- 
ment, 


; Ilya, ce me ſemble, en Xenophon un 
tel diſcours, on il montre que nous de- 
yons plus rarement prier Dieu : d'autant 
qu'il n'eſt pas ayſè, que nous puiſſions ſi 
ſouvent remettre noſtre ame, en cette al- 
fiette reiglte, reformèe, & devotieuſe, 
on il faut qu'elle ſoir pour ce faire: au- 
trement nos prieres ne ſont pas ſeuiement 
vaines & inutiles, mais vitieuſes. Par- 
donne- nous, diſons- nous, comme nous par- 
donnons à ceux qui nous ont offenſex. Que 
dilous- nous par-la , ſinon que nous luy 
offrons noſtre ame exempte de vengeance 
& de'rancune ? Toutesfois nous invo- 
quons Dieu & ſon ayde , au complot de 
nos fautes, & le convions a [injuſtice : 


(e) Que niſi ſeductis nequeas committere Divis. 


(e] Demandant des cho ſas qu'on ne peut dire 
aux Dieux qu'en les prenant d part. Perſe, Sat. 
II. /. 4. Seneque a cenſure fort ſolidement cet- 
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L'awvaricieux le prie pour la conſervation 
vaine & ſuperflue de ſes thréſors: Vam- 
bitieux pour ſes victoires, & conduite de 
ſa fortune: le voleur Vemploye a fon 
ayde , pour franchir le hazard & les diffi- 
cultez, qui $'oppoſent a execution de 
ſes mechantes entreprinſes : ou le re- 
mercie de laifance qu'il a trouye a (11) 
deſgoſiller un paſſant. Au pied de la 
maiſon , qu'ils vont eſcheller ou pe- 
tarder, ils font leurs prieres , intention 
& leſperance pleine de cruaute , de 
luxure , & d'avyarice : 


(d) Hoc ipſum quo tu Jovis aurem impellere 
fentfas x, 


te extravagance humaine : Nunc, Git-il , = 
28 dementia eſt hominum ? Turpiſſima vote 
iis inſuſurrant : fi quis admoverit aurem , con- 


narrant. „ Quelle eft. maintenant la folie des 
» hommes? A voix baſle ils font aux Dieux des 
» prieres execrables : & f quelqu'un vient les 
„ Ecouter , ils ſe taiſent, W librement à 
» Dieu ce qu'ils ne veulent pas qui foit ſi des 
„ hommes. Epift. 10. in fine. 

(11) Ou eſgofiller , comme on a mis dans les 
2 itions. 5 a ou * veut 
dire ici & b l gofel tout-a-fait 
hors Ou — & eſgoſiller el plus en uſage 
dens ce ſens-la. 

(4) Dis à Staus ce que tu youdrois obteaig 


ticeſcent ; & Gran ſeire hominem nolunt , Des 
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Die agedum , Staio! proh Jupiter? 6 bone; 
clamet , 3 

Jupiter ! at ſeſe non clamet Jupiter ipſe ? 


La Royne de Navarre (12) Marguerite, 


recite d'un jeune Prince, & encore 


quelle ne le nomme pas, ſa grandeur 
Va rendu cognoiſſable afſez , qu' allant 
a une aſſignation amoureuſe, & coucher 
avec la femme d'un Advocat de Paris, 
ſon chemin s'adonnant au travers d'une 
Egliſe, * il ne paſſoit jamais en ce lieu 
ſainct, allant ou retournant de ſon en- 
treprinſe, qu'il ne fiſt ſes prieres & orat- 
ſons. Je vous laiſſe a juger , lame pleine 
de ce beau penſement , a quoy il emplo- 
yoit la fayeur divine: Toutes fois elle 


de Jupiter: Ah, Jupiter ! s*Ecriera Stains, O bon 
Dieu , peut-on vous faire de telles demandes ? 
Et crois-ta donc que Jupiter ne $'apoſtrophera 
pas auſſi lui-mème ? Perſe, Sat. II. / 21. 
(12) Sceur unique de Frangois Premier, & 
femme de Henry d' Albret, Roi de Navarre. 
Et ne failloit jamais, dit la Reine de Na- 
varre, combien qu d Ualler il ne 5arreſlaſt point, 
de demeurer au retour long-temps en oraiſon en 
PEgliſe. Journée III. Nouvelle XXV. Mon- 
tagne s carte un peu de la precifion hiſtorique, 
qui dans le fond n'eſt pas ici de grande impor- 
tance, La circonſtance , qu'en allant voir ſa mai- 
#refſe, i ne Sarreoit point dans IEgliſe pour. 
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allegue cela * pour un teſmoignage de ſin- 
guliere devotion. Mais ce n'eſt pas par 
cette preuve ſeulement qu'on pourroit ve- 
tilier que les femmes ne ſont gueres pro- 
pres a traiter les matieres de la Theo- 
logie? Une vraye priere, & une religieuſe 
reconciliation de nous à Dieu, elle ne 
peut tomber en une ame impure, & ſoub- 
miſe, lors meſme, à la domination de 
Satan, Celuy qui appelle Dieu a ſon 
allitance , pendant qu'il eſt dans le trian 
du vice, il fait comme le coupeur de 
bourſe, qui appelleroit la juſtice a ſon 
ayde , ou comme ceux quifproduiſent le 
nom de Dieu en teſmoignage de men- 
jonge. 


(e) Tacito mala yota ſuſurro 
Concipimus, 


Il eſt peu d'hommes qui ozaſſent met- 


prier Dieu, nous donne pourtant une idée aſſex 
naive de la devotion de ce Prince. 

* Et neanmoins qu'il menaſt la vie que je 
vous dis, ajoute la Reine, fi eſtoit-il Prince 
craignant & aimant Dieu, Ibid. p. 272. Edi- 
tion de 1515. | 

(e) Nous formons des vœux deteſtables que 
nous marmottons entre nos dents. Lucan, IL. 
V. /. 104, 105. 


234 EssAa1g DE MoONTA1GNZ , 
tre en evidence les requeſtes ſectettes 
qu'ils font a Dieu: 


| (f) Haud cuivis promptum eft , murmurque 


144 humileſque ſuſurros 
| U Tollere de templis, & aperte vivere voto, 
4. 1 Voyla pourquoy les Pythagoriens vouloyent 


qu elles fuſſent publiques, & oiyes d'un 
chaſcun : afin qu'on ne le requiſt de cho- 
ſe indecente & injuſte, comme celuy-la, 


1 (g) Clari cùm dixit, Apollo, 

17 Labra movet metuens audiri: Pulchra Laverna, 

| Da miki fallere, da juſtum ſanctumque videri, 
Noctem peccatis, & fraudibus objice nubem, 


Les Dicux punirent grieyement les ini- 
ques vœux d' Edipus en les luy ottroyant, 


- 

oy — — - - 

— N — — 
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II avoit pris que les enfans vuidaſſent 
| . 
1d t ) Peu de gens ont le courage de bannir des 
170 temples les prieres qui ſe font a voix baſſe, & 
Lþ d'y demander ouvertement aux Dieux ce qu'ils 
TT: deſirent. Perſe, Sat. II. /. 6, 7: 
Il Þ 84 (s) Qui, apres avoir invoqué Apollon d'une 
11 voix nette & diſtincte, dit tout bas, remuant 4 
14 5 ax les levres de peur d' etre entendu : Helle 
11 averne, donne-moi les moyens de tromper : 
1 ri fai-moi paſſer pour homme juſle & irreprochable: 
1 N Cache mes crimes & mes fourberies ſous les om- 
11 bres d'une nuit obſcure, Horat, Epiſt, 17. L. I. 


27 33 I &. 


es 
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entr'eux par armes la ſucceſſion de ſon 
eſtat: il fuſt ſi miſerable, de ſe voir 
pris au mot. Il ne faut pas demander , 
que toute; choſes ſuivent noſtre vo- 
lonté, mais qu'elle ſuive la prudence. 

Il ſemble, a la verite, que nous nous 
ſervons de nos prieres , comme d'un jat- | 
gon, & comme ceux qui employent 
les paroles ſainctes & divines a des ſor- 
celleries & effects (13) magiciens : & 
que nous facions noſtre compte que ce 
ſoit de la contexture, ou ſon, ou ſuitte 
des mots, ou de noſtre contenance, que 
depende leur effect. Car ayants Vam 
pleine de consupiſcence, non touchee 40 
repentance , ny d aucune nouvelle recon- 
ciliation envers Dieu, nous luy allons 
preſenter ces paroles que la memoire 
preſte a noſtre langue: & eſperons en 
tirer une expiation de nos fautes. Il n'eſt 
rien fiayſe, fi doux, & ſi favorable que 
la Loy divine: elle nous appelle à ſoy, 
ainſi (14) fautiers & deteſtables com- 
me nous ſommes : elle nous tend les 


(13) Ou magiques , comme nous parloas ; au⸗ 
ourd'hui, 
(14) Pecheurs”, criminels, 
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236 EssAIs DE MONTAIGNE , 

bras, & nous regoit en ſon. giton, 
pour vilains, ords & bourbeux , que 
nous ſoyons , & que nous ayons à eſtre 
a Tadvenir. Mais encore en recompenſe, 
la faut-il regarder de bon ail: encore 


faut · il recevoir ce pardon avec action de 


graces : & au moins pour cet 1nſtant que 
nous nous addreſſons a elle, avoir Fame 
deſplaiſante de ſes fautes, & ennemie des 
paſſions qui nous ont pouſle a offenſer, 
Ny les Dieux , ny les gens de bien, dict 
Platon (15) , nacceptent le preſent 
d'un meſchant : 


(b) Immunis aram ft tetigit manus , 
Von ſumptuoſa blandior haſtia 
Mollibit averſos Penates , 
Farre pio & ſaliente micd. | 


(15) n hn dwparnt evdta dyably, 
ST Oi, el ord y e ix. De Le- 
gib. L. IV. p. 716, 717. Tom. II. | 

(h) Si vous approchez de VAutel avec des 
mains innocentes & pures, un peu de ſel & de 
farine melts enſemble que vous offrirez a vos 
Dieux Penates , leur ſera tout auſſi agreable 

Vune victime de grand prix, Horat. L. III. 

d. 23. ½ 17, &c. 
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CHAPITRE LVIL 


De 7 Aage. 


j E ne puis rece voir la fagon , dequoy 
nous eſtabliſſons la durèe de noſtre vie, 
Je voy que les Sages Paccourſiſſent bien 
fort au prix de la commune opinion. 
Comment , dit le jeune Caton, 4 ceux 
qui le vouloyent empeſcher de ſe tuer, 
ſris- je à cette heure en aage, on l'on me 
paſſe reprocher d abandonner trop toſs Ia 
vie? Si n'avoit-il que (1) quarante & 
huict ans, Il eſtimoit cet aage là bien 
meur & bien avance, conſiderant com- 
bien peu d'hommes y arrivent. Et ceux 
qui s' entretiennent de ce que je ne ſęay 
que! cours qu'ils nomment naturel, pro- 
met quelques années au dela, ils le 
pourroĩent faire, s'ils avoient privilege 
qui les exemptaſt d'un ſi grand nombre 
Caccidens , auxquels chaſcun Ws nous eſt 


(1) Plutarque , dans la Vie de Caton rg 
Que, ch. 20. 
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138 Ess ATIs DE MoxrALGNE, 
en butte par une naturelle ſubjection, 
qui peuvent interrompre ce cours qui Ils ſe 
promettent. Quelle reſverie eſt- ce de 
Sattenite de mourir d'une defaillance 
de forces, que Textreme vieilleſſe ap- 
porte, & de fe propoſer ce but a noſtre 
dure e: veu que c'eſt Veſpece- de mort la 
plus rare de toutes, & la moins en 
uſage? Nous [appellons ſeule naturelle, 
comme ſi c'eſtoit contre nature, de voir 
un homme ſe rompre le col Tune cheu- 
re , Seftouffer d'un naufrage , ſe laiſſer 
ſarprendre à la peſte ou a une pleureſie, 
& comme fi noſtre condition ordinaire 
ne nous preſentoir a tous ces incon- 
venients, Ne nous flattons pas de ces 
beaux mots: on doit à Vadyenture ap- 
peller pluſtoſt naturel, ce qui eſt general, 
commun & unixerſel. 
Mourir de Vieilleſſe, c'eſt une mot 
rare, linguliere & extraordinaire, & dau- 
tant moins naturelle que les autres: 
c'eſt la detniere & extreme lorte de 
mourir: plus elle eſt eſloignte de nous, 
autant eſt-efke moins eſperable. Celt 


n'irons pas, & que la loy de nature 4 
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» Wl preſcrit , pour n'eſtre point outrepaſſèe: 
ſe mais c'eſt un fien rare privilege de nous 
le faire durer juſques-la. C'eſt une exemp- 
ce tion qu'elle donne par Faveur particuliere 1 
p- WW a un ſeul, en Veſpace de deux ou trois 
re fiecles, le deſchargeant des traverſes & 
la difficultez qu'elle a jettè entre deux, en 


en cetce tongue carriere, Par ainſi mon opi- 
* Wh nion eſt, de regarder que PFaage auquel 
ir WF nous ſommes arrivez , c'eſt un aage au- 
u- quel peu de gens arrivent. Puis que d'un 
ſer train ordinaire les hommes ne viennent 


©, pas juſques-la , c'eſt figne que nous 
ire ſommes bien avant. Et puis que nous 
n- avons paſle les limites accouſtumez, qui 
ces eſt la vraye meſure de noſtre vie, nous 
p- ne devons eſperer d'aller guere outre. 
al, Ayant eſchappè tant d'occafions de mou- 
rir, où nous voyons treſbucher le mon- 
ort de, nous devons recognoiſtre qu une for- 
u- WF tune extraordinaire, comme celle-1 qui 
nous maintient, & hors de Fuſage com- 
mun, ne nous doit guere durer, 
IS C':it'un vice des Loix meſmes , d'a- 
lt vor cette Kauſſe imagination: elles ne 
dus veulent pas qu'un homme ſoit capable 
3 i % maniement de ſes biens; qu'il Wait 
| | 
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240 Essars Dt Moriz, 
vingt & cinq ans, & a peine conſeryera. 
il jaſques lors le maniement de fa vie. 
Auguſte retrancha cinq ans des anciennes 
ordonnances Romaines , & declara qu'il 
ſuffiroit à ceux qui prenoient charge de 
judicature „(A) dlavoir trente ans. Ser. 
vius Tullius diſpenſa (3) les Cheyaliers 
qui avoient palle quarante-ſept ans, des 
corvèëes de la guerre : Auguſte les remit 
a quarante & cinq. De renvoyer | les 
hommes (4) au ſejour avant cinquante- 
cing ou ſoixante ans, il me ſemble n 
avoir pas grande apparence. Je ſerois 
d'adyis qu'on eſtendiſt noſtre vacation & 
occupation autant qu'on pourroĩt, pour l 
commodite publique: mais je trouve ly 
faute en l'autre coſte, de ne nous y em- 
beſongner pas aſſez toſt. (5) Cettuy-cy 
uy 
f 
(2) Suetone 72 dans la Vie d Augufte, F. 52 


Judices & tricljimo etatis anno allegit, id ef 
guinguennio rits quam — 
(3) Jai 7 410% rac, que ſi Mon- 
54 ne r Alg Gelle, L. X. c. 28. il de- 
e que Servius Tullius diſpenſa des corvees 
de; guerre les cavaliers & les . pidtons qu 
avotent paſſe quarante-ſix ans. 
» — repos; d la re 


TY 


5 
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ayoiſt eſte juge univerſel du Monde à dix- 
neuf ans, & veut que pour juger de la 
place d'une goutiere, on en ait trente. 
Quant a moy j'eſtime que nos ames 
ſont deſnoutes a vingt ans, ce qu elles 
doivent etre , & qu'elles promettent tout ce 


4 qu'elles pourront. Jamais ame qui n'ait | 
5 Wl Gonnt en cet aage-la, (6) arre bien 6vidente | 
N de ſa force, n'en donna depuis la preuve. 

les qualitez & vertus naturelles pro- | 
5 duiſent dans ce terme-la , ou jamais, co | 
” qu'elles ont de vigoureux & de beau. 

K (a) Si Peſpine non picquo quan nal, 

28 A peno que picquo giamal , 

u ciſcor-ils en Daulphiné. p 

pa De toutes les belles actions humaines, 

4 qui ſont venues a ma cognoiſſance, de 


quelque forte qu'elles ſoyent, je penſerois 
en avoir plus grande part, a nombrer 
celles qui ont eſtè produites & aux ſiecles 


on- (é) Marque bien Evidente -=--- IL faut noter, 
de-at le bon Philippe de Comines , que tous les 
yet lenmes qui jamais ont ett grands, & fait grandes 


choſes, ont commence fort jeunes: & cela giſt en 
la nourriture, ou vient de la grace de Dieu. L. I. 
ch. 10. 4 {a o : 
(3) Si Vepine ne pique point en naiſſant, à 
deine piquera-t-elle jamais. 

Tom, III. L 
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anciens & au noſtre, avant Vaage de 
trente ans, qu'apres. Ouy, en la vie des 
meſmes hommes ſouvent. Ne le puis-je 
pas. dire en toute ſeureté, de celles de 
Hannibal & de Scipion ſon grand adyerſaire 2 
La belle moitié de leur vie, ils la veſcu- 
rent de la gloire acquiſe en leur jeuneſſe: 
grands hommes depuis au prix de tous 
autres, mais nullement au prix d'eux- 
meimes. Quant a moy je tiens pour cer- 
tain que depuis cet aage, mon eſprit & 
mon corps ont plus diminue , qu aug- 
mentẽé; & plus recule, qu ad vanc. Il eſt 
poſſible qu à ceux qui employent bien le 
temps, la ſcience & experience croiſſent 
avec la vie: mais la vivacité, la prompti- 
tude, la fermetéè, & autres parties bien 
plus noſtres, plus importantes & eſſen- 
tielles, ſe faniſſent & s'allanguiſſent. 


(b) Ubi jam validis quaſſatum eft viribus ævi 

Corpus, & obtufis ceciderunt viribus artus , 

Claudicat ingenium, delirat linguague. merſ 
que, Nele 


(b) Lorſque le corps eſt ruins par les violen- 
tes ſecouſſes du temps, & que les membres ont 
perdu leur vigueur, 'eſprit s'affoiblit, la lan- 
gue & le en, Lucret. L. 1, 
7. 4a, Kc, 


Lives I. Char. LVII. 1243 
Tantoſt c'eſt le Corps qui ſe rend le pre- 


mier à la vieillefſe : parfois auſſi c'eſt 
Ame: & en ay aſſez veu qui ont eu la 
cervelle affoiblie , avant Veſtomach & les 
jambes : Er d autant que c'eſt un mal peu 
ſenſible a qui le ſouffre , & d'une 'obſcure 
montre, d'autant eſt- il plus dangereux. 
Pour ce coup, je me plains des Loix, 
non pas dequoy elles nous laiſſent trop 
tard'a la beſongne , mais dequoy elles 
nous y employent trop tard. Il me ſemble 
que conſiderant la foibleſſe de noſtre vie, 
& a combien deſcueils ordinaires & na- 
turels elle eſt expoſte, on nen devroit 
pas faire ſi grande part à la naiſſance, à 
loifiyete, & à. Tapprentiſſage. 
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De L'inconſtance de nos actions. 


E U x qui s'exercent a contreroller 
les actions humaines, ne ſe trouvent en 
aucune partie ſi empeſchez , qu'a les 
rapieſfer & mettre a meſme luſtre : car 
elles ſe contrediſent communement de fi 
eſtrange fagon , qu'il ſemble impoſſible 
qu'elles ſoient parties de meſme boutique. 


Livxs I. Crap. I. 245 
Le jeune Marius ſe trouve tantoſt (1) fils 
de Mars, tantöt fils de Venus. Le Pape Boni- 
face huictieſme, entra dit- on, en ſa charge 
comme un renard, sy porta comme un lion, 
& mourut comme un chien. Et qui croi- 
roit que ce fuſt Neren , cette vraye ima- 
ge de cruaute, comme on luy preſenta a 
ſigner, ſuivant le ſtile, la ſentence d'un 
criminel condamne , qui euſt reſpondu : 
(2) plenſt a Dieu que je neuſſe jamais ſceu 
eſcrire: tant le cœut luy ſerroit de con- 
damner un homme a mort. Tout eſt ſi 
plein de tels exemples, voire chaſcun 
en peut tant fournir a ſoy-meſme, que 
je trouve eſtrange, de voir quelquefois 
des gens d'entendement ſe mettre en 
peine d'aſſortir ces pieces: yeu que Fir- 
reſolution me ſemble le plus commun & 


apparent vice de noftre nature; teſmoing 
ce fameux verſet de Publius le farſeur, 


(1) Plutargue » dans la Vie de Caius Marius, 
a la fin *Ey #* PXi wiic "Ap toc wrougZ510, * 
4 mig 17770 tex oprrvcy , av big 'Avpodimug vide + 
nt. 


(2) Vellem neſcire litteras, Senec, de Clemen- 
tia U L. II. C. Io 
L iij 
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(a) Malum confilium eſt, quod mutari nos poteſt. 
I! y a quelque apparence de faire juge- 
ment d'un homme, par les plus com- 
muns traicts de {2 vie; mais veu la na- 


turelle inſtabilitè de nos mœurs & opi- 


nions, il m'a ſcriblé ſourent que les 
bons Auteurs meſmes ont tort de $'opi- 
niaſtrer à former de nous une conſtante 
& ſolide contexture. 1's choiſiſſent un air 
univerſel, & ſuivent cette image, vont 
rangeant & interpretant toutes les actions 
d'un perſomrage: & s'ils ne les peuvent 
aſſez tordre, les renvoyent a la diſh- 
mulation, : gte leur e!t eſchappè: car 
il ſe trouve en. ceſt homme une variete 
d'actions fi apparente, ſoudaine, & conti- 
nuelle, tout le cours de fa vie, qu'il s'eſt 
faict laſcher entier & indecis, aux plus har- 
dis Juges. Je crois des hommes plus mal- 


ay ſement la conſtance que toute autre cho- 


ſe, & rien plus ayſement que Finconſtance, 
Qui en jugeroit en detail & diſtinctement, 
piece à piece, rencontreroit plus ſouvent 


a dire vray. En toute (3) Vanciennete il eſt 


(a) Mauvais eft le deſſein que Por ne peut 
changer. Ex Publii Mimis apud 4. Gell. I. 
XVII. c. 14. | 

(3) Ou VAntiquitt , comme on a mis dans les 
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mal-ayſe de choiſir une douzaine d' hom- 
mes, qui ayent dreſſè leur vie à un certain 
& aſſeurs train, qui eſt le principal but de 
ſageſſe: Car pour la comprendre toute en 
un mot, (4) dit un Ancien, & pour 
embraſſer en une toutes les reigles de 
noſtre vie, c't vouloir, & ne von- 
loir pas tousjours meſame thoſe : Je ne dai - 
gnerois, dit- il, adjouſter, pourveu que la 
volonté ſoit juſte ? car ſi elle neſt juſte, 
il eſt impoſſible quelle ſoit tausjours uns. 
De vray, ſay autrefois appris, que le vi- 
ce n'eſt que deſteiglement & faute de 
meſute; & pat conſequent, il eſt impoſſi- 
ble d'y attacher la conſtaace. C'eſt un 
mot de Demoſthenes , (5) dit-on , que 
le commeticement de toute vertu, c'eſt 
conſultation & deliberation ; & la fin & 

perfection, conſtance. Si Par diſcours f 
nous entteprenions certaine voye, nous 


dernieres Editions, 8 comme nous parlons au- 


-Jourd'hnu 


(4) Seneque , Epift. 20, Quid eft ſapiantia 2 
Semper idem velle, atque idem nolle: Licet 
hanc exce N non adjiciam, ut rectum 
fit quod velis. Non poteſt cuiquam ſemper idem 
placere , niſi rectum. 

(3) RS 7, 18 4. r ov» iv 
bete, Tipas oy 4e. Orat. Funebr. p. 
154. B. 
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la prendrions la plus belle; mais nul 


ſelon que le vent des occaſions nous em- 
porte. Nous ne penſons ce que nous 


prend la couleur du lieu, où on le cou- 
che, Ce que nous avons a cett' heute pro- 


comme les choſes qui flottent, ores dou- 


prend ce qu'il yenoit de quitter: todljours flot- 
tant, & dans une oppoſition univerſelle avec 


ou un ſabot. Horat. L. II. Sat. 7. v.82, 
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n'y a penſe: | 
(b) Quod petiit, ſpernit ; repetit quod nuper 
omiſit ; 3 
Aſtuat, & vite diſconvenit ordine toto. 


Noſtre fagon ordinaire c'eſt d' aller apres 
les inclinations de noſtre appetit; a gau- 
che, a dextre, contre-mont , contre- bas, 


voulons, qu'a linſtant que nous le you- 
loas : & changeons comme cet animal qui 


poſe, nous le changeons tantoſt :. & 
tantoſt encore retournons ſur nos pas: 
ce n'eſt que branſle & inconſtance : 


(c) Ducimur nt nervis alienis mobile lignum, 
Nous n'allons pas, on nous; emporte : 


* 


| (b) Il mépriſe ce qu'il youloit avoir: i re. 


lui- meme. Horat. Epiſt. 1. L. I. /. 98. 99. 
(e) On nous fait aller comme une marionette» 


Lrvxs I. Char. I. 249 


| cement, ores ayecques violence, felon 
que l'cau eſt (6) ireuſe , ou bonaſſe. 
L (4) Nonne videmus 
Quid ſibi quiſque velit neſcire , & quarere 
ſemper , 
Commutare locum quaſi onus deponere poſſit ? 
p Chaſque jour nouvelle fantaſie, & ſe meu- 
4 vent nos humeurs ayecques les mou- 
4 yemens du temps. 
18 (e) Tales ſunt hominum mentes, quali pater ipſe 
1. Jupiter auctifero Iuſtravit Iumine terras., 
ut Nous flottons (7) entre divers advis : 
4 nous ne youlons rien librement , rien ab- 
* ſoluement, rien conſtamment. A qui au- 
& 


roit preſcrit & eſtably certaines Loix & 
cetaine Police en. ſa teſte, nous verrions 


(6) Agitée ou tranquille. ---- Treus , colere, 
iracundus, Nicot. 

(d) Ne voyons- nous pas que Phomme ne fait 
ce qu'il veut, & le cherche pourtant ſans fin; 
qu'il va de lieu en lieu, comme s'il pouvoit y 
decharger le fardeau qui l'accable? Lucree, L. 
III. / 1070, &c. 

(e) Tel eſt le jour qui eclaire les hommes, 
telle eſt leur humeur. Cic. Fragm. Poematum , 
Tom, X. p. 4291. Edit. Gronov, 

(7) Fluctuamus inter varia conſilia: nihil li- 
be rè volumus , nihil abſolute , nihil ſemper. Se- 
nec. Epiſt. 52, . 
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tout par tout en fa vie reluire une 
Equalite de mœurs, un ordre , & une re- 
lation infaillible des unes choſes aux au- 
tres. (Empedocles remarquoit cette dif. 
formite aux Agrigentins, (8) qu'ils sa- 
bandonnoyent aux delices, comme s ils 
ayoyent l'endemain a mourir : & baſtiſ- 
ſoyent, comme fi jamais ils ne deyoient 
mourir.) Le diſcours en ſeroit bien ayſe 
a faire, Comme il ſe voit du jeune Caton: 
qui en a touché une marche a tout 
rouche : c'eſt une harmonie de ſons tres- 
accordans , qui ne fe peut dementir, A 
nous au rebours, autant d' actions, au- 
tant faut - il de jugemens particuliers, Le 
plus ſeur, à mon opinion, ſeroit de les 


rapporter aux circonſtances voiſines, ſans 


entrer en plus longue recherche, & ſans 
en conclurre autre conſequence. 
Pendant les débauches de noſtre pau- 
vre Eſtat, on me rapporta, qu'une fille 
de bien pres de la ou j'eſtoy, s'eſtoit 
precipitee du haut d'une feneſtre, pour 
Eviter la force d'un belitre de ſoldat ion 


8) Diog. Laerce , dans la Vie d'Empedocle , 
L. VIII. Segm. 83. ----- Elien donne ce mot à 


Platon. Var. Hi b. L. XU, Cs 29. 


Lrvxs I. Crap. I. "2fr 
hoſte : elle ne &eſtoit pas tute à la cheu- 
te, & pour redoubler fon entreprinſe |, 
seſtoit voulu donner d'un couſteau par 
la gorge , mais on Pen ayoit empeſchee : 

toutesfois apres 's'y eſtre bien fort bleſſce, 
elle-meſme confeſſoit que le ſoldat ne 
layoit encore preſſèe que de requeſtes, 
ſollicitations , & preſens; mais quelle 
ayoit eu peur, qu enfin, il en vinſt a 
la contrainte: & la- deſſus les parolles, 
la contenance, & ce ſang teſmoing de 
ſa vertu, à la vraye fagon d'une autre 


Lucrece. Or Jay ſceu a la verite, qu'a- 


vant & depuis ell'avoit eſte garſe de 
non ſi difficile compoſition. Comme dit 
le conte, tout beau & honneſte que vous 
eſtes, quand vous aurez failly voſtre 
pointe, n'en concluez pas incontinent 
une chaſtere inviolable en voſtre maiſ- 
treſſe: ce n'eſt pas a dire que le mule - 
tier n'y trouve fon heure, 
Antigonus ayant pris en affection un 
ce ſes ſoldats, pour ſa vertu & yaillance , 
commanda à ſes Medecins de le panſer 
dune maladie longue & interieure, qui 
lavoit toutmente long- temps: & s ap- 
perceyant apres fa guaxiſon, qu'il alloit 


Ly 
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beaucoup plus froidement aux affaires, 
lui demanda qui Favoit ainſi change & 
encoüardy: (9) Vous-meſme, Sire, luy 
reſpondit-il , ayant deſcharge des manx , 
pour leſquels je ne tenois compte de ma vie. 

Le ſoldat de Lucullus ayant eſte deyaliſ(c 
par les ennemis , fit ſur eux pour ſe re- 
vencher une belle entreprinſe : quand i 
ſe fur remplume de fa perte , Lucullus 
Tayant pris en bonne opinion, Vemployoit 
a quelque exploict hazardeux, par toutes 
les plus belles remonſtrances , dequoy 
il ſe pouvoit adviſer : 
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(t) Verbis que timido quogue poſſent addere 
mentem < | 
Employez-y reſpondit- il quelque miſerable 
ſoldat d&yaliſc : | 


(g) Quantumvis ruſticus, ibit, 
Bit eò quo vis, qui zonam perdidit, inguit: 


& refuſa reſoluẽment d'y aller. Quand 


(9) Plutarque, dans la Vie de Pelopidas, ch. i. 

(f) En termes capables d'inſpirer du cou- 
rage * plus timides. Horat. L. II. Epiſt, II. 
J. 36. 

(g) Tout groſſier qu'il Etoit , Aille 4 Paſſaut, 
gut voudra , dit-il, & qui n'a rien & padre 
Horat, L, II, Epiſt, 2. 5. 40. » 


Se, Pa ON. 


vr rF” 
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nous liſons, que Mahomet ayant outra- 
geuſement radoye Chaſan chef de ſes Ja- 
niſſaires, de ce qu'il voyoit ſa troupe 
enfoncte: par les Hongres , & luy ſe 
porter laſchement au combat, Chaſan alla 
pour toute reſponſe ſe ruer — 
ſeul en leſtat qu'il eſtoit, les armes au 
poing, dans le premier corps des enne- 
mis qui ſe preſenta, ou il fuſt ſoudain 
engloutt : ce n'eſt a Vadyenture pas tant 
juſtification , que radviſement; ny tant 
proueſſe naturelle, qu'un nouveau deſpit. 
Celuy que vous viſtes hier fi advantureux 
ne trouvera pas eſtrange de le voir auſſi 
poltron le lendemain: ou la cholere ou 
la neceſſitè, ou la compagnie, ou le vin 
ou le ſon d'une trompette, lui avoir 
mis le coeur au ventre; ce neſt pas un 
cur ainſi forme par diſcours : ces circonſ- 
tances le lui ont fermy: ce n'eit pas mer- 
veille, fi le voyla devenu autre par autres 
circonſtances contraires, Ceſte variation 
& contradiction qui ſe void en nous, 
{i ſouple, a fait qu'aucuns nous ſongens, 
deux ames, d autres deux puiſſances , qui 
nous accompaignent & agitent chaſcune 
« a mode, vers le bien une, Tautre 
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vers le mal: une fi bruſque diverſite ne 
ſe pouvant bien aſſortir a un * 
ſimple. 

Non ſeulement le vent des 2 me 
remue ſelon ſon inclination: mais en ou- 
tre, je me remue & trouble moy-meſme 

par l'inſtabilitè de ma poſture ; & qui 
-regarde (10) primement , ne ſe trouve 
guere deux fois en meſme eſtat. Je donne 
à mon ame tantoſt un viſage, tantoſt un 
autre, ſelon le coſts ou je la couche, $i 
je parle direrſement de moy, c'eſt que je 
me regarde diverſement. Toutes les con- 
trarietez sy trouvent, ſelon quelque tour, 
& en quelque fagon. Honteux, inſolent, 
chaſte, luxurieux, bavard, taciturne, 
laborieux , delicat , ingenieux, hebeté, 
chagrin, debonnaire, menteur , veritable, 
Javant, ignorant, & liberal & avare & 
prodigue : tout cela je le vois en moy 
aucunement, ſelon que je me vire: & 
quiconque s' eſtudie bien attentifvement, 
trouve en ſoy, voire & en ſon jugement 
meſme , cette volubilitè & diſcordance. Je 
n ay rien à dire de moy, entierement, ſim- 


(o) Exadtement. 
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plement , & ſolidement, fans confuſion 
& ſans meſlange , ny en un mot. Diſtinguo, 
eſt le plus univerſel membre de ma Lo- 
gique. 

Encore que je ſois tousjours d'advis de 
dire du bien le bien, & d' interpreter pluſ- 
toſt en bonne part les choſes qui le peu- 
vent eſtre, ſi eſt- ce que Veſtrangere de 
noſtre condition porte que nous ſoyons 
ſouvent par le vice meſme pouſſez à bien 
faire, ft le bien faire ne ſe jugeoit par la 
ſeule intention. Parquoy un fait coura- 
geux ne doit pas conclurre un homme 
vaillant: celuy qui le ſeroit bien à poinct, 
il le ſeroit tousjours, & à toutes occa- 
ſions. Si c'eſtoit une habirude de vertu, 
& non une ſaillie, elle rendroit un hom- 
me pareillement reſolu à tous accidents; 
tel ſeul qu'en compagnie; tel en camp 
clos, qu'en une bataille: car il n'y a pas 
autre vaillance ſur le paye, & autre au 


camp. Auſſi courageuſement porteroit · il 
une maladie en ſon lict, qu'une bleſſure 


au camp: & ne craindroit non plus la 
mort en ſa maiſon qu'en un aſſaut. Nous 
ne verrions pas un meſme homme, don- 


ner dans la breſche d'une brave afſeurance , 
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& ſe tourmenter apres, comme une fem. 
me, de la perte d'un procez ou d'un fils, 
Quand eſtant laſche a l'infamie, il eſt 
ferme a la pauvretéè: quand eſtant mol 
contre les raſoirs des barbiers , il ſe trouve 


' roide contre les eſptes des adverſaires; 


faction eſt loũable, non pas homme, Plu- 
fieurs Grecs , dit Cicero, (11) ne peu- 


vent voir les ennemys , & ſe trouyent 


conſtants aux maladies, Les Cimbres & 
Celtiberiens tout au rebours. [h] Nihil 
enim poteſt eſſe æquabile, quod non à certi 
II n'eſt point de vaillance plus extreme 
en ſon eſpece que celle d Alexandre: mais 
elle n'eſt qu'en eſpece , ny aſſez pleine par 
tout, & univerſelle. Toute incomparable 
qu'elle eſt, fi a- elle encores ſes taches. Qui 
faict que nous le voyons ſe troubler ſi eſ- 
perduement aux plus legers ſoupgons qu il 
prend des machinations des ſiens contre 


(11) Greci hoſtem adſpicere non poſſunt, ei- 
dem morbos toleranter atque humane ferunt- 
At Cimbri & Celtiberi in preliis exſultant, la- 
mentantur in morbo, Tufe, Quæſt. L. II. c. 7. 

(h) Car rien ne peut ètre conſtant & unifor- 


me, qui ne procede pas d'une raiſon ferme & 
folide. Cic, ibid, | | 
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ſa vie: & ſe porter en cette recherche, 
dune fi vehemente & indiſerette injuſtice, 
& d'une crainte qui ſubvertit ſa raiſon 
naturelle. La ſuperſtition auſſi dequoy il 
eſtoit fi fort atteint, porte quelque image 
de puſillanimire, Et Vexces de la penitence 
qu'il fir du meurtre de Clytus, eſt auſſi 
teſmoignage de Tinegalite de ſon coura- 
ge. Noſtre faict ce ne ſont que pieces 
rayportces, & voulons acquerir un hon 
neur a fauſſes enſeignes. | 
La vertu ne veut eſtte ſuivie que pour 
elle meſme; & ſi on emprunte par fois fon 
maſque pour autre occaſion, elle nous 
Varrache auſſi-toſt au viſage. C' eſt une vi- 
ve & forte teinture, quand Lame en eſt 
une fois abbreuvèe, & qui ne s en va qu'el- 
le n'emporte la piece. Voyla pourquoy 
pour juger d'un homme , il faut ſuivre 
longuement & curieufement fa ttace: fi 
la conſtance ne s'y maintient de ſon ſeul 
fondement, [i] Cuz wivends via conſede- 
rata a:que proviſa eſt, ſi la varĩetè des occu- 
rences luy faict changer de pas, (je dy 


(i) De ſorte qu'il ſoit reſolument determine 
a un certain genre de vie. Cic, Paradoxen » v. 
0. 1, 
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de voye : car le pas s en peut ou haſter, 
ou appeſantir ) laiſſez- le courre: celuy-la 
S'en va ( 12 ) ava le vent, comme did 
la deviſe de noſtre Talebot. | 
Ce n'eſt pas merveille, ce dict un An- 
cien, ( 13) que le hazard puiſſe rant ſur 
nous , puis que nous vivons par hazard, 
A qui na dreſſé en gros ſa vie à une 
certaine fin, (14) il eſt impoſſible de di- 


(12) Regulierement, ces mots devroient tre 
Ecrits ainſi, @ van le vent, auſſi-bien que dans 
cette expreſſion a van de route, dont on fe ſert 
encore pour ſignifier une deroute entiere, con. 
me fi Pennemi qui et mis en fuite, Etoit pouſſt 
dn haut d'une - ay a vers le bas, ce - pte · 
Cipiteroit (a fuite , & le jetteroit dans la der- 
niere confuhon. A van le vent, c'eſt ſelon le 
cours du vent, lequel ſoufflant ſur eau, lu 
donne un cours determine, aſſez ſemblable a ce 
Jui d'un torrent, ou d'une riviere qui coule de 
haut en bas. A van, d val, en bas, comme qu 
diroit du haut d'une montagne vers la vallée, 
4 monte ad vallem. | 

(13) 1 Epiſt. 71. Neceſſe eſt multun 
in vita noſtrà caſus poſſit, quia vivimus caſa, 

(14) Tout ceci juſqu*a la fin du paragrapherd 
encore pris de Seneque : Non diſponet fingula nil 


cui jam vitæ ſuz ſumma propofita eſt. Nemo, 
quamvis paratos habeat colores , ſimilitudinen 
reddet , nifi jam conſtet, quid velit pingere 
Ideò peccamus , quia de partibus vitæ omnes de- 
liberamus , de tota nemo deliberat. Scire debet 
quid 3 le qui ſagittam vult mittere: & 

irigere, & modetari manu telum, - Errut 


tum 
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oſer les actions particulieres, Il eſt im- 
poſſible de ranger les pieces, 4 qui n'a 
une forme du total en fa teſte. A quoy 
faire la proviſion des couleurs, a qui ne 
ſeait ce qu'il a à peindre ? Aucun ne fait 
certain deſſein de fa vie, & n'en delibe- 
rons qu'a parcelles. Larcher doit premie- 
rement ſęavoir ou il viſe, & puis y accom- 
moder la main, l'arc, la corde, la fleſche, 
& les mouvemens. Nos conſeils ſour- 
royent parce qu'ils n' ont pas d' adreſſe & 
de but. Nul vent fait pour celuy qui wa 
point de port deſtiné. ; 
Je ne ſuis pas d'advis de ce jugement 
qu'on fit pour Sophocles, de Favoir( 15 ) 
argumente ſuffiſant au maniement des 
choſes domeſtiques , contre accuſation 
de ſon fils, pour avoir veu Tune de ſes 
Tragedies : ny ne trouve la conjecture des 
Pariens enyoyez pour reformer les Mile- 
hens , ſuffiſante a la conſequence qu' ils 
en tirerent. Viſitants I'Ile , ils remar- 
quoyent les terres mieux cultivees , & 


conſilia noſtra, quia non habent quo dirigan« 
tur. Ignoranti quem potrum petat , nullus ſuus 
ventus eſt. Epift. 72. 


(15) Cie. de Senectute, e. 7. 
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maiſons champetres mieux gouverndes ; 
Et ayants enregiſtre le nom des Maiſtres 
d'icelles, comme ils eurent fait Paſſem. 
blee des cit oyens en la ville, (16) ils nom. 
merent ces Maiſtres-la , pour nouveaur 
Gouverneurs & Magiſtrats : jugeants que 
ſoigneux de leurs affaires privez , ils | 
ſeroyent des publiques. Nous ſommes 
tous de lopins, & d'une contexture fi in- 
forme & diverſe , que chaſque piece , 
chaſque moment fair ſon jeu. Et ſe 
trouve autant de difference de nous 1 
nous-meſmes, que de nous a autruy, [k] 
Magnam rem puta, unum hominem agen, 
Puiſque ambition peut apprendre aur 
hommes, & la yaillance , & la tempe- 
rance, & la liberalité, yoire & la juſtice: 
puis que Lavarice peut planter au courage 
dun garęon de boutique, nourry a Vom- 
bre & a Toyſivere, Vaſſeurance de ſe jettet 
fi loing du foyer domeſtique , a la mercy 
des vagues & de Neptune courrouce dans 
un fraile batteau, & qu'elle apprend en- 


(16) Herodot. L. V p. 339. 

() Compte que c'eſt un grand point de bien 
jouer le perſonnage d'un ſeul homme, Sener. 
piſt. 120, ſub finem, 
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ore la diſcretion & la prudence : & que 
enus meſine fournit de reſolution & de 
ardiefſe la jeuneſſe encore ſoubs la diſ- 
ipline & la verge, & gendarme le ten- 
ire coeur des pucelles au giron de leurs 
neres : 


(1) Hac duce cuftodes furtim tranſgreſſa fa- 
; centes 
lu. Ad juvenem tenebris ſola puella venit: 


e n'eſt pas tour de raſſis entendement , 
e nous juger ſimplement par nos actions 
11 dehors; il faut ſonder juſqu au- dedans, 
x voir par quels reſſorts ſe donne le 
ranſle, Mais d' autant que c'eſt une ha- 
ardeuſe & haute entrepriſe, je youdrois 


pe⸗ * » 

e: Nie moins de gens s'en meſlaſſent. 

ige 

m- (!) Sous. la conduite de Venus, la vierge paſ- 
& ede nuit toute ſeule au travers de ſes gardes 


dormis, pour aller trouver ſon amant, Tibull, 
ey . Eleg. 1. / 75 , 76. | 


* 
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— . 
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588 — 


de PYorongnerie. 


L E monde n'eſt que varietè & diſſen. 
blance. Les vices ſont tous pareils, ene 
qu'ils ſont tous vices: & de cette fagon 
Fentendent a adventure les Stoiciens ; 
mais encore qu'ils ſoyent egalement yi- 
ces, ils ne ſont pas Egaux vices, Et que 
celuy qui a franchi de cent pas les limites, 


(a) Quos ultra citraque neguit con ſiſtere redun 


Err i ww» -- - - - - 
"> - =. £6 F- - 
— _— Cc. _— r 
- — a - — — _ 2 893*d ——— 2 Mc — 


ne ſoit de pire condition, que celui qu 
n' en eſt qu'a dix pas, il n'eſt pas croyable: 
& que le ſacrilege ne ſoit pire que le la- 
recin dun chou de noſtre jardin: 


(b) Nec vincet ratio, tantumdem ut pecctt, 
idemque, © 


(a) Dont on ne peut $'&carter en aueun ſens, 

qu on ne $*&gare du droit chemin. Horat. L. l 
at. 1. /. 107. , 

(b) Car on ne prouvera jamais par de bonne 
raifons que qui a vole quelques legumes dans 
jardin, foit coupable d'un auſſi grand crime qu 
celui qui de nuit aura pills le Temple des Dieu 
Horat. L. I, Sat. 3. v/. I14 , Cc. | 
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* Qui teneros caules alieni fregerit hort, 
Et qui nocturnus Divim ſacra legerit. 


I! y a autant en cela de diverſitè qu en 
aucune autre choſe. La confuſion de Tor- 
dre & meſure des pechez , eſt dangereuſe. 

ſem. WW Les meurtriers, les traiſtres, les tyrans, 
en ce y ont trop d acqueſts: ce n'eſt pas raiſon» 
4501 BW que leur conſcience fe ſoulage, ſur ce que 
ns: tel autre ou eſt oiſif, ou eſt laſcif, ou 
1. noins aſſidu à la devotion, Chaſcun poiſe 
que fur le peche de ſon compagnon, & & eſleve 
tes, Nie ſien. Les inſtructeurs meſmes les ran- 
agent ſouvent mal à mon gre, Comme So- 
cates diſoit, que le principal office de 
ul fageſſe eſtoit, diſtinguer les biens & 
ble: Wc; maux : Nous autres 4 qui le meilleur 
ler- Met tousjours en vice, devons dire de 
meſme de la ſcience de diſtinguer les vi- 
ce ces: fans laquelle, bien exacte, le ver- 
tue x & le. mechant demeurent meſlez & 
incognus. | 
Ll, Or I'yyrongnerie entre les autres, me 


Diminue, extenue. C'eſt! ce que ſigniſie le 
mot Latin elevar, que Montagne a rendu Fran- 
£015 ſans trop examiner fi avant lui le mot deer 
avoit 6tE employ& dans ee ſensla, C'eſt une li- 
cence qu'il prend aſſeʒ ſouvent, © "WER 
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ſemble un vice groſſier & brutal. Leſpric 
a plus de part ailleurs: il y a des vices, 
qui ont je ne ſęay quoy de genereur , sil 
le faut aink dire : & il y en a où la ſcience 
ſe meſle, la diligence, la vaillance, la pru- 
dence , Iadreſle & la fineſſe: cettuy- ey eſt 
tout corporel & terreſtre. Auſſi la plus 
groſſiere Nation de celles qui ſont au- 
jourd'huy , c'eſt celle-la (1) ſeule qui le 
tient en credit, Les autres vices alterent 
Tentendement ; cettuy - cy renverſe , & 
eſtonne le corps. 


(e) Cim vini vis penetravit , 
Conſequitur gravitas membrorum, prepediuntut 
Crura vacillanti, tardeſcit lingua, madet mens, 


Nant oculi, clamor, ſingultus, jurgia gliſcunt, 


Le pire eſtat de homme, c'eſt où il perd 
la cognoiſſance & gouvernement de ſoy, 
Et 


(1) Je ne crois pas qu'il ſoit permis aujour- 
d hui de {commenter cet endroit , parce que la 
nation particuliere qu'on voudroit noter , pours 
roit aiſement renvoyer la balle ailleurs. 

(c) — — homme eſt pris de vin, ſes mem- 
bres s appeſantiſſent, tout ſon corps chancelle, 
ſa langue begaye: l'eſprit noye , & les yeux on- 
doyans, il ne fait que criailler. tempeter , & 


* des hoquets a tout moment, Lucret, L 
V. 475 » &e. 
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Ft en dit- on entre autres choſes, que 
comme le mouſt bouillant dans un vaiſ- 
1 ſeau, pouſſe a mont tout ce qu il y a dans 
le fonds, auſſi le vin faict deſbonder les 


[= plus intimes ſecrets à ceux qui en ont 
ſt pris outre meſure : 

4 (d) Tu ſapientium 

1 Curas, & arcanum jovofs 

le Conſilium retegis t. 
It 


Jolephe recite (2) qu'il tirale vet du nez 

à un certain Ambaſſadeur que les enne- 
mis luy avoyent envoyè, Layant fait boite 
dautant. Toutes fois Auguſte s eſtant he » 
uf a Lucius Piſo, qui conquit la Thrace 4 des 
plus privez affaires qu'il euſt, (3) nes en 
roura jamais meſcomptè : ny Tiberius de 
rd cus, à qui il ſe deſchargeoit de tous 
J. (s conſeils: quoy que nous les ſgachions 


(d) Par la gayetẽ que tu inſpires aux plus 
ves perſonnages, tu nous dEcouvresTeurs pemſeées 
la & leurs defſeins les plus ſecrets. Morat. L. III. 
54 22. . e er ic tr 
6 De Vied ſad, pe 1016. 4. 
(;) Senec, Epiſt. 83. L. Hiſo . ebrius: ex 
quo ſemel factus fuit, majotem partem noctis in 
nvivio exigebat, uſque in haram ſextam fere. 
lormiebat of cium tamen ſuum, quo tute- 
urbis continebatur, dligeatiſſimè adminiſ- 


ravit, | 


Im. III. M 
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avoir eſtè fi fort ſubjects au vin, (4) qu'il 

en a fallu rapporter ſouvent du Senat, & 

Tun & Tautte yvre, 5 
(e) Heſterno in flatum venat de more Lyao.. 


g 


Et commit on auſſi fidellement qua Caſ. 
ſius buyeur d'eau,, a Cimber (5) le deſſein 
de tuer Ceſar ; quoy qu'il s enyyraſt ſou- 
vent: D'ou il re fponditiplaiſamment, Que 
je periaſſe un tyran, moy , qui ne puis pon 
ne 
Nous voyons nos Allemans noy ez dans 


(4) Id. ibid.. Tiberius ---- Coſſum fecit urbis 
Præfectum, vitùm -gravem , moderatum, fed 
merſum vino & madentem ; adeo ut, ex Sengtu 
aliquando , in quem è convivio venerat, op- | 
preſſus mexcitabili ſomno tolle retur . Nul- | 
lum Goſſo aut privatum ſecretum aut publicun WF ; 


elapſum. FUE | * 
000 Ayant encore, ſelon leur cotitume, les 


veines remplies du vin qu'ils ayoient pris le ſoit ( 
precedent. Virg. Eclog. „. 17. | 
(0) Sen#e, Epiſt. 83. De i!la C. Cæſaris cæde; J 
illids · doo quit ſuperato Pompeio Rempublicem 
tenuit, tam creditum eſt Tullio Cimbro , quit 
C. Caſſio. Caſſnif-tots vitzaquam:bibit :Tullvs * 
imber & mmus . erat in vino. In banc rem ( 
jocatus vſt ipſe : Ego, inquit, quemguam feram! p 
ght num ferre nun poſſum Mais Seneque 4 g# d 
té le mot de Cimben, pour n'avoir- of6 don- q 
ved Ceſar le now er an, comme fait Mor BY x 


togne. 


4 4 > \ 4 
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le vin ſe ſouvenir de leut quartiet, da 
mot, & de leur rang: 42005 5 1 


(F) Nec facilis ** de madidis, & | 


Blzſis , bes wg  meto ene. ; . 
} 


Je n' euſſe pas creu 9 yrreſſe fi profonde ; 
eſtouffee & enſevelie , fi je neuſſe leu 
cecy dans les hiſtoires: (6) Qu Attalus, 
ayant conviè a, ſouper pour luy faire une 
notable indignitè , ce Pauſanias, qui ſur. 
ce meſme ſubject, tua depuis Philippus 
Roy de Macedoine, (Roy portant par les 
belles qualitez teſmoignage de la nourri- 
ture, qu'il ayoit priſe en la maiſon & com- 
pagnie d' Epaminondas) il le fit tant boite, 
qu il peuſt abandonnet ſa beauté, inſenſi 
blement „ comme le corps d'une putain 
builſonniere; , aux muletiers & nombre 
dabjects ſetyiteurs de ſa maiſon : Et ce 
que mapprint ane Dame que j honore & 
priſe fort;; que n vers 


. a 
(f) Et oe — e le vin, be n 
a) Femmes met pas alſe de les Yo Big ——c 
C'eſt un fait aſſeꝝ 'temarquable ; & [Non „ 
_ nous 1 a trouve bon de ſe 


des paroles Juvenal , mais en les. deto 
x . qu! gy”! ont dans ce Potte. ve 
V. » 2 48. 177 |; 
(6) Tuſtin, Lb, TX, . c. 


11 ij 
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Caſtres , on eſt ſa maiſon , une femme 
de village, veufye, de chaſte reputation, 
ſentant des premiers ombrages de groſſe- 
le , diſoit a ſes voilines , qu'elle penſeroit 
eſtre enceinte fi ellayoit un mary: Mais 
du jour 4 la journée, croiſſant Toccaſion 
de ce ſoupcon , & enfin juſques a Veyi- 
dence, ellen vint la de faire declarer au 
proſne de ſon Egliſe, que qui ſeroit con- 
ſent de ce faict en Tadvoũant, elle pro- 
mertoir de le luy pardonner ', & s il le 


trouvoit bon, de Feſpouſer. Un ſien jeu- 
ne valet de labourage, enhardy de cette 


proclamation , declara Payoir trouyee un 
jour de feſte , ayant bien largement prins 
ſon vin, endormie en ſon foyer fi profon- 
dement & ſi indecemment , qu'il sen 
peuſt ſervir ſans Veſveiller, Ils vivent en- 
core mariez enſemble. | 

Il eſt certain que {Vantiquite n'a pas 
fort decriè ce vice: les Eſcrits meſmes 
de pluſieurs Philoſophes en parlent bien 
mbllement : & juſques aux Stoiciens il 
y en a qui conſeillent (7) de fe diſpen- 


(7 De fe Toner guelguefois la Libere de boire 
d*autant. ----- Aujourd'hui ſe diſpenſer à boire, 


Kc, eſt we expreliion barbare: & /e diſpenſer di 
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ſer quelquefois à boire d autant, & de 
s'enyvrer pour relaſcher Fame: 


(g) Hoc quoque virtutum guondam certamine | 
magnum " 
Socratem palmam promeruiſſe ferunt. 


Ce cenſeur & cortecteur des autres, Ca- 
ton, a eſe. reproſche de bien boire, 


(h) Narratur & priſci Catonis , 
Sepe mero caluiſſe virtus. 
Cyrus Roy tant renomme , allegue entre 
ſes autres loüanges, pour ſe preferer a ſon 
frere Artaxerxes, (8) qu'il ſcavoit beau- 
coup mieux boite que luy. Et es nations. 
les mieux reiglèes & policees, cet eſſay de 
boire d autant, eſtoit fort en uſage. Jay 
ouy dire a Silvius excellent Medecin de 
paris, que pour garder que les forces de 
noſtre eftomac ne s appareſſent, il eſt bon 
une fois le mois, les eſyeiller par cet ex- 


boire, &c, ſigniſie e m pter, 5s*excuſer de boire. 

(s) On dit que jadis le grand Socrate mème 
remporta® le prix dans cet illuſtre combat. 
Corn. Gall. Eleg. 1. /. 47. 

(h) On dit que le vieux Caton réchauffoit 
ſouvent ſa vertu par le vin. Horat. L. III. Od. 
I. / 11, 12. x | 

(8) Oi onejove wave eie. Plutargue, 

la vie d' Artaxerxes, ch. 2. 
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cez , & les picquer pour les gärdet de 
s engourdir. Et eſcrit· on (9 que les Per- 
ſes apres le vin conſultoyent de leurs ptin- 
cipaux affaires. 

Mon gouſt & ma complexion eſt plus 
ennemie de ce vice, que (10) mon diſ- 
cours: Car outre ce que je captive ayſe. 
ment mes creances ſoubs Tauthorite des 
opinions anciennes, je le trouve bien un | 
vice laſche & . ſtupide , mais moins mali- 
cieux & dommageable que les autres, qui 
choquent quaſi tous de plus droit fil | 
Sociere publique, Et ſi nous ne nous pou- 
vons donner du plaiſir, qu'il ne nous couſte 
quelque choſe, comme ils tiennent, je 
trouve que ce vice couſte moins 2 noſtre 
conſcience que les autres : outre ce quil 
n'eſt point de difficile appreſt , ny malay 
a trouver, conſideration. non meſpriſable. 

Un homme avancé en dignite & en 
aage , entre trois principales commodi- 
tez, qu'il diſoit lay reſter, en la vie, 
comptoit cette - cy: & ou les veut- on trob 
yer plus juſtement qu entre les naturelles 
Mais il la prenoit, mal. La delicateſſe 


0 


09) Herodot. L. I. 823. & autres Burr 
(10) Ma raiſon, « | 


: FF 2 
Oo 
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et a fuyr, & le ſoigneux triage du vin. 
Si vous fondez voſtre volupté à le boire 
friand , vous vous obligez à ha douleut 
de le boire autre. Il faut avoir le gouſt 
plus laſche & plus libre. Pour eſtre bon 
bureur, il ne faut le palais fi tendre. Les 
Allemans boivent quaſi eſgalement de 
tout vin avec plaiſir. Leur fin c'eſt Paval- 
ler plus que le gouſter. Ils en ont bien 
meilleur marché. Lear yolupre eſt bien 
plas plantureuſe & plus en main. 

Secondement , boire a la Francoiſe 4 
deux repas , & moderement , c'eſt trop 
reſtraindre les faveurs de ce Dieu. Ily faut 
plus de tems & de conſtance, Les Anciens 
franchiſſoyent des nuicts entieres à cec 
exercice, & y attachoyent ſouvent le; 
jours, Et ſi faut dreſſer ſon ordinaire plus 
large & plus ferme. Tay veu un grand 
Seigneur de mon temps, perſonnage de 
hautes entreprinſes, & 'fameur ſuccez , 
qui ſans effort, & au train de ſcs repas 
communs, ne beuvoit guerre moins de 
cinq ( 11) lots de vin: & ne ſe montroit 


(11) Sur le mot de lore, Menage ſe contente de 
dire dans fon Dictionnaite Etymologique, qu'en- 
trautres ſignifications de ee mot il ſe prend pour 


— a> - 


OT eo eo, — 2 


— — 


n 5 3 . 
* — — — — — 
— - 


— 


272 EssAILs DE MONTAIGNE , 


au partir de la, que trop ſage & adviſt 


aux deſpens de nos affaires. Le plaiſir, 
duquel nous voulons tenir compte au 
cours de noſtre vie, doit en employer 
plus d'eſpace. Il faudroit comme des 
gargons de boutique, & gents de travail, 
ne refuſer nulle occaſion de boire , & 
avoir ce defir tousjours en teſte. Il fem- 
ble que tous les jours nous raccourciſſon 
Fufage de cettuy-cy: & qu'cn nos mai- 
ſons , comme jay yea en mon enfance, 
les desjeuners, ( 12.) les reſſiners, & les 


une meſure de choſes liquides ; & nous renvoye a0 


Gloſſaire de du Cange, qui ne dit rien de pl, 
Un de mes amis m'a aflire qu'en Flandre , ou 
le mot de lot eſt encore en uſage dans ct ſens la, 
c'eſt un peu plus de deux pots, meſure de Paris: 
& c'eſt ce que dit expreſſement Cotgrave dans 


fon Dictionnaire Frangois Anglois. Borel: te- 
marque dans fon Threſor de Recherches & Anti- 


guite Gauloiſes, &c. ſur le mot MONNOYE, ſe- 
condes additions, qu'en 1451, le lot de vin ne 


valoit que deux deniers. 


(12) Le reſſiner, ou plutòt reciner, ſelon le 
dernier Commentateur de Rabelais, c'eſt le 
goliter , la collation que Von. fait quelque tems 
apres le diner. Reciner , dit cet babile Commen- 
tateur , vient de recanare, fait de cena , qui le- 
lon Feſtus ſignifioit anciennement le diner, 
Voyez Feſtus L. Ill. ſur le mot cœna; & L. XVII. 
ſur celui de ſcenſas. Il n'eft desjeuner que d eſcho- 
lie: dipner que d'advocats: reſſiner que de vigue+ 
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collations fuſſent plus frequentes & ordi- 
naires, qu'4 preſent. Seroit-ce qu en quel- 
que choſe nous allaſſions vers Famen- 
dement? Vrayement non. Mais ce peut 
eſtte que nous nous ſommes beaucoup 
plus jettez à paillardiſe, que nos peres. 
Ce ſont deux occupations , qui s entr' em- 
peſchent en leur vigueur. Elle a affoibli 
noſtre eſtomach d'une part: & dautre 
part la ſobrietè ſert a nous rendre plus 
(13 ) coints, plus damerets pour lexercige 
de lamour, oy 

C'eſt merveille des contes que jay ouy 
faire a mon Pete, de la chaſtere de ſon 
ſiecle. C eſtoĩt a luy d'en dire, eſtant tres- 
adyenant & par art & par nature à uſage 
des Dames, II parloit peu & bien „& ſi 
meſloit ſon langage de quelque ornement 
des Livres vulgaires, ſur tout Eſpaignols: 
& entre les Eſpaignols la luy eſtoit ordinaire 
* qu its -Homment: C 14) Mere-Alefvle. 


2 © I — 


rs: bauer r 4s mebehants Rabelais * IV. 


(13 ende & joli yermar 1 nonymes , ſelon 
(6) cultur, romptus — Coint, c eſt, dit Bo- 
rel, beat g galant b ajnfte, | 

(14) Mery Caſaubon qui p de ce livre dans 


un petit Eo qu'il a mis au devant de 


"= My 90 91721 
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"Le port, il Tavoit d'une gravité douce, 
bumble, & tre modeſte. Singuliet ſoin 
de VPhoaneſtete'& decenee de ſa perſonne 
& de ſes habits „ ſoit à pied ſoit a 
cheval. Monſtrueuſe foy en ſes paroles: 
& une conſcience & religion en general, 
penchant pluſtoſt vers la ſuperſtition que 
vers autre bout. Pour un homme de pe- 
tite taille, plein de vigueur, & une 
ſtature droite & bien proportibnnte, n 
vifage agréable; tirant ſur le brun: 
adroĩt & exquis en tous nobles 'exercices, 
Jay veu encore des cannes farcies de 
plomb, deſquelles on dit qu'il exergoit 
les bras pour ſe pteparer à tut la barte, 
ou la pierre, ou 3 feſcrime: & des ſoi- 
liers aux ſemelles plombtes, pour s alleger 
„ eee 350 0 ie 
fa Traduction Angloiſe do veritable ouvrage 4e 
IEmpereur Marc-Aurele, nous dit, que. ce livre 
a &s Ecrit, priginaitement en Elpe ol „& tre 
dit en Italien, en Frangois 085 Arldfois; Cr. 
T' Auteur, ajoùte-t-il, edche fort * np? de 
a We- N 145 2 
non le livre qui faſſe voir reed ee 
"qui 1 4 f 


t Fa compoſe , tut vi Lu me ce ſage 
mpereur. Cet Eſpagnol., c'elt Guevara qui pe 
msrite point le titre, 
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du conrir & A fauter. (15) Du prim. ſaut 
il 4 lait en memoire des petits miracles. 
. ven par del ſbixante ans ſe mo- 
quer (16) de nos allaigreſſes ; ſe jerter 

avec {1 robbe forte, ſar un cheral; 
faire le tour de la table ſar fon pouce; 
ne monter guere en ſa chambre, ſans Se- 
lancer trois ou quatte degrez 114 fois. Sur 
mon propos il diſoit, quen thre "the 
Province à peine y avoir-it une femme de 


qualité, qui fuſt mal nommèe. RNecitoit 


(17) des eſtranges privauteg, nomme- 


Dictionnaire de Bayle, à l'article GUEVARA: 
(15) Ceft-a-dire , du premier ſaut. Prin, vieux 
mot qui ſigniſie premier : Ovide MS, cite par 
Borel , dans fes'Rechorthts' Ganloifes : Ce 2 
— ſomne tout droit juitement au premier 
ommeil. Ce mot nous eſt reſté dans Printems, 


' primum tempus : Borel, & le Dictflonnaite Ety- 


mologique de Menage , * ou prinſault, 
quaſi dicas primo ſaltu; Nicot. De e, on 
a fait prinſaultier, dont Montagne s'e bv: 
d'une maniere fort ſinguliere, comme nous ver- 
rons en ſon lien „ % f f oma 
(15) De naſtre 72 --—- Alaigre & delibere, 
alacer z vegetus. Aaigreſſe, alaiprete , apilitas , 
alacri tas, Nicot. 2) 21/641 nel 
(17) Je ne pretens point corriger le ſtile de 
Montagne. II y a dans les plus anciennes Edi- 
tions, des eſtranges privautety que je conſerve, 
quoique dans les dernieres on ait mis, d'etranges 
Prirautes, comme on parle aujourdhui. 


M Vj 


4 
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ment ſiennes, avec des honneſtes femmes; 
ſans foupcon quelconque. Et de foy , ju- 
rait ſainctement eſtre venu vierge a ſon 
mariage , & ſi ceſtoit apres avoir eu lon- 
gue part aux guertes dela les monts: deſ- 
quelles il nous a laifſe un papier journal 
de ſa main ſuyyant poinct par poinct ce 
qui sy paſſa, & pour le publicq & pour 
ſon priv. Auſſi ſe maria- il bien avant en 
aage lan MD XXIII, qui eſtoit ſon 
trente troiſieſimme, ſur le chemin de fon - 
tour d' Italie. = 
Revenons a nos bouteilles. Les incom- 
moditez de. la vieilleſſe, qui ont, beſoing 
de quelque appuy & refreſchiſſement 
pourroyent m'engendrer avec raiſon. deſi 
de cette facultè : car c'eſt quaſi le derniet 
plaiſir que le cours des ans nous destobe. 
La chaleur naturelle, diſent les bons com- 
paignons , ſe prend premierement aur 
pieds : celle-la rouche Venfance. De la elle 
monte à la moyenne region „ ot elle ſe 
plante long tems & produit ſelon moy, 
les ſeuls vrais plaiſirs de la vie corporelle 
Les autres voluptez dorment au prix. Sur 
la fin, 4 la mode dune vapeur qui u 
montant & $'cxhalant , ell arrive au goſiet, 
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od elle fair ſa derniere poſe, Je ne puis 
pourtant entendre comment on vienne 4 
allonger le plaiſir de boite outre la ſoif, 
& ſe forger en Fimagination un appetit 
artificiel, & contre nature. Mon eſtomach 
n'iroit pas juſques-la : it eſt aſſeʒ empeſche 
de ce qu'il prend pour ſon beſoing. Ma 
conſtirution eſt , ne faire cas du boite 
que pour la ſuite du manger : & boy & 
cette cauſe le dernier coup tousjours le 
plus grand. Et parce qu'en la vieilleſſe, 
nous apportons le palais encraſſè de reu- 
me, ou alterè par quelque autre mauvaiſæ 
conſt itution, le vin nous ſemble meilleur 
* a meſme que nous avons ouvert & 
laye nos pores, Au moins il ne madvient 
guere, que pous la premiere fois j en preg- 
ne bien le gouſt. Anacharſis s eſtonnoit 
(18) que les Grecs beuſſent fur la. fin du 
repas en plus grands verres qu au com- 
mencement. Ceſtoĩit, comme je penſe, 


* A meſure que, dans le meme temps que, & e. 
C'eſt viſib met n le ſens d'a meſme 2 quĩ 
cepeddant pourroit bien avoir été forge par 
Montagne, parce qu'd meſme que ne fe trouve ni 
dans Nicot , ni dans. Cotgrave. 

(18) Diogene Laerce , dans la Vie d Anacher» 
ſes , os be egm. 104. my 9 . 8 
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pour la meſme raiſon que les Allemis; 
le font, qui commencent ory le Witte 
à boire d'autant. 

Platon defend aux enfants (15 Jae bor 
vin avant dix-huit ans, & avant quarante 
de s'enyvrer. Mais à ceux qui ont paſſc 
les quarante , il pardonne de $'y'plaire ; & 
de meſler un peu largement en leuts con. 
vives Vinfluence' de Dionyſius: ce bon 
Dieu, qui redonne aux hommes la gape- 

'r6,, & la jenneſſe aux vieillards, qui adoy- 

cit & amollit les paſſions de l'ame, com- 
me le fer s amollit par le feu: & en es 
Loix \, trouve telles aſſemblées à boire 
( pourveu qu'il y ave un chef de bande, 
à les contenir & reigler ) utiles: Fyvreſſe 
eſtant une bonne eſpreuve & cextaine de 
la nature d'un chalcun, & quant & quant 
propre a donner aux perſonnes d' aage le 
courage de $'efbaudir en danſes, & en la 
muſique: choſes utiles, & qu' ils noſent 
entreprenare en ſens raſſis: Que le vin eſt 
capable de fournir à fame de la (29 
bemperance, au Corps de la fante, 


— * 


"(5 De Legibus , £ x - þ p- 581. 
(20) Temperance Fgaifie iel douceur N ſou 


pleſe, 


1% 


te 


aſſe 
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Toutes fois ces reſtrictions , , en paxtie 
empruntces des Carthaginbis, lay pla iſent : 
(21) Qn'on en el ſparg ne en expedition 
de "ou Que tout Magiſtrat'8& tout 
Jug? (22) $'en abſtienne far le point d'e- 
xecuter {a charge, & de conſulter des af. 
faires publiques Qu'on n'y employe 
(23) le jour, tems deu à d'autres oteu- 
pat ons, ny celle nuict ( 24) qwon deſtine 
à faire des enfants. 


(21) Ceſt-à- dire , qu'on $S'en abſtienne abſo- 
lument, & non, qu'on le prenne ſobrement, com- 
me on a mis dans Ts dernieres Editions de Mon- 
tag1e, 0 en youlant redreſſer expteſſion de 
PAutenr, on a perdu (a penſèe: car Platon' dit 
expreſſement, qu il apptouve la loi des — 
ginois qui ordonnoĩt, 9 on, s ine abſolamea 
de vin dans le camp, & qu'on n "y bit que de Nat, 
&c. Nd. YZ Ya 671 © pay ry » % '5yt/ 58a; 
my i 15 ven e un fe 75 fl. 


100 M Ne. De Legibus, 


peo 
Ou comme on le trouve plus nettement 


dans „ He, durant ann ce qu'els ont. en char 0 


1741 d, Te 1 ity t vet Thy 77 ay 20 
Id. ibid. 

(23) Si ce n'eſt, dit Platon, 
en cas de maladie, 1 wn Teuer ke, ne, 
Id. ibid. h 

(24) Cette exception regardoit les en 
zulſt bien que les hommes : Med 4 be , 
: 191 57 199, Terri ae wort bas z d i. . 
Plato, ibid, C'eſta-dixe » qu uils devoient ſ le don 


ner le mot. 
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Ils diſent, que le Philoſophe Stilpon ag- 
gravè de vieilleſſe, haſta ſa fin 4 eſcient, 
( 25 ) par le breuvage de vin pur, Päreille 
cauſe, mais non du propre deſſein, ( 26) 
ſuffoqua auſſi les forces abbarues par Ha- 
age du Philoſophe Arceſilaüs. 

Mais c'eſt une vieille & plaiſante quel- 
tion, ſi Lame du ſage ſeroit pour ſe rendre 
a la force duvin , 


(i) Si munice adhibet' vim ſapientie, 


A combien de vanité nous pouſſe cette 
bonne opinion, que nous avons de nous! 
La plus reiglee ame du monde, & h 
plus patfaite, n'a que trop a faire 4 fe 
tenir en pieds, & a ſe garder de s empor 

ter par terre de fa propre foibleſſe. De 
mille il n'en eſt pas une qui ſoit dreite 
& raſſiſe un inſtant de fa vie; & fe pour- 
roit mettre en doubte , ft ſelon ſa natu- 
relle condition elle 'y peut jamais eftre, 


(5) D Diogene Laerce, dans la Vie de Stipe 
L. II 120. 


— I dans la Vi e I drcefitaus , Lid. IV. 


(i) 811 Si le vin peut terraſſer la cageſſe la mem 
remparce. Horat. L. we Od. 28. . 4. Ceft is 
une parodie plutot qa une citation, 
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Mais d'y joindre la conſtance, c'eſt ſa 
derniere perfection: je dis quand rien ne 
la choqueroit : ce que mille accidens 
peuyent faire, Lucrece , ce grand Poete , a. 
beau philoſopher & ſe bander, (27) le 
voyla rendu inſenſe par un breuvage amou- 
reux. Penſent-ils qu'une apoplexie neſ- 
tourdiſſe auſſi bien Socrates, qu'un por- 
tefaix 2 Les uns ont oublié leur nom meſ- 
me par la force d'une maladie; & une 
legere bleſſure a renverſe le jugement à 
dautres. Tant ſage qu'il voudra, mais 
enſin c'eſt un homme: qui eſt- il plus cadu- 
que, plus miſerable, & plus de neant 2 
La ſageſſe ne force pas nos conditions 
naturelles. 


(k) Sudores itaque & pallorem exiſtere toto 
Corpore, & infringi linguam, vocemgue abo- 


riri 3 


(27) Voyez ci-apres L. II. ch.12. gore 120. 

(k) Auſſi voyons-nous , que lorſque leſpvit 
eſt ſaiſi de crainte , la ſueur & la paleur ſe re- 
pandent fur tout le corps, que la langue be- 
gzyant perd I'uſage de la parole, que les yeux 
$obſcurcifſent , qu'il ſe fait un bourdonnement 
aux oreilles, que les membres s affoibliſſent, & 
que toute la machine eſt atterrèe. Lucret. L. III. 
. 155. &. 
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Caligare oculos, ſonere aures, ſuccidere artus 
Denique concidere ex animi terrore videmus, 


Il faut qu'il fille les yeux au coup qui 
le menaſſe : il faut qu'il fremiſle plante 
au bord d' un precipice, comme un enfant: 
Nature ayant voulu ſe reſervet ces legeres 
marques de fon authoritè, inexpugnables 
a noftre raiſon , & a la vertu Stoique, 
pour luy apprendre ſa mortalite & noftre 
fadeze, Il pallit à la peut, il rougit a1: 
honte, il gemir a la colique, ſinon d'une 
voix deſeſperce & eſclatante , au moins 
d'une voix caſſèe & enrouce. . 


(1) Humani & ſe nihil_ alienum pute. 


Les Poëtes qui feignent tour a leur poſ- 
te, n'oſent pas deſcharger ſeulement des 
larmes, leurs Heros: 


(1) Qu'il ne ſe croye done pas d couvert dn. 
cun accident humain, Terent. Heautontim. Al. 
I. Se. 1. 25. - Ce n'eſt point la le vrai few 

des paroles de Terence. Montagne ne s'en {et 

ici que pour exprimer ſa penſte , par une libs: 
-tE qui lui eſt fort ordinaire, comme je ai de 
remarque , & comme ie verront tous ceux qu 
iront examiner. ſes. citations dans leur ſource, 
ce qu'ils doivent faire pour pouvoir ſentit / 
beauté des applications qu'il en fait a tout me- 
ment. odds 1 
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(m) Sie fatur lacrymans 6 claſſi igue immireis ha- 
benas. 


Luy ſuffiſe de brider & * ſes in- 
clinations : car de les emporter, il meſt 
pas en luy. Cettuy- cy meſme noſtre Plutar- 
que, ſi parfai& & excellent juge des ac- 
tions humaines, à voir Brutus & Torqua- 
tus tuer leurs enfans, (28) eſt entre en 
doubte, fi la vertu pouvoit donnet juſ- 
ques-la ; & ſi ces per ſonnages n'avoyent 
pas eſte pluſtot agitez par quelque au- 
tre paſſion. Toutes actions hors les 
bornes ordinaires ſont ſubjectes a ſiniſtre 
interpretation: d autant que noſtre gouſt 
nadvient non-plus a ce qui eſt au defſus 
de lui, qu'a ce qui eſt au deſſous. 

Laiſſons cette autre Secte, (29) fai- 
ſant expreſſe profeſſion de fiertè. Mais 
quand en la Secte meſme ( 30) eſtimée 
la plus molle, nous oyons cg vantancer 


([m) En WK il parle n, » lachane fa pM 


aux vents, Eneid. L. VI. 
(28) Dans la Vie de Publizols, ch. 3. Verſion 
d Amyot. 


(29) La Stoxcienne , dont Zenon fut le ton 
dateur. 


(39) Celle d Eyicur a. 24424 
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de Metrodorus : [ n ] Occupavi te, For. 
tuna , atque cepi: omneſque aditus tuos inter 
cluſi , ut ad me aſpirare non poſſes: Quand 
Anaxarchus , par Vordonnance de Nico- 
creon Tyran de Cypre , couche dans un 
vaiſſeau de pierre, & aflomme a coups de 
mail de fer, ne ceſſe de dire, (31) Fa 
pex, rompez , ce neſt pas Anaxarchus ; cet 
ſon eſtuy que vous pilex: Quand nous oyons 
nos Martyrs crier au Tyran au milieu de 
la flamme, (32) C'eſs aſſcx roſii de ce coſte- 
la, hache-le, mange- le, il eſt cuit, recom- 
mence de l'autre: Quand nous oyons en 
Joſephe ( 33 ) cet enfant tout deſchire de 
tenailles mordantes, & perce des aleines 
d' Antiochus, le deffier encore, criant d'une 
voix ferme & aſſeurèe: Tyran, tu pers 
„ temps, me voicy tousjours a mon ayſe: 
„ Ou eſt cette douleur , ou ſont ces tour- 


(n) Je Yai prevenue, je tai domptée, © For- 
tune: je tai fermé tous les paſſages pour tem- 
* de venir juſqu'a moi. Cic. Tuſc. * 

A 

(31) Diogene Laerce, dans la Vie d'Anaxar- 
gue. L. IX. Segm. 58, 59. 

(32) Ceſt ce que Prudence fait dire a S. Las- 
rent, dans ſon livre intitule Tp! 04 av , des 
Couronnes, Hymn. II. A 401, &c. 

(33) De Maccab. c. 8. oi l'on trouve un ſens 
approchant, mais non pas les paroles memes, 
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. „ mens, dequoy tu me menaſſois? ny 
rer- „, ſgais- tu que cecy ? ma conſtance te don- 
ind „ ne plus de peine, que je nen ſens de 
co- „ ta cruaute : © laſche beliſtre, tu te 
un , rens, & je me renforce: fay-moy plain- 
de , dre, fay-moy flechir, fay-moy rendre 
„ ſ tu peux: donne courage a tes ſatel- 


F „lites , & a res bourreaux : les voyla 
ons „ defaillis de cœur, ils n'en peuvent plus: 
de „ arme- les, acharne- les: „ Certes il faut 


fe. confeſſer qu'en ces ames-la, il y a quel- 
. que alteration & quelque fureur , rant 


en ſainte ſoir-elle, Quand nous arrivons 4 
de ces ſaillies Sroiques , Jayme mienx eſtre 
nes ¶ Furieua que voluptueux: mot d'Anthiſtenes, 


(34) Mareinv ,v ,h eh: Quand Sextius 
nous dit, qu'il ayme mieux eſtre enferrè de 
ls douleur que de la volupté“: Quand Epi- 
curus entteprend de ſe faire mignarder 
à la goutte, & refuſant le repos & la 
ante, que de gayete de cœur il deffie 
les maux: & meſpriſant les douleurs moins 
Apres, deſdaignant les luiter , & les com- 
battre, qu'il en appelle & deſite des for- 
tes, poignantes, & dignes de lu: 


64%) Aul. Gellius, L. IX. cg. 4 D; 2 
1 ita Antiſchenis, I. VI. Segm, 3 iog, Lac 
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| 2 g 5 N * af 0 
(o) Spumantemque dari pecora inter inett 


votis | 
Optat aprum , aut fulvum deſcendere monte 
„ 1:3 leon: 5 


qui ne juge que ce ſont (35) boutces 
d'un courage eſlancé hors de ſon giſte! 
Noſtre ame ne ſcauroit de ſon ſiege at- 
reindre fi haut: il faut qu'elle le quite, 
& $'elleve ; & prenant le frein aux dents, 
qu'elle emporte & raviſſe ſon homme, 
ſi loing , qu'apres il s'eſtonne luy-meſme 
de ſon fait : Comme aux exploits de la 
guerre , la chaleur du combat pouſſe le; 
ſoldats genereux ſouyent a franchir des 
pas fi hazardeux , qu'eſtants revenus a 

eur , ils en tranſiſſent deſtonnement let 
" premiers, Comme auſſi les Poëtes ſont 
epris ſouvent d'admiration de leurs pro- 


(o) Et que parmi les animaux foibles & timi- 
des il ſouhaite de reneontrer un ſanglier' Ecu- 
mant, ou un lion qui vienne à lui du haut des 
montagnes. nerd. L. IV. v/. 158, 159. 

"(35) Des efforts, -—— D' une boutée, uno in- 

w , uno impetu, Nicot. I! ſeroit à ſouhaiter 
que l'uſage nous eũt conſerve Boutes, qui, | 
crois , pourroit Etre employs où tout autre mot 
ne ſupplè e a place que foiblement. Bouree ſon- 
ge aulli- bien que Boutade, qui oft autoriſée pu 
Fuſage, 71 ! Mann 


—_ CC 2 m — * 


_- Lirvas II. Crap, II. 287 
pres ouvrages , & ne connoiſſent plus la 
ttace, par ou ils ont palle; une ſi belle 
cacriere : C'eſt. ce qu on appelle auſſi en 
exx ardear & manie: Et comme Platon 
dict, (36) que pour nëant heurte à la 
porte de la Poëſie, un homme raflis ; auſſi 
dit Ariſto te, qu' aucune ame excellente 
neſt exempte de meſlange de folie: Et a 
raiſon d appeller folie tout eſlancement, 
tant loiiable ſoit- il, qui ſurpaſſe noſtre 
propre jugement & diſcours : D'autant 
que la ſageſſe eſt un man iĩement reiglè de 
noſtre ame, & qu'elle conduit avec me- 
ſure & proportion, (37) & sen reſpond. 
Platon argumente ainſi, ( 38 ) que la fa- 


(36) Sive Platoni credimus , fruſtra | Poeticas 
fores compos ſui pepulit: Sive Ariftoteli , nul- 
lim magnum ingenium fine mixturà dementia 
fuit, Senec, De tranquillitate animi , ſub finem. 

(37) Et dont elle fo rend reſponſabte a elle- 
meme. | 
(38) Que /a;facultd de prophetiſer tant au d- 
ſus de nous, il faut que nous ſoyons hors de nous, 
quand nous la mettons en uſage ; qu'il faut alors 
que notre prudence 4 1 offuſquee, ou par le ſome. 
neil, ou &. Ceſt-la preci{ement ce qu'empor-" 


tent les paroles de Montagne: & c'elt a peu pres. 

ce que dir Platon, dont / voĩei les propres termes: 
lars, d nj wvilv we lea Xeporlty Orer - 
Irolyy Sifwrt, di, et inst es A 
Wits 94 des A nab” uv 
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cults de prophetizer eſt au deſſus de 
nous qu'il faut eſtre hors de nous, 
quand nous la rraittons : il faut que 
noſtre prudence ſoit offuſqu&te ou par le 
ſommeil , ou par quelque maladie , ou 
enleyee de ſa place par un taviſſement 


celeſte. 


@poriozug rene Sona/ay , 5 Sint views 3 ms 
£v8u71ca7 pe! ar 7 Is Time , p- 543. 6. 
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CHAPITRAE tk. © 
Couſtume de Paſte (1 de cr. 


95 I philoſopher ceſt douter , comme ik 
diſent, à plus forte raiſon niaiſer & fan- 
raſtiquer comme je fais, doit eſtre dou- 
ter: car c'eſt aux apprentifs a enquetit 
& à debattre, & au cathedrant de reſou- 
dre. Mon Cathedrant , c'eſt Fauthorité 
de la yolonte divine qui nous reigle ſans 
contredit, & qui a ſon rang au- deſſus de 
ces humaines & vaines conteltations Phi- 
lippus 


(5 cet une If Lane . Egde 
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lippus eſtant entre 4 main arme au Pelo- 
poneſe, quelcun diſoit 4. Damindas, que 


| les Lacedemoniens auroient beaucoup. A 
p ſouffrir, Sls ne ſe remettolent en fa 
grace: Ef poltron \ (2) rep pondir-il , que 
| 


peurvent forfrir ceux qui ne > alto Ig 
la mort ? On demandoir auſſi a | » 


comment un homme ponrtolr viyre Ii up 
[2 Meſpriſant , (3) dit-il,, le mourtr. Ces pro- 
- poſitions, & mille Re qui ſe rencon- 

trent à ce propos, ent Eridemment 
quelque choſe au dell Use batlem- 
ment la mort „ quand elle nous vient? 
car il y a en la vie pluſicurs. accidents pi- 
res 4 ſouffrir que la mort meſme : tel 
moing cet enfant Lacedemonien f pris 
par Antigonus , & vendu pour ſerf, le- 
a”. quel preſſe par ſon maiſtre des 'employet 
u- 4 quelque ſervice abject, (40 Ti werras 
dit-il., qui tu as achete : ce me ſeroit bent 
de ſervir , ayant la liberts ſi à main; & ce 
diant , ſe preripita du haut de la maiſon. 


a Aaripazes — alptemear, les Lace- 

e Hdon ic 1 

hi- 100 2 — — dei Laebddmotiens, 
bas A 3 — — 


A1 eim 
Ak {9 Platanqus les Dits notables des — 
edemoniens, 
N 


Tor, IIA 


: 
1 
4 
14 
[1 
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demoniens „pour les ranger a. certaine 


ſienn: demande, ( 5) Si tu nous menaſſe 
re pis que la mort , reſpondirent- -ils tous, 
10 mourrons plus volontiers. Et à Philip 
pus leur ayant eſcrit qu il empeſchetoit 
toutes leurs entreprinſes 15 e ?. nous 
empeſcheras- tu auſſi de mourir ? C'eſt ce 
qu'on dit, (6) que le Sage vit tant qu'il 
doit, non pas tant qu il peut; & que le 
n (7) que nature nous air faict le 
plus favorable , & qui nous ofte tour 
moyen de nous plaindte de noſtre copdi- 
tion, Ceſt de nous avoir laiſſe la clef 
des champs : elle n'a ordonne qu une 
entree à la vie, & cent mille yfſues, Nous 
pouvons avoir faute de terre pour y vivre; 
mais de terre pour y mourir , nous nen 
pouvons avoir faute „comme ( 8 ) re ſpon. 
dit Boiocatus ax Koclains. Poutquoy te 
„ de ce monde : ; ihn ne te tient pas: 


=, >, 


* — 


5) Id. ibid. 

"of Sapiens vivit, quantum debed, 08 quan- 
tum poteſt. Senec. Ep iſt. 70. F- 
> (FF Nmit melius @terna letrftck Au quod 
unum introitum nobis ad vitem dedit 29 5 
9 _ _ — Je! v 

acit/ Annal. L. XIII. C. Hb. 
(8) Fo, Dees nb Foo 
o phil (> 


terra in guã 2 r - 
non pbreſl. 

T noni 
3\\ N 


Lives U. cut. TE - 25t 
fi tu vis en peine ta laſchets en eſt cau- 
ſe. A mG6brir it ne reſte que le- voulolk; 


1 
f 
T 00. Nie an ft : optims hoe 2 Deus, 
N Eripere vitam nemo non homini Poteſt: 

co At nemo mortem: mille ad hanc aditus patent. 
us 


ce Et ce n' eſt pas la recepte à une ſeule ma- 
1 ladie , la mort eſt la recepte à tous maux:? 
le Ceſt un port tres aſſeurè, (qui weſt 
le jamais à craindre, & fourede! 4 rechereher. 
ut Tout reyiefit à un, * 10) que Thonime ſe 
di- donne {a fin; ou qu il la ſouffre; qu il 
coure au devant de ſon jour, ou qu'il 
rattende: D'od qu il vienne c eſt tous- 
jours le ſien. En quelque lieu que le filet 
ſe rompe, * y eſt tout, "Fw le but; de 
k fulte. . 83 r ee 
Nn 2 09071 £1,195 eng 
60 5 Par la bonne diſpenſation de Dieu „ la 
mortſe trouve partout. Chacun peut ter la vie 
homme, mais perſenne ne peut Pempdchee 
dalber à la; mott : mille chemins nous y condui- 
. — Act. I. Sc. 2 vſc 151 5 &. 
9): Fortus.'t do hdus , uam 
recuſandus ; dit Sen — old., 50. wi ran ore 
oi il faut M alier rendre quelgaefois mats quilts 
faut jamais — qui ſans 3 
cette penſẽe de * devant les ar 


lu, ce ſemble , encherar- ſur lud 08534 * 
(to). Intereſt nihil, an illa ad nb — 1 5 


ad illam nos. Sener, Epiſt. 69 tec zd Pr 
N ij 
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La plus yolontaire mort, (11]ceſt la 
plus belle. La vie deſpend de la volonte 
dautruy, la mort de la noſtre. En aucune 
choſe nous ne derons tant nous Actom- 
moder à nos humeurs qu en celle N. 1 
reputation ne touche pas une telle en- 
treprinſe, (12) ceſt folie d'en avoir 
reſpect. Le viyre „c eſt ſervir , ſi ſa lihette 
de mouxir em eſt à dire. Le commun train 
de la, gueriſon ſe conduit aux deſpens de 
la vie dn nous inciſe , on nous caute- 
rife, on nous detranche les membres, on 
nous ſouſtrait Taliment & le {ang : un pas 
plus outre, (13) nous voyla guetis tout a 
faick. Pourquoy n'eſt la veine du goſeer 
autant a; notre commandement que la 
mediane > Aux plus fortes maladies les 
Fo forts remedes. Servi ( 4) le _— 


100 ) Optine of (nor) que plane: — 
. — Cel folie cb avoir ene, 14 5 -met- 
tre en peine. Stalte. has leafs — 4 
cet, me parùm fortiter — dec. ib. 
(130 Nen opus eſt . vaſto vulnete dividere you 
dortige Sealpello aperitur ad illanb f 
ſecutitas 4 


2 via . & rande 
4 181 & 3) 9h 
(14) 7 claude \Chevaliddh: 
2 Hiſtbr. L. XXV. c. 3. &. ee, 
uſtribus Grammaticis, cap. 2. & N don 


Fr 


ed $9. TELCR@LEBULEDENT >» THIS 


L & 


dont 
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maitien ayant 4a goutte , n'y trouva meil- 
leur conſeil, que de s appliquer du poiſon 
à ruer ſes jambes: Qu elles fuſſent poda- 
gres à leur poſte, pourteu qu elles fuſſent 
inſenſib les. Dieu aous donne aſſez de con- 
ge, quand il nous met en tel eſtat, que 


le vivre nous eſt pire que le mourir. Coſt 


foibleſſe de ceder aux maux , mais celt 


folie de, les noucrir. Les Stoiciens diſent: 
que c'eſt viyre conyenablement I nature, 
pour le ſage, de ſe dopartir dei la vie, en- 
core qu'il ſoit en plein heur, vil le faĩct 
opportunement: Et an fol de maintenir 
ſa vie, (15) encore qu'tÞ (vir miſetable A 


voici les propres termes 2 8 ervins ip ; 


. 
morbum incidit, cujus impatiens ».Ycneno 727 
perungit pedes, & gnecuit, its ut & parte carpo> 
ris geh, ortuld 'vixerit. ; 

e 


(15) Les Stoiciens 8 mi ſetable taut 
homme vicieux , qui ne pred pas abſolament 
& conſtamment la raifon. pour: regle de ſes ac- 
tions; déterminé a agir, daatöt par la raiſon , 
& tantòt par quelque paſſion, comme la volu- 
Pte, l'interet , Er > Forguei „la mali- 
pots.» ta Tupet ion, la timidite , la lichets » 


--- Hzc populgs , bac magoos formula Reges » 
Excepto Yapiente , tenet, _ 
Ceft le cas ot ſe trouve , dilent-ils , tout ce 11 
y a de Rois & de peuples au monde, ect 
ſage, qui ſouyeraigement vertueux, f. 2 
nement raiſonnable, jouit d'une felicitè parfai- 
N iii 
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. Pouryeu qu il ſoit (16) en la plus grande 


te: belle idée qui n'exiſta jamais que dans leur 
imagination; car, comme remarque Ciceron, 
ils — = n fait voir la 3 Academ. 
ft. Lib. IV. c. 47. qui ſapiens fit, aut fuerit, 
| 2 ipft quidem ſolent 22 I eſt viſible 2 ue ſi 
tout le reſte des hommes, Etoient obligés 4 re- 
noncer a la vie, la terre ſeroi: bient0t entiere- 
ment dépeuplée. Mais les Stoiciens les diſpen- 
ſent de cette obligation, ou plutòt leur impo- 
ſent la neceſſitè de ſe maintenir en vie. Nous 
verrons ſur quel fondement dans la note ſuivan- 
te. Au reſte ce que Montagne nous debite ici ſur 
cet article de la Doctrine — 11 Pa tout 
tire de Ciceron, dont voici les propres termes: 
In quo plura ſunt que ſecundum naturam ſunt, hu- 
Jus oficiun eft in vita manere: in quo aut ſunt 
plura contraria, aut fore videntur , hujus officium 
e/t,e vitd excedere. Ex quo apparet & ſapientis eſ- 
fe aliquando officium , excedere & vitd, cum bea- 
"rus fit; & flulti manere in vitd, cum fit miſer. 
Cum vitiorum ifta vis non ſit , ut cauſam af- 
© ferant mortis voluntariæ, perſpicuum eft etian 
ultorum, * 7 iidem miſeri ſint, officium eſſe ma- 
nere in vitd, i ſint in majore parte earum rerum, 
 guas ſecundim naturem eſſe dicimus. Ceſt C aton 
que Ciceron fait parler ainſi au nom des Stoi- 
t Ciens, de Finilus, L. III. c. 18. Edit. Gronov. 
(6) Les Stoiciens appellent choſes 4 natu- 
re, la ſanté, la beauté, la force, L'agilité, la 
: vivacite d'eſprit, Vinduſtrie , la ſcience , les fi- 
cheſſes; & ayant conſiders que de ces qualites, 
' talens , prerogatives que les hommes poſſedent 
en differens Te rés, s'ils n'en font pas toſijours 
un bon uſage , ils n'en abuſent pas totyaurs non 
plus; quiils tes font ſervir actuellement a leur 
propre conſeryation , au ſeryice de la patties 
i 19 i 2 4 V 9 , 


+ © 
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Lern u. Clay, 1 A 
part des choſes « qu ils diſent eſtre ſelon 
nature. Comme ba n offenſe les Loix, "qui 
ſont faictes contre les larrons , quand 
jemporte le mien, & que je copie ma 
bourle; * ny ges boutefeux, quand je 
bruſle mon bois : Auſſi ne ſuis-je tenu aux 
Loix faictes contre les meurtriers pour me a- 
voir oſtè ma vie. Hegefias diſoit, ( 17) que 
comme la condirion de la vie, àuſſi la con- 
dition de la mort devoit dependre de noſ- 
te ellection. Et diogenes rencontrant le 
Philoſophe' Speuſippus afflige de longue 
bydropikie , ſe failant porter en kirtiere, 
qui luy cle, Te bon = 8 


—— 


au maintien de 1 woeiets , A des liaiſons parti- 
culieres d'une très- grande utilitE dans la vie, 
&c. les Stoiciens, dis- je, tout cela bien peſt, fe 
ſont lagement aviſes de trouver bon, que les 
fous , Ceſt-à-dire, 3 les hommes, les Rois 
comme leurs fujets, les tiches, les pauvres, les , 
ſavans, les 1 » ayent ſoin de fe maintenir 
en vie pour le bien de cette ſocicte , dont eux- 
memes , diſciples de Zenon , ont tout autant de 
beſoin que le reſte des hommes. 7 65 


M Ny celles gui one Ge faite contre les Boe 
teſeun. 


L Wem : Diegene Locree, this u ve hes 
Segm. 94. 
N. iy 


— 


296 Es Jars DE MoNTA1GNE, 

(18) 4, roy , point # ſalut, reſpondit. il, 
4 ; ſanffres ? is vi vre eftant en tel e De 
vray quelque temps apres Speuſippus fe 
fir mourir, (19) ennuye d'une ſi penible 

condition de vie. 

* Mais cecy.ne s en ra pas fans « contraſte: 

Car plus eurs tiennent, que nous ne pou- 
Yong abandonner cette garniſon, du mon- 
de, fans le commandement expres de ce- 
los: qui nous y a mis ; & que celt } 
Dieu, qui nous a icy envoyez , non pour 
nous ſeulement, ains pour ſa gloire & fer: 
vice d autruy, de nous donner congt, 
quand il luy plaira; non à nous de le 
prendre: Que nous ne ſommes pas nays 
pour nous, ains auſſi pour noſtre Pais: 
tes Loix nous redemandent compte de 
nous, pour leur intereſt ,..& ont action 
a koiwicitle contre nous. Autrement comme 

deſerteurs de notre charge , nous ane 

Punis en Faytre monde: 


4 


180 Id. yon la 1. de 2 , Lir wv. 
3. 


(19) 14. ibid. Voyez ci- deflus ce qui 7 td te- 
Eibe ſur la mort de 6e alen, Tome 
note 20, | * N 1 

« * ®* 4» + 4 


\ 
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(b) Prozima deinde mee, malt lore . : 


Je 

ſe letlum, . N $336 

Is Inſontes PEPEr G6 BARK Lage, porof 
Projecere N "os 


e: Il y a bien plus de conſtance 3 ofer la 
u- chaine qui nous tient, qu'a la rompre : & 
n- Wl plus d'eſpreuve de fermett en Regulus qu en 
te. Caton. Ceſt Lindiſcretion & Iimpatien- 
ce, qui nous haſte le pas. Nuls accidents 
ur ne font tourner le dos à la vive Vextu: 
er- elle cherche les maux & la :douleur , 
comme ſon aliment. Les menaſſes des Ty- 
rans , les gehennes & les bourreaur r 
ment & la vivifiept, . | 


(e) Durts ns ilex . Mes, | 
Nigra feraci frondis in Algido, 
Per damna , per cades , ab ipſo 


Ducit opes animumgye ferro, 
Et comme dict Taurre ; 


(b) imm diatement * , on manta ken- 
droit od pargjfſent accab de triſteſſe ceux qui 
exempts. de crime „ mais Yegoiltes de da vie, fe 


Eras, be e. des deurs e ee 


(e) Comme un c N © Repeitts E bombe 
foret du fertile Mont e q 33 a 
PR de hache, tire de nduvelles fotces du ſer 

blelle. Aorat. L. V. Oi. N Y Kee 
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(ad) Non oft ur putas virtus, pater) F - 
Timere vitam; ſed malis ingentibus 
: Obſtarey nec ſe vertere ac retro "dare. 


(e) Rebus in adverfis facile eſt contemnere 
mortem. 


Fortits ille facit, qui miſer eſſe pore, 


C'eſt le rolle de la couardiſe, non de la 
vertu; de s aller tapir dans un crews, 
{ous une tombe maſſive, pour Eviter les 
coups de la fortune, Elle ne rompt ſon 
chemin & ſon train, pour * = 
faſle : 


(f) Si adus illabatur orbis , 
Impavidam ferient ruing. S 
Le plus communenient „4 fuitte da 
tres S nous pouſfe à cettuj- 


(d) Ah mon pere, la vertu ne conſiſte pas, 
comme vous croyez, à craindre la vie, maiisi 
reſiſter aux plus grands maux ſans tourner le dos 

& 7 2 a fuite. Senec. Thebais, AQ. 1. * 
0 1 ©, TW -! 7 
wee Dans Padverſits il eft aife de er L 
— mais celui qui dans cet ons peut — +) 
ter ſon . „a beaucoup ns e 
Martial, L. XI. E 5 1 
NU Foteiter ille facit, &c. 
4 Que le monde en pieces vienne à tomber 
dus elle, frappée de ſes ruines elle ame gert 
trèpid e. Res L. III. Od. 3 /. 7:8. 


i 


Livze II. 1 It. 2% | > 
5 cy. Yoire queſquekois | la füitte de la motty 4 


faict que nous y churobs : : | 13 


TI'S 43 4 2+ £1 : 4 4 t 9442 


(g) Hie, rogo; non furor eit, ne  moriare, mori 12 


Comme ceux qui de peur du precipice I 
lancent eux meſmes; 


141111 Ane 7 T1 


(h) Multes in uma puribüla mifit 
0 Wet timar ipſe mali: fersiſſimus dis 1 


Qui promptus metuenda pati, fr cominus Wins 
Et differre poteſt. 

(i) Uſque « adeo mortis formidine , vite 
Percipit humanos odium; luciſque ind 
Ui fbi conſeiſcant mætenti pectore lethumm, 
Obliti fontem æurarum hun ee timnamem 


2210 1 


Platon, en fs Lois ordonne ſcpulture 


au- 
5 (3) Mais mourir — may he „ 
N' eee pas follemens perir?/ 

g, 70146 Martial. * II. bse 

i94 (h) La ſeule ctainte dun . a pou 
dos bien des geny dans de e N L*hamme le 
5. plus intrepid d eſt celui 5 et 1 ſoufftir les 
* maux = a. antenne Quellement , Fo 
rk over le, F de Jes. eloigner- 4. e L. VII. 
pof- Y. 104 
age, *(i) Ler 3 conxyoivent quelqueſojs na 
dans prand deg c . os Vie, , par 1 Aa e ils ont de 

. mort, ql viennent 2 7 etkuire triſte= 

nber ment eux-mEmes , ſans ſonger que cette peur eſt 
TY Of oper cauſe de ce Soc. Laeres L. UI. | 


1. 79 7 &c, 


N vj 


* 
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ignominieuſe a celuy qui a priveE ſon | plus 
proche & plus amy , ſgavoir eſt ſoy. 
meſine , (20) de la vie, & du cours des 
deftindes; non contraint par jugement qu- 
bliq , ny par quelque triſte & inevitable 
accident de la fortune, ny par une 
honte inſupportable, mais par la laf- 
chetè · & foibleſſe d une ame creaintixe. 
Et Tepinion q=i deſdargne noſtre vie; 
elle eſt ridicale: Car enfin e eſt notre 
eſtre, Ceſt notre tout. Les choſes qui 
ont un eſtre plus noble & Plus riche , 
peuvent accuſer le noſtre: mais c e 
contre antun que.nous vous meſpriſbn 


& mettons nous-meſmes a nonchaloir : 
Ceſt une maladie particullere, & qui ne 
ſe voit en aucune autte creature „de ſe 


hayr & deſtlaigner. C'eſt de pateille vn. 


nitè que naus deſirons eſtre autre choſe, 
ques ce que egen ſoaimes, Le fmtict un 
rel delt de pus douche fas, due 
qu'il le coptredit & sempeſche en fo: 
celui qui deſite d'eſtre fait aug Homme 
Ange; it ne bad dien pour bu 1 den 
vaudroit 45. rien mleurx: hk W * 


193 9 en. x w. 2. esd, * 5 
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qui ſe resjquyra & reſſentira de Let 
amendement pour lui 2 | 


(k) Deher enim 97 e * 


rum 
» Ipſe guogue * eo tan tempore » Cun _ malt 
poſſu 
Accidere. 
La ſecurite , GE ns” i rümpaſſi- 
bilite , la privation des maux de cette 
vie , que gous achetons au, prix de la 
mort, ne nous apporte aucune commo- 
dite. Pour neant Evite la guerre „ celuy 
qui ne peut jouir de Ia pair; & pour 
neant fuit la peine qui n's dequoy ſa- 
vouter le repos. Rey 
Entre ceux du premier advis, il 7 a 
eu grand doupte ſur ce , quelles occa- 
ſions font affez juſtes, pour faire entrer 
un homme en ce party de ſe tuer: ils 


se feln. , (Hachen ei, C Car 


Go If Rut que e celui Ja dot tee at jous FIN 
14 miſere , Jubſiſte en perſonne, juſtememu dans 


M 5 i artizer du mal. Aucret. Ar 


5 ; a) bong raiſonnable. Ceſt Vexpreſhon 
ſervgiant les Stolciens ge te Levon, 

as 7 1 Jazrce „ fans la Vie 

J & ee. 
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mourir pour cauſes 2895 "0 ea 
celles qui nous tiennent en vie, ne ſhnt 
gueres fortes, ſi y faut- il quelque me- 
ſure. II y a des humeurs fantaſtiques & 
fans diſcours, qui ont pouſſéè, non des 
hommes particuliers ſeulement, mais des 
peuples a ſe deffaire. Jen ay alle gu par 
cy- devant des exemples: & nous lifons 
en outre, * des Vierges Mileſiennes, 
que, par une , confpiration furieuſe A 
elles ſe pendoient les unes apres les au- 
tres, juſques a ce que le Magiſtrat y 
pourvyeuft , ordonnant que celles qui ſe 
Saar ainſi pendues , fuſſehc trail 

tes du meſme licol toutes nuts par la 
Ville Quand f Threicibn preſehs Cleo- 
menes de ſe tuer, pour le mauvais eſtat 
de ſes "affaires , & ayant fuy la mort 
plus honorable en la bataille qu'il veneit 
de perde, d accepter cette zautfe, „ qui 
lay eſt -ſeoonde en honnenr, c pe Len- 
** Ae loifi aux e de * 


72 * 


4 


* — » des Falte vertueus tes \fenmer; 
. Particle 'DEs 'M1LESIENNEsS, 

'+ Ou plut6t , Therycion :-car Plugs To . 
tout cect eſt pris, le nomme O 


LvxRE I. c. III. 303 
faire ſouffrir ou une mort ou une vie 


= honteuſe : Cleomenes d'un courage Lace- 
nt demonien & Stoxque , (21 ) refuſe .. ce 
/ conſeil comme laſche & effemint: C'eſt 


une recepte, dit- il, qui ne me peut ja- 
mais manquer, & de laquelle il ne ſe faut 
ſeryir tant qu'il y a un doigt d'eſpE- 
rance de reſte : que le vivre ef quelque- 
ſois conſtance & vaillance: qu'il veut 
que ſa mort meſme ſerye a ſon Pais & 
en veut faire un acte d'honneur & de 
vertu. Threicion (22) fe creut des lors, 

& ſe tua. Cleomenes ( 23) en fiſt autant 


1 put , mais ce fuſt apres avoir eſlays le 
1. dernier point de la fortune. Tous les i in- 
Ia conveaients ne valent pas qu'on veuille 
'£ mourir pour les eviter. 

it Er puis y ayant de ſoudains changemens 
+ aux choſes humaines, i! -eſt''mal-ayſ& 2 
i: WM jger , à quel point, nous ſommes juſc 


+» , TS\23 pes wy 


, . N - % ” 
4 + + — — * 21 25 6 bY 2 


/ (21) Plutarque , dans la Vie 4 Agia 6 4 Cle. 
menes, ch. 14. de la Traduction d Amyot. an! 
(22) O +#:y ayhinay , ont αιμαν {xs 
aa dg. 16s "KAs opus vt , {nip — 
I W 21 (hiv, Sgeaf v Favinls dds 
l (23) Id. ibid. „ .. bY 2s) 


i tement au bout de noſtre- e eng 


304 Fs8ars DE MONTAIGNE , 


(m) Sperat & in ſavs viftus gladiator arend, 
Sit licet infeſto pollice turba minax, ' 


Toutes choſes, difoit un mot ancien, 
(24) ſont eſperables aun homme pendant 
qu'il vit. Ouy mais, reſpond Seneca, ( 25) 
pourquoy auray-je pluſtoſt en la teſte cela, 
que la fortune peut toutes choſes pour celuy 
qui eſt vi vant, que cecy, que fortune m 
peut rien ſur celuy qui ſcait mourir 7 On 
void Joſephe (26) engage en un fi appa- 
rent danger & fi prochain , tout un peu- 
ple Seſtant efleys contre luy , que par 
diſcours il n'y pouvoit avoir aucune rel- 
ſource: toutefois eſtant, comme il dit, 
conſeille ſur ce point, par un de ſes 
amis, de ſe deffaire, bien lui ſeryit de 


| (m) * £347 uo vaincu — 2 
quelque eſpoir ſur l'arene, quoique uple, 
Diſs diſpoſe à le faire perir, Ces 422 fon 
Hun ancien Poere Latin, que gquelques-uns nan. 
ment Peotadins, On trauve le Poeme de Spe, d 0 
ils — tires, dans les Catalectes de Virgile, &c. 
publiès par Scaliger » Pag.'223. Je dois cette re- 
margue 4 M. Barbeyrac. _ * 

A ⁰ Omni homini , dum vivit, ſperanda 


4 
ſunt :-Mer ve perlt r Seneque » EGA. 99. 
© (25) Ego cogitem ia eo qui vivit , omni poſſe 


nam yporis gudm cogitem in oo qui ſeit Mo 
71, nm poſe fartunam Id. ibid. Ne 
(26) De vitd ſud, R%. 
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bh ;opiniaſtrer encore en [*eſperance : car 
, I |: fortune contourna -outre toute raiſon 
WH humaine cet accident, ſi qu'il sten veid 


n, delivr6 ſans aucun inconvenient, 

ant Et Caſhus & Brutus au contraire | ache- 
25) verent de perdre les reliques de la Ro- 
ia, waine liberté, de laquelle ils eſtoĩent pra- 
luy tecteurs, par ba precipitation & remerits , 
ne Wl dequoy & ils ſe /tuerent- avant le temps 
On & Toccaſion. A la journée de Seriſoles 
pa- Monſieur d Anguien (27) eſſaya deux fois 
eu- de ſe donner de Teſpee dans la gorge, 
par deſeſperè de la fortune du combat, qui 
reſ- Wl ſe porta mal en \Fendroit où il eſtoit, 
lit, & cuida par precipitation ſe priver de la 


jouyſſance d'une fi belle victoire. Fay veu 
cent lievres ſe fauyer ſoubs les denn 
ces levtiets: 


. 


2 . % % ee en hexpcoup 4 
＋ 27) Blaiſti de Mo eut beaucoup de 
18. par au gain de Ja bataille, 2e pri bog 
. Lens A. commentaire, F ol. 95. verſo, Le Duc 
0 "Anguien , dit-il + £ftoit an 772575 mau diſſant 
Pheure que jamais il avolt et vo 15 Fuite 
de ſes ge * de e pa) De M ui £/ 
tat a de gue dues fig {fe donna dela 
pointe de fac ns ſan Fad in, ſe voulant 


„ . . oa 


a N — 
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. 19:8 ai- 4, 
(a) Aliguis carnifici ſao ſuperſtes. fait, 
(o) Multa dies variuſque {aber mutabilis an 

Retulit in melius , multos alterna reviſens 

Lufit, & in ſolids rurſus fortuna locavit, 


Pline dit qu'il n'y a que trois ſortes de 
maladie, pour leſquelles eviter (28) on 


(n) Tel a ſury6ca a ſon bourreau, Sener, 
Epiſt. 13. „ 
(o) Le temps par ſes différentes revolutions 
a change pluſieurs choſes en mieux, & la fortu- 
ne inconſtante $'eſt jouce de bien des g s qu'el- 
le a enſuite remis en bon état. AZnezd. Lib. Xl, 
»/. 425, &c. 51 144710 x 8 ern 
(28) Dans Edition des Eſſais de 1 588, in-q0, 
il y a: Pline dit qu'il ny a que trois ſortes de 
' maladies pour leſqaelles Eviter on aye accouſtu- 
me de fe taer : la plus aſpre de toutes, c'eſt l 
8 à la veſſie, quand Purine en eſt retenue: 
a ſeconde, la douleur d' eſtomach: la tierce, u 
douleur de teſte. Ceft-14 une Traduction fe 7 
delle des paroles de Pline, qui apres avoir dit, 
u'on peut regarder comme une eſpece de f0- 
lie, de déterminer quelles ſont les mals 
dies les plus douloureuſes, ajoute, „ De hoc 
„ tamen judicavere avi experimento , aſper- 
„ rimos cruciatus eſſe calculorum a Rillicido 


- 
- 


— 


« velicz ; proximum ſtomachi; tertium eorun 
n quæ in capite doleant, non ob alios ferme 

» morte conſcita „ L. XXV. c. 3. On ne ſe tuo 
guere, dit-il, que 4 ces trois ſortes de mais. 
C'eſt tout ce qu'il a deſſein de nous apprende. 

Quant au droit de ſe tuer, il n'en dit pas un mot 
ici; & je ne ſaurois comprendre -pourtuoi Mo- 
tagne, qui d' abord Etoit fort bien entre dans k 


Lrvas' II. CAT. III. Joy, 
aye droit de ſe cuer: La plus aſpre de 
toutes, C'eſt la pierre à la veſſie, quand 
[urine en eſt retenuł. Seneque, (25) celles 
ſculement, qui eſbranlent pour long- temps 
les offices de Lame. Pour Eviter une pire 
mort, il y en a qui font dadvis de la pren- 
crea leut poſte. Damocritus chef des Æto- 
liens mené priſonnier a Rome, trouva 
moyen de nuict d'eſchapper. Mais ſuivy 
par ſes gardes, avant que ſe laiſſer repren- 
cre, (30) il ſe donna de Teſpce au travers 
le corps. Antinous & Theodotus, leur (31) 
ville d Empire reduite a Iextremite par les 
Romains, furent d'advis au peuple de ſe 
tuet tous. Mais le conſeil de ſe rendre 
pluſtot, ayant gaigné, ils allerent (32) 
chercher la mort, ſe ruants ſur les en- 
, nemis, en intention de fe frapper, non 
» fo- de ſe couvrir, | | 


gon penſte de Pline en diſant, que, ſelon cet Au- 
33 teur, on avoir acrouffum de ſe tuer pour ſe de- 
um er de une de ces trois maladies, lui a fait 


dire dans la ſuite , gu'on avoit droit de ſe tuer 


Mo pour cela, 
= (29) Morbum morte non fugiam, dumtaxat ſa- 


dre, * oo nec efficientem animo , &c. Ep. 58. (yr 


% (30) Tite-Live, L. XXXVIL e. 46. 
31 Paſſaro: Tit. Liv. L. XL V. ©: 26. 
32) % eee. 


308 EssALs DI Morten, 
Lide (33) de Gore force par ly 
Tures, il y a quelques anntes, un $i. 
cilien qui avoit deux belles filles preſtes i 
marier, les tua de ſa main & leur men 
aptes, qui accourut à leur mort. Cel 
faict, ſortant en rut avec ne arbaleſ 
& une arquebouze , de deux coups il u 
tua les deux premiers Turcs qui s appro- 
cherent de ſa porte; & puis mettant 
Yeſpee au poing , s alla meſler furiey- 
ſement, ou il fuſt ſoudain enveloppt & 
mis en pieces; ſe ſauvant ainſi du ſervage, 
apres en avoir delivre les ſiens. Les fen- 
mes Juifres, apres avoir faict circoncite 
Jeurs enfans , s alloyent precipiter quam 
& ceux, fuyant la cruauté d' Antiochu 
On m'a conte qu un ,prifonnier de qu- 
kite „ eſtant en nos conciergeries , i 
parens advertis qu'il ſeroit certainement 
condamné, pour Eviter-la honte de tele 
mort, apoſterent un Preſtre pour lui din, 
que le ſouverain remede de ſa delivrau 
eſtoit qu'il ſe recommandaft à tel Saint, 
avec tel & tel vu, & qu'il buſt hui 
jours fans provitire aucun amen quelque 


(33 Petite He a VOccident de wa de 
Na elle n'eſt pas fart dipignth | 


Lrvae II. Car: III. 309 
deſtaillance & foibleſſe qu il ſentiſt en 
ſoy. II len creut, & par ce moyen ſe 
deffit ſans y penſer, de fa vie 8c du 
danger, enn, w ub 2 
Scribonia conſeillant Bibo ſon neprewde 
ſe tuer, pluſtoſt que dl attendre la main 
de la juſtice , lui diſoit (34) que c'eſtore 
proprement- faire-l'affaire d autruy que de 
conſervet ſa vie, pour la remettte entre 
les mains de ceut qui la viendroyent 
chercher trois ou quatre jours apres 3 & 
que c'eſtoit ſervit ſes ennemis, de garder 
ſon ſang pour leur en faite eurèe- 

II ſe lit daas la Bible que Nicanor 
perlecuteur de la Loy de Dieu, ayant en- 
voyè ſes ſatellites pour ſaiſir le hon vier- 


lard Raſias, ſurnomm pour lhonneuride 
„ul vertu, le Pere aux Juifs., comme ce 
men bon bhamme n'y yeift plus d'ardre; ſa 
tele porte braſlte , ſes ennemis preſts à le 
din, fir, choiſiſſant de mourir genereus 


ſemenr , pluſtoſt que de venit entre les 
mains des mechans, & de ſe laiſſer maſ- 
iner contre Fhonneur de ſon rang, 


* 0 1. N 


64 Quid te, inquit , delect᷑at ls negan 
lum agere ? Per faſitc Sense. Epiſt. . 
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310 EssATIs DE MONTAIGNE , 

(35) il ſe frappa de ſon eſpte': mais le 
coup, pour la haſte , n'ayant pas eſté 
bien afſene ., il- courur ſe preeipiter du 
haut d'un mur, au travers de la troupe, 
laquelle $'6cartant & luy faiſant place; il 


cheut droictement ſur la teſte. Ce neant- 
moins ſe ſentant encore quelque reſte de 


vie, il ralluma ſon courage, & s eſle- 
vant en pieds, tout enſanglante & charge 
de coups, & faugant la preſſe donna jul 
ques a certain rocher couppe & precipi- 
teux, ou nen pourant plus, il print pat 
une de ſes playes a deux mains ſes en- 
trailles, les deſchirant & froiſſant, & les 
jetta à travers les pourſuivants : appellant 
fur eux & atteſtant la vengeance” divine. 
Des violences qui ſe font à la conf 


cience, la plus 2 éviter à mon adyvis, 


c'eſt celle qui ſe faict à la chaſteté de 
femmes: d'autant qu'il y a quelque plat 
fir corporel , naturellement meſſò parmy: 
& a cette cauſe , le diſſentiment ny peut 


eſtre aſſez entier „& ſemble que la force 


ſoit meſl6e à quelque volonté. Uhiſtoire 


„ a en reyverence pluſieus 


0 Katz 


6901. Nlacczbées, "thi Mv. of. 37 = 6 


ba. 
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tels exemples de perſonnes devotes qui 
zppellerent la mort a garant contre les 
outrages que les Tyrans prepatoient & 
leur religion & cquſcience. (36) Pelagia 

& (37) Sophonia. ,. toutes deux, cano- 
niſces , celle. là ſe 2d 25 dans la riviere 
arec ſa mere & ſes ſceurs , pour cviter 
a force de quelques ſoldats; & cette-cy 
ſe tua auſſi pour Eviter la force de 
Maxentius [ Empereus.. . 

Il nous ſera a. adventure honorable 
aur ſiecles adyenir , qu'un ſgavant Autheur 
de ce temps „& notamment Pariſien, ſe 
met en peine de perſuader aux Dames de 
noſtre ſiecle, de prendre pluſtoſt tout 
autre party, que d'entrer en T horrible 
conſeil d'un tel deſeſpoir. Je ſuy matry 
qu'il, wa ſceu, pour meſler à ſes contes, 
le bon mot que japprins a Toulouſe 
dune femme; paſſce par les mains de 
quelques ſoldats : Dieu ſoit loũc, diſoit- 
elle, qu'au moins une fois en ma vie, 


| m'en: luis 3 Nhe. aj la 


| 6589 — Hibr, de Vite ri on Na 117 


-(37) Ru H.E 3-0] 4, c. 17. MS 
cel. n I Mais's ii · ci ne = 


= Pes, quoĩque . Bir la meme, 


312 EssAts DE MonTaxtons , 
verité ces cruautez ne ſont” pas dige 
(38) de la douceur Frangoiſe, Auſſi, Dien 
mercy, noſtre air s'en voit infiniment 
purge depuis ce bon adyerciffemen, 
Suffit qu'elles dient Nenny, en le faiſant, 
ſuivant la reigle (35) du bon Mare, 
L'Hiftoire eſt toute ple ine de ceux qu 
en mille fagons ont change a la mon 
une vie peneuſe. Lucius Aruntins ſe tua, 
(40) pour, diſoit- il, fir & Vadventr & 
le paſſe, Granius Silyanus & Statitts'Prork 
mus, apres eſtre Pardonnez par Nerdn, 
(At) ſe tuerent: ou pour ne vivre deh 
grace d'un ſi meſchant homme, ou pott 


n eſtre en peine une autre fois Fun ſeconl 
pardon; veu (x facilitè awe ſoupgons & 
accufations ; 4 pq | ue e 


(6380 Ceſt-3-dire, de le douceur te nos Dans 


rangoiſes, 

(39) Dans une Epigramme intitulée dey 
We, & qui — ainſi: : 
Un doux nenny avec un doux ſourire, de. 


(40) Eogue Talg ſimul acta & inſtantia. Het 
vatis 1 modum 2 venas- reſolvit., Tai 
Annal. L. VI. e. 438. 


(41) Tacit. Annal. L. XY. fb Jab fem, 


Granius Silvanus , quamyis ab 
cecidit , Ce. 


LIVRE II. Cray. III. 213 
bien. Spargapizés fils de la Royne To- 
myris , priſonnier de guerre de Cyrus, 
employa a ſe tuer (42) la premiere favenr 
que Cyrus luy fiſt de le faire deſtacher: 
n'ayant pretendu autre fruit de fa liberté 
que de venger ſur ſoy la honte ae fa 
prinſe. (43) Bogez Gouverneur en Eione 
de la part du Roy Xerxes, afliege par 
armée des Atheniens ſous la conduite 
de Cimon, refuſa la compoſition de s'en 
retourner ſeurement en Aſie a tout fa 
cheyance , impatient de ſurvivre a la perte 
de ce que ſon maiſtre luy avoit donné 
en garde: & apres avoir deffendu juſqu a 
lextremitè fa ville, n'y reſtant plus que 
manger, jecta premierement en la riviere 
de Strymon tout For , & tout ce dequoy 
il lui ſembla Vennemy pouvoir faire plus 
de butin, Et puis ayant ordonns allumer 
un grand bücher, & d'eſgoſiller femmes, 
enfants „ concubines & ſerviteurs , les 
meit dans le feu, & puis ſoy-meſme. 

Ninachetuen Seigneur Indois, ayant 
ſenty le premier vent de 11 deliberation 
du Vice-Roy Portugals, de le depoſſeder, 


42) Herodot. L. I. * 8. 
43) Pozng 7 Herodot. A VII. P · 475. 
Tome II], O 
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314 Es$Aa1S DE MONTAIGNE , 
fans aucune cauſe adparente , de la charge 
qu'il ayoir en Malaca , pour la donner 
au Roy de Campar , print a part foy 
cette reſolution: Il fiſt dreſſer un eſchaf- 
faut plus long que large, appuyé ſur des 
colomnes , royallement tapiſſè, & orne 
de fleurs & de parfuns en abondance. Et 
puis, s'eſtant veſtu d'une robbe de drap 
or chargée de quantite de pierreries de 
hault prix, ſortit en rue : & par des 
degrez monta ſur eſchaflault , en un 
coing duquel il y avoit un bucher de 
bois aromatiques allume. Le monde ac- 
courut voir, à quelle fin ces preparatils 
inacouſtumes, Ninachetuen remontra d'un 
viſage hardy & mal content, obligation 
que la nation Portugaloiſe lay avoit: 
combien fideilement il avoit verſe en 
fa charge: qu'ayant fi ſouvent reſmoigue 
pour autruy , les armes a la main , que 
Thonneur Tai eſtoit de beaucoup plus 
cher que la vie, il n'eſtoit pas pour en 
abandonner le ſoing pour ſoy-melſme : 
que fortune luy refaſaat tout moyen de 
s oppoſer a injure qu'on luy vouloit 
faire, ſon courage au moins luy or- 
donnoit de s'en oſter le ſentiment „ & 


Livaz II. Chr. III. 315. 
ge de ne ſervir de fable au peuple , & de 


ler ttiomphe a des perſonnes qui valoient 
of moins que luy :; ce diſant il fe jetta 
af- dans le feu. 

les (44) Sextilia femme de Scaurus, & 
ne Paxea femme de Labeo, pour encourager 
Ec leurs maris, a Eviter les dangers, qui 
rap les preſſoyent, auſquels elles n'avoyent 


de bart, que par intereſt de Taffection 
des Wl conjugale , engagerent volontairement la 
un WW vie pour leur ſervir , en cette extreme 
de Wl nceceflite, d'exemple & de compaignie. Ce 
ac- WW quclles firent pour leurs maris , Cocceius 
Nerva le fiſt pour fa patrie, moins uti- 
lement , mais de pareil amour. Ce grand 
Juriſconſulte, fleuriſſant en ſante , en 
richeſſes, en reputation, en credit pres 
de IEmpereur, (45) neuſt autre cauſe 
de ſe tuer, que la compaſſion du miſe- 
able eſtar de la Choſe publique Romaine, 

Il ne ſe peut rien adjouſter a la de- 
licateſſe de la mort de la femme de 
fulrius, familier d'Auguſte. Auguſte 
ant deſcouvert , qu'il avoit efyente un 
ſecret important qu'il luy avoit fie: un 


(44) Tacit. Annal. VI. ch. 29. 
(54) 1d, ibid. L. VI. e. * $ 
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316 Fs5Sa1s DE MON TATGNR, 

matin qu'il le vint voir, lui en fie 
une maigre mine. I! s'en retourne au lo- 
gis plein de deſeſpo ir, & dict tout piteu- 
ſement a fa femme, qu'eſtant tombè en 
ce malheur, il eſtoit reſolu de fe tuer. 
Elle tout franchement, (46) Ti ne feras 
que raiſon , ven qu ayant aſſex ſouvent expe. 
rimentè Pincontizence de ma langue, tu ne 
t'en es point donné de garde. Mais laiſſe, 
que je me tue la premiere: & ſans autre- 
ment marchander, ſe donna d'une eſpte 


dans le corps. 
Vibius Virius deſeſperé du ſalut de fa 


Ville affiegee par les Romains , & de leur 
miſericorie , en la derniere déliberation 
de leur Senat, apres pluſieurs remonl- 


(46) Plutarque, du trop parler, ch. IX. de l 
Traduction d'Amyot, ------- Selon Tacite, ſcet 
ami d' Auguſte, qui confa indiſeretement ſon 
ſecret a {a femme, s appelloit Fabius Maximus; 
& ſa femme Martia ne ſe tua point, comme hal- 
ſure Plutarque ; mais aſſiſtant aux fanerailles de 
fon mati, on l'entendit ſe plaindre d'avoir ets 
la cauſe de ſa mort. Extincto Maximo (dubium an 
guæ ſitd morte) audito in funere ejus, Martie ge- 
mitus ſe incuſantis, quod cauſa exitii marito fuiſe 
fee. Ax Nx AT. L. I. Plntarque avoit ſans doute 
vũ d'autres Memoires ou la choſe Etoit racontee 
comme il la rapporte dans Vendroit que je vie 

citer, | 
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trances employees a cette fin, conclud 
(47) que le plus beau eſtoir d'eſchapper 
à la fortune par leurs propres mains. 
Les ennemis les en auroyent en honneur , 
& Hannibal ſentiroit combien de fideles 
emis il auroit abandonuts : Conviant 
cent qui approuveroyent {fon adyis , 
d'aller prendre un bon ſouper, qu'on 
arolr drefſe chez luy, ou apres avoir fait 
bonne chere, ils boiroyent enſemble de 
ce qu'on lui preſenteroit; breuvage qui 
delirrera (48) nos corps des tourments , 
195 ames des injures, nos yeux & nos 
orellles du ſentiment de tant de villains 
maux, que les vaincus ont a ſoufirir des 
vainqueurs tres cruels & offenſez, Tay, 
diſoit-il, mis ordre qu'il y aura pecſonnes 
propres a nous jetter dans un bucner au 
devant de mon huis, quand nous ſerons 
expire. Aﬀez approuverent cette haute 
reſolution : peu Fimiterent. Viagt ſept Se- 
nateurs le ſuivirent: & apres avoir eflaye 
deſtouffer dans le vin cette faſcheuſe 

(47) Tit. Liv. L. XXVI. c. 13, 14, 15. 

(45) Ea potio corpus ab cruclatu, animum à 
contumeliis „ oculos, aurcs 4 videndis audiendif 
que omn dus acerbis indigniſque » que mancnt vin- 
Cos, vindicabity Id. ibid. e. 13. 
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penſce , finirent leur repas par ce mortel 
mets : & s'entre-embraſſants apres avoir 
en commun deplore le malheur de leur 
pals, les uns ſe retirerent en leurs mai- 
ſons, les autres s'arreſterent, pour eftre 
enterrez dans le feu de Vibias avec lui: 


& eurent tous la mort ſi longue, la va- 


peur du vin ayant occupé les veines, & 
retardant 'eftect du poifon, qu aucuns 
furent a une heure pres de voir les eme- 
mis dans Capoue , qui fut emportee le 
lendemain, & d'encourir les miferes qu ils 
avoyent ſi cherement fuy. 

Taurea Jubellius, un autre Citoyen 
(49) de la, le Conſul Fulvius retour- 
nant de cette honteuſe boucherie qu'il 
avoit faite de deux cens vingt-cinq Se- 
nateurs, le rappella fierement par fon 
nom, & ayant arreſté (50) Commande, 
fit il, qu on me maſſacre atiſſi apres tant 
d autres, aſin que tu te puiſſes vanter da 
voir tre un beaucoup plus vaillant homme 


(49) De Capoue , ou de la Campanie , Can- 
Panus, comme dit Tite-Live, L. XXVI. c. 15. 

(50) Tit. Liv. ibid. Me guogue, inquit , jube 
occid: , ut gloriari poſſis , multo fortiorem quan 
zpſe es, virum abs te occiſum elſe. 
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qae toy, Ful ius le deſdaignant, comme 
inſenſe : auſſi que ſur Vheure 1] venoit 
de recevoir Lettres de Rome contraires a 
[inhumanire de ſon execution, qui luy 
liozent les mains : Jubellius continua : 
(t) Paisque mon pais prins, mes amis 
motts, & ayant occis de ma main ma 
femme & mes enfants, pour les ſouſ- 
triire à la deſolation de cette ruine , 
il m'eſt interdict de mourir de la mort 
de mes conciroyens : empruntons de la 
vertu la vengeance de cette vie odieuſe. 
Et tirant un glaive, qu'il ayoit cache , 
en donna au travers la poictrine, tum- 


bant renverſe , mourant anz pied àu 
Conſul. : 

Alexandre aſſiegeoit une ville aux Ia- 
des: ceux de dedans fe trouvant preflez , 
le reſolurent vigoureaſemeat a le priver 
du plaifir de cette victoire, & s embra- 


(51) Tum Jubellius: Quasdoguidem, inquit, 
ca"ts patrid, propinguis amiciſque amiſſis, guum 
ipſe manu mea conjugem liberoſque interfecerim , 
ne guid indignt peterentur ; mihi ne mortis quidem 
copia eadem oft, gue his crvibus meis; petatur à 
Vrtuee invife Hujus vita vindicta. Atque ita ęla- 
„io quem veſte texerat, per adverſum pectas 
transtus, ante peces Imperatoris motibundus 
ptacubit. Id. ibid. 
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ſerent univerſellement tous, (52) quant 
& leur ville, en deſpit de fon humanitc. 
Nouvelle guerre: les ennemis combar- 
toient pour les ſauyer , eux pour fe 
perdre; & faiſoient pour garantir leur 
mort, toutes les choſes qu'on fait pour 
garantir ſa vie. 

Aſtapa ville d'Eſpaigne ſe trouvant foible 
de murs & de deffenſes, pour ſouſtenit 
les Romains, (53) les habitans firent 
amas de leurs richeſſes & meubles en la 
place, & ayant range au deſſus de ce 


' monceau , les femmes & les enfants , 


& layants entoure de bois & matiete 
propre a prendre feu ſoudainement, & 
laliſé cinquante jeunes hommes dentre 
eux pour execution de leur reſolution, 
feirent une ſortie, on ſuivant leur yau, 
a faute de pouvoir yaincre , ils ſe fei- 
rent tous tuer, Les cinquante, apres avoir 
maſſacre toute ame vivante eſparſe pat 
leur ville, & mis le feu en ce monceau, 
(54) $'y lancerent auſſi „ finiſſants leur 


(53) Tie. Liv. L. XXVIII. c. 22, 23. 

4) Poſtremo ipſi cede miſeranda ſuorum fa- 
tigati, cum armis medio ſe incendio injecerutt 
Id. ibid. c. 23. 


(52) Diodore de Sicile, L. XVII. c. 18. 
5 
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geneteuſe liberté en un eſtat inſenſible, 
pluſtoſt que douloureux & honteux: & 
montrant aux ennemis, que ſi fortune 
ſenſt voulu, ils euſſent eu auſſi bien le 
courage de leur oſter la victoite, comme 
ils avoient eu de la leur rendre & fruſtra- 
toire & hideuſe, voire , & mortelle a 
ceux, (55) qui amorſez par la lueur de 
bor coulant en cette flamme, s'en eſtants 
approchez en bon nombre, y furent 
ſutoquez & bruſlez : le reculer leur 
eſtant interdict par la foulle, qui les 
ſuivoit. 

Les Abydeens preſſez par Philippus, ſe 
reſolurent de meſmes : mais eſtants prins 
de trop court, le Roy qui eur horreur de 
voir la precipitation temeraire de cette 
execution (les threſors & les meubles , 
qu ils avoyent diverſement condamnez au 
feu & au naufrage, ſaiſis,) retirant ſes 
ſoldats, (56) leur conceda trois jours A 


(55) Dein quiim aurum argentumque cumulo 
rerum ali-rum interfulgeus , aviditate ingenit 
humani , rapere ex igne vellent , correpti alii 
fomma ſunt , alii ambaſti afflata vaporis: quùm 
receptus primis, urgente ingenti turba , non eſ- 
ſet. 14. ibid. 

(56) Triduum ſe ad moriendum Abydenis dare 


O * 


zu: EssAIS DE MoNTAICNE , 
ſe tuer, avec plus d'ordre & plus à Taiſe: 
leſquels ils remplirent de ſang & demeur. 
tre au dela de toute hoſtile cruauts- ; & 
ne sen ſauva une ſeule perſonne , qui euſt 
pouvoir ſur ſoy, Il y a infinis exemples 
de pareilles concluſions populaires, qui 
ſemblent plus aſpres, d autant que Vefte& 
ea eſt plus univerſel. Elles le font moins 
que {Eparecs, Ce que le diſcouts ne feroit 
en chaſcun , il le fait en tous, Iardeur de 
la ſociete raviſſant les particuliers juge- 
ments, | 

Les condamnez qui attendoyent Fexe- 
cution du tems de Tibere, (57) perdoyent 
leurs biens, & eſtoyent privez de ſepultu- 
re: ceux qui [anticipoyent en ſe tuants 
eux-meſmes eſtoyent enterrrez , & pou- 
voyent faire teſtament, Mais on deſire 
auſſi quelquefois la mort pour Veſperatice 
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dixit. Quo ſpatio plura facinora in ſe victi edi- 
derunt, quam infeſti edidiſſent victores: nec ni- 
ſi quem vincula, aut alia neceſſitas mori prob- 
-buit , quiſquam vivus in poteſtatem hoſtium ve- 
nit. Tit. Liv, L. XXXI. c. 17 & 18. 

(57) Damnati , publicatis bonis , ſepulturs 
prohibebantur : eorum qui de ſe ſtatuebant, hu- 
mabantur corpora , manebant teſtamenta , pte- 


tium feſtinandi, Tait, Annal, | VI. * 29. 


Lryxr II. Cray, III. 333 
dun plus grand bien. Je deſire, (ys) dict 
Szint Paul , eſtre diſſoult pour eſtre avec Je- 
ſus-Chriſt : & Qui me deſprendra de ces 
liens? Cleomvrortus Ambraciota ayant leu 
le Phedon de Platon ( 59 ) entra en ſi grand 
appetit de la vie advenir , que fans autre 
occaſion il Salla precipiter en la mer. Par 
ou il appert combien improprement nous 
appellons deſeſpoir cette diſſolution vo- 
lontaire, a laquelle la chaleur de Veſpoir 
nous porte ſouvent, & ſouvent une tran- 
quille & raſſiſe inclination de jugement. 

Jacques du Chaſtel Eveſque de Soif® 
ſons , au voyage d' Outremer que fit Sainct 
Louys, voyant le Roy & toute l'armée 
en train de revenir en France, laiſſant 
les affaires de la, religion imparfaictes, 
print reſolution de sen aller plus toſt en 
Paradis ; & ayant dict adieu a ſes amis, 
donna ſeul a la viie d'un chaſcun, dans 
larmée des ennemis, où il fut mis en 


68) Epitre aux Philipp. ch. I. /. 23. Deſide- 


rium habeo He. Oue „6 efſe cum Chriſto. 

(59) Cic L. I. c. 34. Callimachi 
quidem — in | Ambrociatam Cleombro- 
tum eſt: quem ait, cùm nihil ei aceidiſſet ad- 


vert, è murg ſe in mare abjeciſſe, lecto . 
lus libro. — 
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pieces. En certain Royaume de ces nou— 
velles terres, au jour d'une ſolemnelle pro- 
ceſſion, auquel l'idole qu'ils adorent, ef 
promente en public, ſur un char de mer- 
veilleuſe grandeur: outre ce qu'il fe void 
pluſieurs ſe detaillants les morceaux de leut 
chair vive, a luy offrir: il s'en void nom- 
bre d'autres, fe proſternants emmy la pla- 
ce, qui ſe ſont mouldre & briſer ſous les 
rouës, pour en acquerir apres leur mort 
veneration de fainctere , qui leur eſt ren- 
due. La mort de cet Eveſque les armes 
uu poing, ade la generoſitè plus, & moins 
de ſentiment : Vardeur du combat en amu- 
fant une partie. 

Il y a des polices qui ſe ſont meſſces de 
reigler la juſtice & opportunite des morts 
volonta tes. En noſtre Marſeille il ſe gar- 
doit (6) au temps palle du venin pre- 
pare à tout de la cigue, aux deſpens pu- 
blics „ pour ceux qui voudroient haſte: 
leurs jours; ayants premierement ap- 
prouye aux fix cens , qui eſtoit leur Se- 
nat, les raiſons de leur entrepriſe: & 


* 


| (Co) Yaler, Max, L. II. c. 6, de externis Inftis 
tutis „ 5. 7. 
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n'eſtoit loiſible autrement que par conge 
du Magiſtrat, & par occaſions legitimes, 
de mettre la main ſur ſoy, 

Cette loy eſtoit encor'ailleurs. Sextus 
Pompeius allant en Afie , paſla par Ie 
de Cea de Negrepont ; il advint de for- 
tune pendant qu'il y eftoit , comme nous 
ſappzend (61) Tun de ceux de fa com- 
pagnie, qu'une femme de grande autho- 
rite, ayant rendu compte a ſes citoyens, 
pourquoy elle eſtoit reſolue de finir fa 
vie, pria Pompeius d'afliſter a ſa mort, 
pour la rendre plus honorable : ce qu'il 
it; & ayant long tems eſlaye pour neant, 
a force d'eloquence (qui luy eſtoit mer- 
vellleuſement a main) & de perſuaſion , de 
la deſtourner de ce deſſein, ſouffrit en 
fin qu'elle ſe contentaſt. Elle avoir paſle 
quatre vingts dix ans , en tres-heureux 
eſtar d'eſprit & de corps: mais lors cou- 
chée ſur ſon lict, mieux parece que de 
couſtume , & appuyce ſur le coude : Les 
Dieux, dit-elle , o Sextus Pompeius, & 
pluſtoſt ceux que je laiſſe, que ceux que 


(61) Valere Maxime lui-meme, de qui tout et 
tècit eſt tire : Ibid, 98. 8. 


326 Ess ATS DE MONTAITGNE ,: 
Je vay trouver, te ſcachent gre dequoy 
tu n'as dedaigné d'eſtre & conſeiller de 
ma vie, & teſmoig de ma mort. De ma 
part, ayant tousJours eſſayé le fayora- 
ble viſage de fortune, de peur que en- 
vie de trop vivre ne m' en face voir un 
contrair? , je men vay d'une heureuſe fin 
donner conge aux reſtes de mon ame, 
laiſant de moy deux filles & une le- 
gion de nepveux : Cela faict, ayant pre- 
che & enhortè les ſiens a union & ala 
paix, leur ayant departy ſes biens, & re- 
commande les Dieux domeſtiques a fa 
fille aiſnee , elle print d'une main afſeurte 
la coupe , ou eſtoit le venin; & ayant 
faict ſes vœux à Mercure, & les prieres 
de la conduire en quelque heureux ſiege 
en Pautre monde , avala bruſquement 
ce mortel breuvage. Or entretint-elle la 
compagnie , du progrez de ſon opera- 
tion, & comme les parties de ſon corps 
ſe ſentoyent ſaiſies de froid Vune apres 
Tautre: juſques a ce qu'ayant dict en- 
fin qu'il arrivoit au cœur & aux entrail- 
les, elle appella ſes fill es pour luy faire 
le dernier office, & luy clore les yeux. 
Pline recite de cerraine nation Hyper- 
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borce , qu'en icelle , pour la douce tem- 


perature de Fair, les vies ne ſe finifſent 


communement (6) que par la propre 
volonte des habirans ; mais qu'eſtants 
las & ſaouls de vivre, ils ont en couſtume 
au bout d'un long aage, apres avoir faict 
bonde chere, ſe precipiter en la mer, 
du hault d'un certain rocher, deſtint᷑ a ce 
ſervice. (63) La douleur, & une pire 
mort me ſemblent les plus excuſables inci- 
tations. 


(62) Mors non nik ſatietate vitæ, epulatis de- 
libutiſque ſenibus luxu, ex quadam rupe in mare 
ſalientibus. Plin. Nat. Hiſt. L. IV. c. 12. 

(53) Ciceron plus hardi que Montagne au ſu- 
= de la douleur, nous dit tout ouvertement , 

rgentibus aſperis & odioſis doloribus,fi tanti- 
non ſint ut ferendi fint , gud fit coufugiendum vi- 
des, Tuſc. Queſt, Lo II. cap. 27. 
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A demain les affaires, 


J E donne avec raiſon, ce me ſemble, 
la palme à Jacques Amyot, ſur tous nos 
Eſcrivaius Frangois, non ſeulement (1) 
pour la naifveté & purete du langage , en 
quoy il ſurpaſſe tous autres, ny pour la 
conſtance d'un ſi long travail, ny pour 
la profondeur de ſon fgavoir , ayant peu 
developer fi heureuſement un Autheur 
fi eſpineux & Ferre (car on nven dira ce 
qu'on voudra , je n'entens rien au Grec, 
mais je voy un ſens fi bien joint & entre- 
tenu, par tout en ſa Traduction, que, 
ou il a certainement entendu l'imagination 
vraye de l'Autheur; ou ayant par longue 
converſation, plantè vivement dans fon 
ame une generale idée de celle de Plutar- 
que, il ne luy a au moins rien preſtè qui 
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(1) A cela il faut ajoſiter, a mon avis, quA- 
myot par fa Traduction de Plutarque, a non ſeu- 
lement poli, mais encore extremement enrichi 
Worre langue, 
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le delmente, ou qui le deſdie) mais fur 
tout, je luy ſęay bon gre , d'avoir ſceu 
tier & choiſir un Livre fi digne & fi a 
propos, pour en faire preſent a ſon pais. 
Nous autres ignorans eſtions perdus , fi 
ce Livre ne nous euſt releye du bourbier : 
{2 ) fa mercy, nous oſons a cett'heure & 
parler & eſcrire: les Dames en regentent 
les maiſtres d' eſcole: c'eſt noſtre breviai- 
te. Si ce bon homme vit, je lui reſigne 
Nenophon pour en faire autant. C'eſt un 
occupation plus ayſee , & dautant plus 
propre a fa vieilleſſe. Et puis je ne ſgai 
comment il me ſemble, quoy qu'il ſe de- 
meſle bien bruſquement & nettement d'un 
mauyais pas, que toutes fois ſon ſtile eſt 
plus chez ſoy , quand il n'eſt pas preſle, 
& qu'il roulle a ſon ayſe. 

Jeſtois à cett'heure ſur ce paſſage , 
( 3 ) ou Plutarque dit de ſoy-meſmes , que 
Ruſticus aſſiſtant a une ſienne declama- 
tion a Rome, y receut un pacquet de la 
part de PEmpereur, & temporiſa de l'ou- 
vir , juſques a ce que tout fuſt faict: En 


(2) Graces d lui, "my ſon moyen. 
(3) Dans le Traite, de la Curiofut, ch, 14. dg 
la Traduction d' Amyot. 


330 FEsSaArs DE MONTAIGNE, _ 

quoy ( dit- il) toute VaſſiRance loũa ſingu· 
lierement la gravité de ce perſonnage, 
De vray, eſtant fur le propos de la cu- 
riofire, & de cette paſſion avide & gour- 
mande de nouvelles, qui nous fait avec 
tant d' indiſcretion & d' impatlence aban- 
donner toutes choſes, pour entretenir 
un nouveau venu, & perare tout reſpe& 
& contenance, pour crocheter ſoudain, 
ou que nous ſoyons, les lettres qu on 
nous apporte; il a eu raiſon de lower la 
gravitéè de Ruſticus: & pouvoit encor j 
joindre la loüange de fa civilite & cout- 
toiſie, de n'avoir voulu interrompre le 
cours de fa declamation. Mais je fay doubte 
qu'on le peuſt lower de prudence :; cat 
tecevant a Timprovea lettres, & notam- 
ment d'un Empereut , ii pouvoit bien 
advenir que le differer à les lire, euſt 
exe d'un grand prejudice, Le vice con- 
traite a la curioſitéè, c'eſt la nonchalance: 
vers laquelle je panche evidemment de 
ma complexion ; & en laquelle Jay veu 
pluſieurs hommes fi extremes, que trois 
ou quatre jours apres, on retrouvoit ei- 
core en leur pochette les Lettres toutes 
clauſes, qu on leur avoit envoy es. Je nen 
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euetis jamais, non ſeulement de celles 
ou on m'euſt commiſes, mais de celles- 
wemes que la fortune m' euſt fai& paſſer 
par les mains. Et fais conſcience ſi mes 
yeux defrobent par meſgarde , quelque 
cognoiſſance des lettres d importance qu il 
lit „ quand je ſuis a coſtè d'un Grand. Ja- 
mis homme ne s'enquit moins, & ne 
fureta moins 6s affaires d autruy. 

Du tems de nos peres Monſieur de Bou- 
tieres cuida perdre Turin, pour eſtant en 
bonne compagnie à ſouper, (4) avoir re- 
mis a lire un advertiſſement qu'on luy don- 
roit des trahiſons qui ſe dreſſoient con- 
tre cette ville, on il commandoit. Et ce 
meſme Plutarque m'a appris (5) que Ju- 
lius Ceſar fe fuſt ſauvè, i allant au Senat, 
le jour qu'il y fut tus par les conjurez , il 
euſt leu un memoire qu'on lui preſenta, 
Et fait auſſi le conte d' Archias Tyran de 
Thebes, (6) que le ſoir avant execution 
ce lentreprinſe que Pelopidas avoit faicte 


(4) Mémoires de Guillaume du Bellay, L. IX. 


fol. 451 , 452. 
(5) Dans la Vie de Julius Ceſar , ch. 17. 
(6) Dans ſon Trait, de Eſprit familier de 


Socrates , ch. 27. 
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de le tuer, pour remettre fon pals en li- 
berte , il luy fur eſcric par un autre Ar- 
chias Athenien de poinct en poinct, ce 
qu'on Jui preparoit : & que ce pacquet 
luy ayant eſte rendu pendant ſon ſoupper, 
il remit a Vouvrir , diſant ce mot, qui 
depuis paſla en proverbe en Grece: A de- 
main les affaires, Un ſage homme peut a 
mon opinion pour [intereſt d'autray , com- 
me pour ne rompre indecemment compa- 
gnie ainſi que Ruſticus , ou pour ne dil- 
continuer un autre affaire d' importance, 
remettre a entendre ce qu'on luy apporte 
de nouveau: mais pour ſon intereſt ou 
plaiſir particulier, meſine s'il eſt homme 
ayant charge publique , pour ne rompre 
ſon diner, voyre ny fon ſommeil,, il eſt 
mexcuſable de le faire, 

Ec anciennement eſtoit a Rome la pla- 
ce Conſulaire, qu'ils appelloient, la plus 
honorable a table, pour eſtre (7 ) plus d 
delivre , & plus acceſſible a ceux qui ſur- 
viendroyent , pour entretenir celuy qui) 
ſeroit aſſis: Teſmoignage que, pour etre 


(7) Plus digagee de tout embarras, Nous ſome 
mes, dit Nicot, de tant plus a delivre que, &c, 
Hoc liberiores & ſolutiores ſumus , quod y &e. 
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2 table, ils ne ſe departoyent pas de len- 
trepriſe d'autres affaires & ſurvenances. 
Mais quand tout eſt dict, il eſt malayſe 
& actions humaines, de donner reigle 
h juſte par diſcours de raiſon , que la 
fortune n'y maintienne ſon droict. 


Gr Fe 
De la Conſcience. 


Vo: AGEAN T un jour, mon frere 
dieur de la Brouſſe & moy, durant nos 
Guerres civiles, nous rencontraſmes un 
Centil- homme de bonne facon : il eſtoit 
du party contraire au noſtre, mais je nen 
ſeavois rien , car il fe contrefaiſoit autre: 
Lt le pis de ces guerres , Ceſt , que les 
cartes ſont fi meſtèes, voſtre ennemy n'eſ- 
tant diſtinguè d'ayec vous Uaucune mar- 
que apparente , ny de langage , ny de 
port, nourry en meſmes Loix , mœurs & 
meſme air, qu'il eft mal-ayſe d'y Eyiter 
confafion & deſordre. Cela me faiſoit 
craindre a moy-mefme de renconter nos 
troupes , en lieu ou je ne fuſſe cogneu , 
pour weſtre en peine de dire mon nom, 
& de pis a Fadyanture , comme il m eſtoĩt 
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autrefois adyenu : car en un tel meſcom- 
pte, je perdis & hommes & chevaux , & 
m'y tua Von miſerablement, entre autres , 
un Page Gentil-homme Italien, que je 
nourriſſois ſoigneuſement ; & fut eſteinte 
en luy une tres-belle enfance, & pleine 
de grande eſperance. Mais cettuy-cy en 
avoit une frayeur ſi eſperdue , & je le 
voyois ft mort a chaque rencontre d' hom- 
me a cheval, & paſſage de villes, qui te- 
noyent pour le Roy, que je devinay enfin 
que ceſtoyent alarmes que ſa conſcience 
lay donnoit. Il ſembloit a ce pauvre hom- 
me qu'au travers de ſon maſque & des 
croix de fa caſaque on iroit lire juſques 
dans ſon cceur , ſes ſecrettes intentions, 
Tant eſt meryeilleux Veffort de la con- 
cience : Elle nous fait trahir , accuſer ,& 
combattre nous-meſmes : & a faute de 
teſmoing eſtranger , elle nous produit 
contre nous , 

(a) Occultum quatiens animo tortore flagellun, 

Ce conte eſt en la bouche des enfans: 
Beſſus Pœonien (1) reproché d'avoir de 


(a) Nous tourmentant ſecretement , & nous 


ſervant elle-mème de bourreau, Juvenal. Sat. WM * 


XIII. / 195. 


I.) Voyez le Traits de Plutarque  intitult, i " 
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gayete de cœur abbatu un nid de moi- 
neaux, & les avoir tuez, diſoit avoir 
en raiſon , parce que ces oyſillons ne cel * 
ſoient de Taccufer fauſſement du meurtre 
de ſon pere. Ce parricide juſques lors 
zyoit eſte occulte & inconnu : mais les 
Furies vengereſſes de la conſcience, le 
tent mettre hors a celuy-meſmes qui en 
deroit porter la penitence. 

Heſiode corrige (2) le dire de Platon, 
que la peine ſuit de bien pres le peche : 
car il dit qu'elle naiſt en J inſtant & quant 
& quant le peche, Quiconque (z) attend 
l peine, il la ſouffre; & quiconque la 
meritee, Lattend. La meſchancete fabri- 
que des tourmens contre ſoy : 


(b) Malum confilium conſultori peſſimum. 


Comme la mouſche gueſpe picque & 
olfenſe autruy , mais plus ſoy-meſme , 


Pourquoi la Juſtice divine _— guelquefois la 
punition des malefices , ch. 8. 
(2) Cette reflexion eft tirke du meme Traits 
de Plutarque, ch. 9. ; 
(3) Dat pcenas ,. quiſquis expeRat : quiſquis 
atem meruit , expettat. Senec. Epiſt. 105. ſub 


fem, 


(b) Mauvais conſeil funeſte d celui qui le don - 
= Apud A. Gellum, L. IV. Cr 5. 229 
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car elle y perd ſon eſguillon & fa force 
pour jamais. 


(e) YVieaſque in vulnere ponunt : 


Les Cantharides ( 4 ) ont en elles quelque 
partie qui ſert contre leur poiſon de con- 
trepoiſon , par une contrariete de narure, 
Auſſi à meſme qu'on prend le plaiſir au 
vice, il s'engendre un deſplaifir contraire 
en la conſcience, qui nous tourmen- 
tej de pluſieurs imaginations penibles, 
veillans & dormans: 


(d) Quippe ubi ſe multi per ſomnia ſepe lo- 
quentes | 

Aut morbo delirantes procraxe ferantur, 

Et celata did in medium peecata dediſſe. 


Apo llodorus 


(e) Dans la playe gqu'ils font, ils y laiſſent la 
vie. 3 L. IV. 57 4 1 

(4) On dit que la mouche cantharide a en ſoy- 
meſme quelque partie qui ſert contre ſa poiſon de 
contrepoiſon, par une contrariete de nature, &ec. 
Ce ſont les paroles de Plutarque, telles qu'on les 
trouve dans le Chapitre 9. du Traits ci-deflus, 
n. 1. Je ne ſai pourquoi Montagne aſſùre ce fait 
d'une maniere plus poſitive que VAuteur doi 
i Ia pris. | | 

(d) Car ond t qu'il s'eſt trouve bien des gens 
qui en ſonge ſe ſont ſouvent accuſes eux-memes, 
ou a qui le delire dans un acces de maladie a fait 
publier des crimes qui ayoient été tenus 'ſecrets 


pendant long- temps. Lucret. L. V. vſcl1 57 » Ke 


* 
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2 wollodorus ſongeoit (5) qu'il ſe voyoit 

eſcorcher par les Scythes, & puis bouillit 

dedans une marmitte, & que ſon cœur 

Jue W murmutoit en diſant: Je te ſuis cauſe de 

on- bote ces mau x. Aucune cachette ne ſert 

ire, Wl aux meſchans, diſoit Epicurus, parcey 

au qu ils ne ſe peuvent aſſeurer d'eſtre caches, . 

aire Ik conſcience les deſcouyrant a eux- meſ- 
1en- Wl nes : $ 3 
es; (e) Prima eft hae ultio , quod ſe 


Judice nemo nocens abſolvitur, 


b le- Comme elle nous remplit de crainte, 
uſſi fait - elle d aſſeurance & de confiance, * 
Et je puis dite avoir marché en pluſieurs 
hazards , d'an pas bien plus ferme , en 


oOrus 1 7 a , ? 
confi.leration de la ſecrette ſcience que 


ent la 

(5) Ceci eſt encore pris du neuvieme Chapitre 
h ee Plutarque, citE ei-deſſus, note 1. Cet Apollo- 
on de dre, qui régna en veritable tyran, étoit Roi 
„Ke. Ne Caſſandrie (nommèe aupatavant Potidee) en 
on les I Mcedoine. On peut voir dans Polyen comment 
oy lsempara du gouvernement de cette ville, L. 


VI. c. 7. & par quel moyen il en fut dépodills 
par _— Pun des ptincipaux Capitaines 
Alexandre, leſquels apres ſa mort ſe diſpute- 


\ C'ou 


$ gens tent la poſſeſſion de ſon empire: Polyan. L. IV. 

emes, t. 6. 8. 18. *. 

a fait (e) Le premier ſupplice que ſouffre un m- 

ecrets dent homme, c'eſt qu'il ne peut Eviter de ſe 

Ke cod mner ſoi-mEme, Javen, Sat, XIII. / 2, 3. 
r 


Tom, III. a 
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javois de ma volonts, & innocence' de 
mes deſleins : . 
(t) conſcia mens ut cuigue ſua eſt, ita concipit 
intra 


Pectora pro facto, ſpemque metumgue ſuo. 


II y en a mille exemples : il ſuffira den 
alleguer trois de mEme perſonnage. Sci- 
pion eſtant un jour accuſe devant le peu- 
ple Romain d'une accuſation importante, 
au lieu des excuſer ou de flatter ſes Juges: 
Il vous ſiera bien, (6 ) leur dit-il , de von- 
loir entreprendre de juger de la teſte de celuy, 
par le moyen daquel vous ave I authorit de 
juger de tout le monde. Et un autrefois , 
pour toute reſponſe aux imputations que 
luy mettoit ſus un Tribun du peuple, au 
lieu de plaidet fa cauſe : Allons, (7), dit- 


(f) Selon que chacun eſt convaincu en ſoi- 
meme du mérite, ou du dEmerite de ſes actions, 
il a le coeur rempli d'eſperance ou de exainte. 
Ovid. Faſt. L. I. F. 5. Proxima praſpiciet Titlo- 
no, &c. %. 25, 26. f 

(6) - Plutarque, dans ſon Traité , intitulé, 
Comment on 1 peut louer ſoy-meſme, &c. ch. 5. 

(7) Hac, inquit , Quirites, die Carthaginem 
magna ſpetantem , leges veſtras accipere juſſi: 
ptoinde æquum eſt vos mecum ire in Capitolium 
ſupplicatum. Specioſiſſimam ejus deinde vocem 
æque clarus eventus ſecutus eſt: ſiquidem & Se- 
natum totum, &c. Valer. Max. L. III. c. 7. i 


—— 
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to il, mes Citoyens , allons rendre graces aux 
Dieux de la victoire qu ils me donnerent 
tenere les Carthaginois en pareil jour que cet- 
turcy. Et ſe mettant à marcher vers le tem- 
ple, voylà toute Paſſemblee , & ſon accu- 
ſateur meſme à ſa ſuitte. Et Petilius ayant 
elts ſaſcitè par Caton pour luy demander 
compte de Fargent manic en la province 
dAnttoghe, (8) Scipion eſtant venu au 
Senar pour cet effect, produiſit le lire 
des raĩſons qu'il avoit deſſous 1a robbe, 
& dit, que ce livre en contenoit au vray 
la recepte & la miſe: mais comme on le 
luy demanda pour le mettre au grefie , ul 
le refuſa , diſant, ne fe vouloit pas faire 
que rette honte a ſoy- meſme: & de ſes mains 
en la preſence du Senat le deſchira & mit 
en pieces, Je ne fcroy pas qu une ame 
da. cauteriz e ſceuſt contrefaire une telle 
inte. zſſeuraace. I avoit le ur trop gros de nutu- 
„, & accouſtumꝭ à trop haute fortume, (9 
ule, dit Tite Live , pour Favor oftre uriminel, 


„ Fo 

inem | 

uſſi: 8) Tie. Liv. L. XX XVIII. c. 54 & 55. 

lium (9) Major animus & natura erat, ac majoti 


cem ſortunæ aſſuetus, quam ut reus eſſe ſciret, & ſum- 
Se- nittere ſe in humilitatem cauſam dicentium. 
* L, XXX YU, C. 32. T 

Þ 3 
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& ſe demettre à 1 baſſeſſe de ae ſon 
innocence. 

C'eft une dangereuſe invention que celle 
des gehennes, & ſemble que ce cofe put 
toſt un eſſay * patience que de verits, 
Et celuy qui les peut ſouffrir cache la y6- 
rite , & celuy qui ne les peut ſouffrir, 
Car pourquoy la douleur me ferat elle 
pluſtoſt confeſſer ce qui en eſt , qu elle 
ne me forcera de dire ce qui n'eſt pas} 
Et au rebours, fi celuy qui n'a pas fai& 
ce dequoy on Taccuſe , eſt aſſez patient 
pour ſupporter ces tourments , pourquoy 
ne le ſera celuy qui Va fait , un fi beau 
guerdon; que de la vie, luy eſtant propo- 
e Je penſe que le fondement de cette 
invention, vient de la conſideration de 
effort de la conſcience. Car au coupable 
il ſemble qu elle aide a la torture pourluy 
faire confeſſer {a faute, & qu'elle Vaftoi- 
bliſſe: & de Fautre part qu'elle fortibe 
Vinnocent contre la torture. Pour dite 
vray, c'eſt un moyen plein d'incertitude, 
& de danger. Que ne diroit- on, que ne 
feroit- on pour fuyr a fi griefyes douleuts! 

(g) Etiam innocentes cogit mentiri dolor. 


(g) La douleur force a mentir ceux meme qui 
ſont 1 innocem. Ex Mimis Publianis, 
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doù il advient, que celuy que le Juge a 
gehenné pour ne le faire mourir inno- 
cent ail le faſſe mourir & innocent, 
& gehenne, Mille & mille en ont char- 
ze leur teſte de faulſes confeſſions , en- 
te leſquels * je loge Philotas (10) con- 
icerant les circonſtances du procez qu A- 
kxandre luy fit, & le progrez de ſa gehen- 
re, Mais tant y a que c'eſt ( dit-on )Ie 
moins mal que ['humaine foiblefle aye peu 
inyenter: bien inhumainement pourtant , 
& bien inutilement a mon advis. | 

Plufieurs Nations moins barbares en ce- 
la que la Grecque & la Romaine ,qui les 
zppcllent ainſi, eſtiment horrible & cruel 
de tourmenter & de ſrompre un homme, de 
la faute duquel vous eſtes encore en 
doubte. Que peut- il mais de voſtre igno- 
rance 2 Eſtes- vous pas injuſtes, qui pour 
ne le tuer ſans occaſion, luy faites pis que 
le tuer > Qu il ſoit ainſi, yoyez combien 
de fois il ayme mieux mourir ſans raiſon, 
que de paſſer par cette information plus 


Au lieu de ſe loge, Montagne avoit mis 


dans Edition de 1388. Je compte. C' toit appa- 
temment alors une expreſſion hazardee , quoi- 
qu'elle foit tres-uſitee aujourd'hui. 

(10) Voyez Quinte-Curce, L. VI. e. 2. juſqu's 
la lin du livre. | 
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penible que le ſupplice , & qui ſourent 
par ſon aſpretè devance le ſupplice , & le 
xecute. Je ne ſęay d'ow je tiens (a) ce 
conte, mais (12) il rapporte exactement 
la conſcience de noſtre Juſtice. Une 
femme de village accuſoit devant (13) le 
General d'armee , grand Juſticier, un 
foldat , pour avoir arrache 4a fes petit 
enfans ce peu de bouillie qui luy reſtoit 
a les ſubſtanter, cette armee ayant tout 
ravage. De preuve il n'y en avoit point. 
Le General (14) apres avoir ſommé la 
femme, de regarder bien à ce qu elle di- 
foit, dautant qu'elle ſeroit coulpable de 
ſon accuſation, fi elle mentoit: & elle 


(11) Il eſt dans Froiſſart, & c'eſt-la fans donte 
que Montagne Vavoit 1a, quoiqu'il ne $'en (ous 
vint plus, quand il compoſa ce chapitre. 

15 Ceſt-a-dire, il repreſente exactement la 
Juftice de notre procede ſur cet article-la. 

(13) Bajazet E que Froiſſart nomme 1 Amo» 
rabaguin. ----- Je viens d'apprendre de Pinge- 
nieux Commentateur de Rabelais, Tom. 5. p. 
2577 ne Bajazet fut ainſi nommé, parce quil 

toit fils d Amurat: ce que je remarque en fi 
veur de ceux qui pourrorent l'ignorer comme je 
faiſois avant que d'avoir jetté les yeux ſur cette 
Page du Rabelais imprime a Amitertam , che: 

enri Desbortdes , en 1711. 

(14) Tout ceci eft raconté au long, & bien a 
teſts dans Phiſtoire de Meffire ehen Froiſſart, 
Vol. IV. ch. 87. | 
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tant, il fic ouvrir e ventre an ſol- 
& Teatr, pour s'eſclaircir de la verité du fait: 
ela femme ſe trouva (15) avoir raiſon. 
mentMCondamnation inſtructive. 


(15) Si elle eat été convaincue d'avoir accuſs 
aux , ce Général ſe ſeroit trouvé dans le cas 


„uu ton Juge qui a'fait pendre un homme, a qui la 

petit orture a extorque la confeſſion q un crime dont 

cho | pargit enſuite abſolument innocent. 
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